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confiées  a  votre  adminijlration , 
&  vous  ave\  crues  dignes  de 
vos  foins  &  de  votre  attention 
particulière  ,  ne  peuvent  être  pu¬ 
bliées  que  fous  vos  aufpices.  Votre 
nom ,  h  la  tête  d’un  Ouvrage  que 
vous  ave^  encouragé  &  accueilli , 
indiquera  de  lui-même  le  bon  ordre 
qu’un  Gouvernement  fage  avoit 
établi  dans  ces  lieux  confacrés  au 
foulagement  de  l’Humanité ,  juf 
ques  dans  fes  écarts.  Cette  pre¬ 
mière  idée  infpirera  de  la  confiance 
pour  les  Qbfervations  qu’on  y  a 
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faites  ;  &  j’ofe  me  flatter  que  la 
maniéré  dont  je  les  préfente ,  achè¬ 
vera  d’en  conflater  la  folidité , 
&  celle  des  conféquences  que  j’en 
déduis  pour  l’utilité  générale. 

L’agrément  que  vous  donne^  a 
l’expofltion  que  j’en  fais  aujour¬ 
d’hui  ,  fournira  au  Public  une 
nouvelle  preuve ,  dont  il  né  a  plus 
befoin  ,  de  votre  \ele  pour  tout 
ce  qui  l’intérejfe.  Je  m’eflime  trop 
heureux  qu’il  me  préfente  a  moi- 
même  une  occafion  fi  flatteufe  de 
mettre  au  grand  jour  les  fentimens 
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de  rejpecl  &  de  reconnoijJan.ee , 
avec  lesquels  je  fuis, 

MONSIE  U  R, 


Votre  très  humble  &  très 
obéiffant  ferviteur* 

De  Horne, 


INTRODUCTION. 

I L  y  a  long-temps  qu’il  eft  prouvé 
que  le  mercure  eft  le  remede  fpéci- 
fique  de  la  maladie  vénérienne 
mais  la  maniéré  dont  il  en  opéré  la 
guérifon  ,,  eft  encore  peu  connue. 
Ceux  qui  m’ont  regardé  le  mercure 
que  comme  un  corps  métallique 
fluide,  n’en  ont  eftimé  l’aéUon  qu’en 
raifon  de  fa  pefanteur,  de  Ion  ex¬ 
trême  divifibilité ,  de  fa  mobilité  9 
&  du  mouvement  qu’il  acquiert 
quand  il  eft  introduit  dans  le  corps, 
&  qu’il  eft  fournis  aux  loix  de  la  cir¬ 
culation  par  fon  mélange  avec  nos 
liqueurs.  I  s  ont  conclu  de-là  que  la 
guérifon  de  la  vérole  étoit  purement 
méchanique  ;  que  ,  pour  y  parvenir, 
il  ne  s’agiftoit  que  de  féparer*  at¬ 
ténuer  ,  brifer  &  évacuer  les  parties 
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virulentes  :  &  le  mercure  crud ,  Am¬ 
plement  divifé  par  quelqu’intermede 
onctueux  ou  fulphureux ,  &c  intro¬ 
duit  fous  cette  forme ,  en  certaine 
quantité,  par  l’organe  delapeau,  leur 
a  paru  remplir  exactement  toutes 
ces  conditions.  Il  les  remplit  en  effet 
quelquefois ,  &c  l’expérience  a  con¬ 
firmé,  en  quelque  forte,  cette  pre¬ 
mière  opinion.  Mais  outre  que  cette 
expérience  a  fouvent  varié ,  &  que 
les  réfultats  n’ont  pas  toujours  été 
les  mêmes ,  il  eft  arrivé  aufli  qu’on 
a  guéri  la  maladie  vénérienne  avec 
trop  peu  de  mercure  ,  pour  fup- 
pofer  qu’on  ait  pu  opérer  mécha- 
niquement  la  mutation ,  ou  l’expul- 
fion  du  virus.  Mais  fi  le  mercure 
diffous  par  un  acide  minéral,  6c 
même  par  un  acide  végétal ,  prend 
une  forme  peu  favorable  à  l’action 
méchanique ,  réputée  néceffaire  pour 
la  guérifon  de  la  vérole  ;  la  folu^ 
bilité  qu’il  acquiert  par-là ,  le  rend 
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doutant  plus  propre  à  être  intime¬ 
ment  mêlé  avec  toutes  nos  hu¬ 
meurs  ,  à  les  imprégner  plus  intime¬ 
ment  de  fa  fubftance ,  &  à  la  tranf- 
porter  fans  altération  jufqu’aux  der¬ 
nières  divifîons  de  nos  vaiffeaux  , 
pour  y  attaquer  le  virus  jufques  dans 
fes  derniers  retranchemens.  Sous 
cette  forme  ,  le  mercure  produit 
des  effets  auffi  furprenans  &  aufîî 
certains,  que  quand  il  eft  employé 
en  fri&ion;  cependant,  dans  l’une 
de  ces  méthodes ,  il  faut  au  moins 
deux  onces  de  mercure  crud  pour 
completter  un  traitement;  &  dix 
à  vingt  grains  fufïifent  communé¬ 
ment  dans  l’autre,  pour  guérir  la 
maladie  vénérienne  la  mieux  carac- 
térifée,  &  fouvent  la  plus  invétérée. 

Il  eft  encore  d’autres  prépara¬ 
tions  mercurielles  ,  qui  fcmblent 
tenir  le  milieu  entre  les  friélions, 
les  fumigations,  &c  le  mercure  fo- 
luble  ;  ce  font  les  précipités  de 
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toutes  les  efpeces  &  de  toutes  les 
couleurs,  les  panacées,  le  mercure 
doux  ,  &  généralement .  toutes  les 
préparations  de  mercure  infolubles. 
ïl  eft  affez  difficile ,  j’en  conviens , 
de  déterminer  au  jufte  quelle  eft  leur 
affion  fur  le  virus  ;  on  fait  feulement 
que  reçues  dans  l’eftomac ,  &  tranf- 
mifes  de-là  dans  les  inteftins  ,  ces 
préparations  infolubles  peuvent  bien 
ftimuler  les  fibres,  en  augmenter  les 
vibrations  ,  les  multiplier  à  l’infini 
par  l’entremife  des  nerfs,  &  en  les 
portant  par-tout  ,  exciter  &  favo- 
rifer  toutes  les  fécrétions,  les  aug¬ 
menter  proportionnellement  à  leur 
aétion  ;  d’où  peut  réfulter  enfin 
l’amélioration ,  la  mutation,  &  fuc- 
ceffivement  l’expulfion  totale  du 
virus  par  tous  les  émonéfoires  du 
corps  humain  :  c’eft  ainfi  du  moins 
qu’on  peut  concevoir  la  maniéré 
d’agir  des  préparations  mercurielles 
infolubles,  qui,  ne  tenant  ni  à  la 
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première  ni  à  la  fécondé  opération 
connue  du  mercure ,  peut  être  , 
dans  certains  cas ,  regardée  comme 
une  troifieme  reffource  auffi  pré- 
cieufe  que  les  deux  autres. 

Mais  que  conclure  de  ces  diffé¬ 
rences  dans  l'opération  du  même 
remede ,  d'où  réfulte  néanmoins  fou- 
vent  le  même  effet  (  la  guérifon  )  ? 
C'eft  que  cette  différence  tient  quel¬ 
quefois  plus  à  la  forme  fous  laquelle 
il  eff  adminiftré ,  qu'à  fa  nature  f  & 
que  d'autres  fois  elle  eff  l'effet  d'une 
qualité  particulière ,  &  encore  peu 
connue  du  mercure ,,  auquel  elle  eff 
conftamment  inhérente  ,  indépen¬ 
damment,  de  toutes  les  formes  que 
l'art  lui  fait  prendre  :  cette  qualité 
fera  peut-être  encore  long-temps  le 
fecret  de  la  nature  ;  mais  heureufe- 
ment  pour  nous,  il  eff  plus  avanta¬ 
geux  de  connoître  les  véritables  effets 
du  mercure ,  que  de  favoir  la  ma¬ 
niéré  dont  il  les  produit. 
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Si  toutes  ies  préparations  mercu¬ 
rielles,  généralement  parlant,  gué- 
riffent  la  maladie  vénérienne,  il  ne 
faut  pas  conclure  de-là  qu’on  puiffe 
les  donner  toutes  indifféremment 
dans  tous  les  cas ,  &  à  tous  les  fujets  ; 
car  on  conçoit  que  ,  quand  le  mal 
eft  vif  &  preffant ,  il  faut  donner 
la  préférence  à  la  préparation  la  plus 
mobile ,  la  plus  aéiive  ,  &  à  celle 
qui  produit  un  eftet  plus  prompt, 
plus  décifif  &c  plus  marqué.  Quand 
le  mal ,  quoique  grave ,  eft  encore 
fixé  à  la  peau ,  ou  aux  parties  les  plus 
externes,  il  faut  auffi  d’autres  fe- 
cours  que  quand ,  par  l’ancienneté 
de  la  maladie ,  le  virus  a  déjà  produit 
des  tumeurs  gommeufes  ,  de  vieux 
ulcérés ,  a  détruit  la  forme  &  l’or- 
ganifation  des  parties,  quand  il  fo¬ 
mente  une  infomnie  opiniâtre  ,  ou 
quand  ayant  pénétré  jufqu’aux  os, 
il  en  a  altéré  la  fubftance  par  des  exof- 
tofes ,  ou  la  carie.  Dans  le  premier 
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cas ,  le  mercure  introduit  par  l’or» 
gane  de  la  peau,  au  moyen  du  tiffù 
cellulaire,  parvient  plus  aifément  &c 
plus  promptement  au  mal  qu’on  veut 
détruire  ;  dans  tous  les  autres  ,  où 
il  faut  une  aftion  plus  énergique, 
plus  continue ,  plus  compliquée  ,  il 
eft  indifpenfable  que  le  remede  réu¬ 
nifie  à  une  qualité  tonique  &  quel¬ 
quefois  antifeptique ,  fupérieurement 
acquife  par  la  préparation,  la  divifi- 
bilité  la  plus  étendue  ,  &:  en  même 
temsla  plus  inaltérable  de  fes  parties. 
Mais  fi  la  maladie  exige  de  la  pru¬ 
dence  &c  de  la  variation  dans  les  pré¬ 
parations  préliminaires ,  &  dans  le 
choix  des  préparations  du  fpécifique , 
relativement  à  fon  efpece ,  à  fon  ca¬ 
ractère,  à  fon  ancienneté,  à  la  qualité 
&  à  la  quantité  des  organes  affeCtés , 
à  la  gravité  &  à  la  multiplicité  des 
accidens  ;  la  différence  dans  les  tem- 
péramens  n’en  exige  pas  moins ,  & 
l’on  conçoit  aifément  qu’il  n’eft  pas 
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poffibie  ni  permis  de  donner  le  même 
renie  de  ,  à  la  même  dofe  ,  fous  la 
même  forme  ,  &  avec  les  mêmes 
préparations,  à  toutes  fortes  de  per- 
fonnes,  (ans  diftinétion  d’âge,  de 
fexe  &  de  tempérament.  Celui  qui 
eft  purement  fanguin  ,  &  dont  les 
organes  fains  &  robuftes  exécutent 
avec  aifance  &  liberté ‘toutes  leurs 
fonéfions  ,  n’aura  en  effet  befoin 
que  d'une  préparation  légère  qui, 
en  diminuant  la  malle  des  liqueurs, 
relâche  &  adoucifle  la  fibre  ,  pour 
la  rendre  capable  de  recevoir  fans 
effort  i’impreffion  agiiïante  du  re¬ 
in  ede  ;  tandis  que  le  bilieux  exigera 
encore  plus  de  foupleffe  ,  plus  de 
flexibilité  dans  les  folides ,  plus  d’ai- 
fance  &  plus  de  sûreté  dans  l’ordre 
des  fécrétions.  Cette  derniere  con¬ 
dition  ,  quelquefois  fi  importante  , 
doit  être  portée  très-loin  chez  les 
mélancoliques,  &  on  conçoit  qu’elle 
doit  néceiiairement  varier  fuivant  la 
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combinaifon  &  la  complication  des 
tcmpéramens  :  il  en  faut  moins  fans 
doute  pour  le  tempérament  phlegma- 
tique,  qu’on  peut  confidérer  comme 
le  rélultat  ,  &  on  ofe  le  dire ,  comme 
le  modèle  de  la  préparation  nécef- 
faire  à  P  ad  million  de  tout  remede  ? 
qui  a  de  l’activité  &:  de  l’énergie* 
En  fuivant  cette  maniéré  d’appré- 
cier  les  tempéramens ,  on  n’en  fera 
pas  moins  convaincu  que  ,  quelque 
précaution  que  Pon  prenne  pour  les 
rapprocher  tous  de  Pétat  convenable 
à  Padmiffion  du  mercure  ,  par  les 
préparations  les  plus  raifonnées  ;  la 
forme  fous  laquelle  ce  remede  fera 
adminiftré,  eft  un  point  effentiel  & 
décifif  pour  le  fuccès.  Les  frictions 
conviendront  mieux  fans  doute  au 
tempérament  fanguin  *  dès  que  par 
une  préparation  exaéf  e ,  on  aura  éloi¬ 
gné  la  crainte  que  le  mercure  fous 
cette  forme  ne  fe  porte  trop  impé- 
tueufement  à  la  tête  ou  aux  autres 
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vifeeres,  n’y  engorge  les  vaiffeaux , 
&c  n’y  occafionne  quelque  flâfe  ou 
une  compreffion  plus  ou  moins  in¬ 
quiétante  ,  fuivant  le  degré  d’expan- 
fion  communiquée  aux  liqueurs  qui 
y  circulent.  Le  mercure  foluble  agira 
avec  plus  d’efficacité  fur  les  tempe- 
ramens  bilieux  &c  fur  les  mélancoli¬ 
ques,  parce  qu’il  fera  un  moyen  na¬ 
turel  de  divifion ,  d’atténuation  des 
humeurs  plus  ou  moins  épaiffes ,  qui 
abondent  dans  ces  fortes  de  tempéra- 
mens,  &  qu’en  agiffiant  fur  le  virus 
d’une  maniéré  prefqu’infenfible  ,  il 
ne  troublera  point  l’ordre  des  fécré- 
tions,  qu’au  contraire  il  favorifera» 
Mais  d  e  toutes  les  méthodes ,  celle  qui 
fera  le  plus  compiettement  avanta- 
geufe  aux  phiegmatiques  ,  ce  fera 
celle  qui ,  fous  la  forme  de  mercure 
infoluble ,  aura  une  adfcion  flimulante 
plus  décidée  ,  capable  d’ébranler  les 
humeurs  croupilîantes  &  épaiffies^ 
&  de  rendre  aux  iolides  relâchés  & 
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diftcndus  ,  leur  forme  &  leur  élas¬ 
ticité  première. 

Toutes  les  méthodes  pourront 
donc  détruire  le  virus  vénérien  , 
parce  qu’elles  porteront  toutes  avec 
elles  le  remede  fpécifique  (  le  mer¬ 
cure  )  5  mais  elles  opéreront  cet  effet 
par  des  moyens  qui ,  quoiqu’effen- 
tiellement  les  mêmes  *  font  cependant 
differens  par  leur  maniéré  d’agir. 

Si  la  maladie ,  fi  le  tempérament 
du  malade  doivent  être  foigneufe- 
ment  confultés,  pour  décider  l’ef- 
pece  de  remede  qui  doit  être  pré¬ 
férée,  &  la  préparation  qu’il  exige; 
l’âge  n’eft  pas  moins  intéreffant  à 
connoître  :  en  effet  il  efl  aifé  de 
concevoir  qu’une  fille  dont  les  or¬ 
ganes  font  foibles,  &  fouvent  déjà 
altérés  par  quelque  maladie  de  fon 
fexe  ,  ne  doit  pas  être  traitée  de 
même  qu’un  homme  fort  &  robufte , 
qui  n’a  précifément  que  la  maladie 
vénérienne.  Un  enfant  qui  n’a  fou- 
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vent  hérité  de  fes  parens  que  le  par¬ 
tage  honteux  de  leur  inconduite  &c 
de  leurs  incommodités  ,  ne  peut  être 
confondu  pour  le  traitement  avec  un 
adulte  dont  les  organes  ne  font  vi¬ 
ciés  qu'accidentellement ,  &c  non  pas 
d'origine.  Une  nourrice  qui ,  en  pro¬ 
diguant  à  l'enfant  qu'on  lui  a  confié 
fa  propre  fubftance  ,  ne  reçoit  en 
échange  qu'un  virus  âcre  &  fubtil , 
qui  dénature  &  détruit  quelquefois 
l'organe  fi  fenfible  &  fi  intéreffant, 
où  fe  prépare  le  plus  beau ,  le  meil¬ 
leur  &  le  premier  de  nos  alimens , 
requiert  fouvent  d'autres  fecours  que 
la  marâtre  qui  a  rejetté  de  fou  fein 
le  fruit  de  fon  amour  malheureux  ou 
criminel  ;  enfin  une  femme  qui  n'a 
recueilli  de  fon  mariage  avec  un 
homme  débauché  ,  que  les  fruits 
amers  de  fon  incontinence  &  de  fon 
libertinage ,  &  qu’on  a  laiffé  quel¬ 
quefois  vieillir  dans  l'ignorance  de 
fon  état  y  exige  bien  d'autres  fecours 
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qu’une  jeune  fille  nouvellement  ré¬ 
duite. 

Quoique  ces  différences  foient  par¬ 
faitement  connues  ,  quoique  leur 
importance  ne  puiffe  être  révoquée 
en  doute ,  il  n’en  exifte  pas  moins 
dans  le  traitement  des  maladies  vé¬ 
nériennes  ,  un  abus  qu’il  feroit  très 
avantageux  de  déraciner.  Chacun 
en  effet  a  fa  méthode ,  &  des  Pra¬ 
ticiens  du  premier  mérite  n’en  ont 
fou-vent  qu’une  ;  chacun  eft  confé- 
quemment  attaché  à  la  Tienne,  &la 
croit  préférable  à  toutes  les  autres  ; 
&  ce  qui  eft  fbuventplus  dangereux 
encore  ,  chacun  fuit  fa  méthode , 
fans  vouloir  s’en  écarter.  Ce  qui  fert 
à  fomenter  &  à  entretenir  une  opi¬ 
nion  auffi  pernicieufe  à  Part  de  gué¬ 
rir  ,  c’eft  que  les  obfervations  fur 
les  maladies  vénériennes,  qui  feules 
pourroient  affigner  la  jufte  valeur 
de  chaque  méthode,  font- de  na¬ 
ture  ,  par  le  fecret  qu’elles  exigent,  à 
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ne  pouvoir  prefque  jamais  être  ren¬ 
dues  publiques;  &  que  les  Charlatans 
ont ,  de  tout  temps ,  abufé  de  la  per- 
mifïion  d’être  peu  délicats,  en  en 
fabriquant  eux  -  mêmes  ,  qui  pa- 
roiffent  convenir  à  leurs  remedes, 
&  les  faire  valoir  ÿ  ce  qui  a  jetté 
fur  cette  maniéré  de  procéder  en 
Médecine ,  la  plus  effentielle ,  mais 
la  moins  fufceptible  d’être  déna¬ 
turée  ,  un  difcrédit  qu’il  eft  très-in- 
té reliant  de  faire  tomber.  La  feule 
maniéré  d’y  réuffir ,  eft  de  faire  des 
obfervations,  qui,  non-feulement, 
puiffent  être  avouées,  mais  même 
être  vérifiées  ;  &c  c’eft  fous  ces  deux 
points  de  vue ,  qui  ne  peuvent  exifter 
que  dans  les  hôpitaux,  que  j’ai  entre¬ 
pris  de  rédiger  celles  que  je  pré¬ 
fente  aujourd’hui  au  public  ;  car  il 
ne  convient  pas  de  l’inftruire  avec 
réferve,  ni  d’exiger  le  iacrifice  de 
fa  confiance,  fans  lui  en  fournir  les 
motifs.  C’eft  pour  me  livrer  à  ce 
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travail,  le  feul  capable  de  porter 
la  lumière  fur  le  traitement  des  ma¬ 
ladies  vénériennes ,  que  je  me  fuis 
chargé  de  Pinfpeétion  médicale  de 
quelques  maifons  de  fanté  ,  établies 
par  le  Gouvernement ,  pour  y  traiter 
gratuitement  les  pauvres  de  Pun  Sc 
de  Pautre  fexe ,  attaqués  de  cette 
maladie  (  a ).  Le  projet  de  cet  éta- 
bliffement  honorera  à  jamais  le  Mi¬ 
nière  qui  Pa  conçu ,  &  Pon  peut , 
à  peine,  imaginer  le  degré  de  per¬ 
fection  où  il  étoit  déjà  parvenu, 
par  les  foins  du  refpeftable  Magif- 

(a)  Les  maifons  de  fanté,  dont  Pinfpeétion 
nfavoit  été  confiée ,  étoient  celle  de  la  petite 
Pologne  ,  tenue  par  M.  Royer ,  ancien  Chi¬ 
rurgien  Aide -Major  des  Camps  &  Armées: 
cette  maifon  étoit  réfervée  pour  les  femmes 
feulement.  La  fécondé  ,  deftinée  également 
aux  femmes  ,  étoit  fituée  rue  Plumet &  la 
troifieme ,  pour  les  hommes ,  rue  des  Bro¬ 
deurs  ;  toutes  deux  tenues  &  adminiltrées  par 
M.  Decauhotte ,  Chirurgien.  Je  ne  me  fuis 
jamais  mêlé  de  Pinfpeétion  des  autres ,  qui  ne 
me  concernoient  pas. 
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trat ,  qui  veille  à  la  fanté  &c  à  la 
confervation  des  Citoyens  de  la  Ca¬ 
pitale.  Des  circonftances  abfolument 
étrangères  à  ces  maifons  ont  fait  tarir 
la  fource ,  d^où  elles  tiroient  leur 
entretien  ,  &  la  fuppreffion  d’un 
abus  a  entraîné  celle  du  plus  bel 
établiflement  qu’il  foit  poffible  de 
former  :  c’eft  ainfi  que  le  mal  eft 
quelquefois  suffi  à  côté  du  bien. 
Dans  ces  maifons  de  bienfaifance , 
ouvertes  à  la  pauvreté ,  &  à  la  ma¬ 
ladie  la  plus  terrible  ,  qui  afflige 
inhumanité ,  on  n’admettoit  pas  feu¬ 
lement  les  filles  du  monde,  comme 
on  Pavoit  d’abord  cru  *  &c  même  an¬ 
noncé  O),  mais  on  y  recevoir  aufïï 

(a)  Ces  filles  e'toient  en  effet  peu  propres 
à  faire  valoir  les  avantages  de  ces  efabliffe- 
mens  ;  expofees  à  des  rechutes  continuelles  5 
par  leur  propre  penchant,  pat  l’habitude,  8c 
par  leur  pofition  malheureufe  ;  quelques  unes 
ne  profitoient  quelquefois  qu’un  mitant  de 
la  bienfaifance  du  Gouvernement ,  ou  elles 
revenaient  l’implorer  de  nouveau  ;  ce  qui 

les 
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les  femmes  du  peuple,  malheurcufes 
victimes  du  déréglement  de  leurs 
maris;  les  filles  de  la  même  clafle  , 
plus  malheureufes  encore  que  cou¬ 
pables  ,  fou  vent  pour  s’être  livrées 
à  un  penchant  fédudteur  ,  qui  ne 
leur  avoir  fait  connoître  de  l’amour 

que  les  larmes  ;  des  nourrices  hon¬ 
nêtes  ,  qui ,  pour  prix  de  leurs  foins 
vraiment  maternels ,  reçoivent  quel¬ 
quefois  la  maladie  la  plus  honteufe  , 
même  quand  elle  n’eft  pas  méritée; 
des  enfans  nés  dans  l’opprobre  &c 
dans  la  douleur,  qui  n’ont  encore 
refpiré  que  pour  fouffrir.  Voilà  les 
objets  fur  lefquels  le  Gouvernement 
avoit  jetté  les  yeux ,  quand  il  avoit 
établi  les  maifons  de  fanté;  mais  ce 

parut  être,  &:  qui  étoit  véritablement  une 
circulation  vicieufe ,  qu’on  fut  contraint  d’ar¬ 
rêter  ,  en  mettant  des  modifications  aux  grâces 
de  cette  efpece.  L’on  feroit  fans  doute  infen- 
fiblement  parvenu  à  corriger  &  même  à  ré¬ 
former  cet  abus ,  s’il  avoit  été  pofiible  de  con- 
ferver  ces  maifons, 
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qui  n’avoit  point  échappé  à  la  faga- 
cité  du  Magiftrat,  c’eft  que  ces  éta- 
bliffemens  bien  conçus,  bien  diri¬ 
gés,  étoient  le  véritable,  &c  peut- 
être  le  feul  moyen  de  pouvoir  ap¬ 
précier  les  différentes  méthodes  de 
traiter  la  maladie  vénérienne,  &  de 
fixer  enfin  tous  les  doutes  dans  une 
partie  aufïi  intéreflante  de  Part  de 
guérir.  C’eft  pour  remplir  ,  autant 
qu’il  étoit  en  moi,  ces  vues  d’hu¬ 
manité  &c  de  bienfaisance ,  infpirées 
par  Pamour  du  bien  public ,  que 
dans  les  maifons  de  fanté,  dont  j’a- 
vois  Pinfpeétion  médicale ,  j’avois 
pôle  pour  premier  principe  ,  que 
Pon  y  traiteroit  les  malades  par 
toutes  les  méthodes  connues,  eftl- 
mées  bonnes  &  praticables,  qu’on 
choifiroit  avec  une  entière  liberté 
celle  qui  paroîtroit  la  plus  utile,  & 
la  plus  favorable  au  fujet  qu’on 
aurait  à  traiter  ;  &  c’eft  pour  tirer 
de  ce  plan  tout  l’avantage ,  dont  il 
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pouvoir  être  fufceptible ,  que  bon  a 
configné  dans  des  regiftres  exaéle- 
ment  tenus ,  le  nom ,  Pâge ,  la  ma¬ 
ladie  ,  Pefpece  de  la  maladie  ,  les 
accidens  qui  en  font  inféparables  , 
ou  qui  lui  font  étrangers ,  le  tem¬ 
pérament,  &c  le  jour  d’entrée  &  de 
fortie  de  tous  les  malades  ,  enfin 
tout  ce  qui  pouvoit  donner  quel¬ 
ques  éclaircifTemens ,  indiquer  le  trai¬ 
tement  ,  en  défigner  Pefpece ,  &  en 
fixer  le  terme.  Pour  exécuter  ce  pro¬ 
jet  avec  la  plus  grande  exactitude, 
il  avoir  été  établi  des  regiftres,  en 
forme  de  journal  ,  où  Pon  mai- 
quoit ,  jour  par  jour ,  le  nom ,  Pef¬ 
pece,  la  dofe,  la  qualité  &  le  nom¬ 
bre  des  remedes  employés  ,  leurs 
effets  iucceffifs,  les  motifs  qui  d.é- 
terminoient  quelquefois  à  les  dis¬ 
continuer,  ou  à  les  fupprimer  tout- 
à-fait ,  &  à  leur  en  fubftituer  d’au- 
très;  enfin ,  la  terminaifon  de  chaque 
maladie,  le  nombre  des  jours,  & 

Bij 
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la  quantité  des  remedes  employés 
pour  la  guérir.  Ces  regiftres  *  qui, 
fous  l’autorité  du  Magiftrat ,  relie¬ 
ront  dépofés  dans  les  bureaux  de 
la  Police,  pour  y  être  confultés, 
feront  la  preuve  la  plus  complette, 
s’il  en  étoit  befoin ,  de  la  vérité  8c 
de  la  sûreté  de  ces  obfervations  ; 
elles  ferviront  de  fuite  &  de  preuves 
à  mon  expofition  raifonnée  des  dit* 
férentes  méthodes  d’adminillrer  le 
mercure  dans  les  maladies  véné¬ 
riennes  (  a  )  y  &  Pon  pourra  fe  con¬ 
vaincre  autant  par  le  raifonnement , 
que  par  Inexpérience  ,  qu’il  faut 
favoir  varier  les  méthodes ,  fuivant 
les  circonftances ,  8c  qu’il  ne  peut  y 
en  avoir  une  qui  foit  générale  8c 
exclufive.  C’efl:  une  vérité  qu’on  ne 
fauroit  trop  répéter  ,  &  que  les 
Charlatans,  dont  le  nombre  ell  fi 


(a)  Imprimée  en  1775  ,  chez  Monory, 
Libraire  ,  rue  de  la  Comédie  Françoilé. 
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confidérable ,  cherchent  toujours  à 
éloigner  &  à  obfcurcir.  Je  ne  me 
flatte  pas  d’avoir  affez  approfondi 
cette  importante  matière ,  pour  la 
croire  abfolument  décidée  ;  mais  je 
m’eftimerai heureux,  fi  j’engage  par* 
là  quelque  Médecin  à  continuer  & 
à  perfectionner  ce  genre  d’obfer- 
vations,  pour  achever  d’éclairer  &c 
de  convaincre  le  public»  Mes  vues 
feront  remplies ,  s’il  peut  en  réfulter 
un  jour ,  que  le  traitement  des  ma¬ 
ladies  vénériennes ,  livré  jufqu’ici  à 
l’empyrifme  &  à  la  charlatanerie  , 
foit  appuyé  fur  des  principes  auflî 
développés  &:  auffi  certains,  que  le 
traitement  des  autres  maladies  ;  c’effc 
le  vœu  que  je  forme  pour  le  bien 
de  l’humanité,  &  pour  l’honneur 
de  la  médecine  $  &  c’eft  le  feul 
motif  qui  m’ait  déterminé  à  me  livrer 
à  ce  genre  de  travail. 

On  fera  peut-être  furpris  que  je 
n’aie  pas  divifé  cet  Ouvrage  fuivant 

Biij 
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les  caraéteres  particuliers  &c  les  fym~ 
ptômes  des  maladies  vénériennes  g> 
doutant  plus  que  ,  fuivant  l’opinion 
la  plus  commune  ,  il  exifte  des  fym- 
ptômes  adoucis  de  cette  maladie  , 
qui  ne  fuppofant  pas  i’exiftence  pré-» 
cife  du  virus ,  n’exigent  pas  toujours 
un  traitement  auffi  complet.  Je  penfe 
en  effet  qu’il  peut  exiffer  quelque¬ 
fois  des  gonorrhées  afifez  bénignes , 
qui  traitées  à  tems  &  méthodique¬ 
ment,  peuvent  exempter  les  parties 
internes  de  l’infefkion  du  virus  ;  mais 
comme  elles  font  rares  de  cette  ef- 
pece  ,  comme  elles  font  trorapeufes, 
&  qu’il  y  auroit  le  plus  grand  in¬ 
convénient  à  pallier  une  maladie  , 
qui ,  faute  d’être  bien  traitée ,  pré¬ 
pare  fouvent  l’avenir  le  plus  funefte , 
il  y  a  beaucoup  moins  de  danger  fans 
doute  à  les  fuppofer  toutes  virulen¬ 
tes,  &  à  les  traiter  comme  telles, 
quoiqu’avec  des  modifications  rai- 
fcnnées  ?  &  tirées  de  l’état  même 
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de  la  maladie.  On  fe  trompe  en  re¬ 
gardant  cet  excès  de  précaution  Sc 
de  prudence  comme  inutile  ;  Inex¬ 
périence  a  prouvé  fou  vent  qu’il  étoit 
indifpenfable. 

J’ai  cru  conféquemment  qu’il  fe~ 
roit  plus  avantageux  de  généralifer 
mes  obfervations ,  &  de  ne  les  dm- 
fer  que  par  l’efpece  de  traitement 
préféré;  c’eft  pourquoi  la  première 
partie  de  cet  Ouvrage  contiendra  les 
obfervations  fur  les  maladies  véné¬ 
riennes  qui  ont  été  traitées  par  une 
feule  méthode  ;  dans  la  fécondé  , 
on  verra  celles  où  la  réunion  des 
deux  méthodes  a  été  jugée  né- 
eeffaire  ;  la  troifieme  comprendra 
celles  pour  lefquelles  on  a  été  obligé 
d’employer  d’abord  ,  ou  fucceffive- 
ment  plu  fleurs  méthodes  ;  enfin  la 
quatrième  partie  contiendra  l’ex- 
pofition  de  quelques  maladies  vé¬ 
nériennes  ,  reconnues  incurables  , 
malgré  Padminiftration  répétée  du 

B  iv 


24  INTRODUCTION. 

mercure  fous  plufieurs  formes ,  èc 
en  outre  les  observations  des  ma¬ 
lades  qui  ont  Succombé  à  cette  ma¬ 
ladie  ,  Soit  dans  le  tems  ,  ou  à  la 
fuite  des  remedes,  ou  même  avant 
qu’on  leur  en  eût  administré  aucun 
dans  les  maifons  de  fanté  :  on  a 
ajouté  ,  dans  cette  derniere  partie, 
aux  obfervations  qu’elle  contient, 
l’ouverture  &c  i’infpeéHon  des  ca¬ 
davres  ,  pour  tirer  au  moins  de  la 
mort  de  ces  malheureufes  victimes 
des  lumières  propres  à  en  fouftraire 
d’autres  à  un  pareil  fort. 

On  ne  s’attend  pas  fans  doute 
à  trouver  dans  cet  Ouvrage  aucune 
obfervation  fur  les  remedes  annon¬ 
cés  comme  préfervatifs  de  la  con¬ 
tagion  vénérienne;  car,  outre  que 
ce  n’étoit  point-là  l’objet  de  Péta- 
bliïïement  des  maifons  de  fanté , 
je  crois  ces  épreuves  trop  malhon¬ 
nêtes  &  trop  peu  sûres,  pour  m’en 
être  occupé,  ou  les  avoir  permifes; 
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je  crois  d’ailleurs  avoir  fuffifam- 
ment  éclairci  cette  matière  dans 
mon  premier  Ouvrage  (  a  ) ,  &c  le 
Chapitre  Ier  y  eft  entièrement  con¬ 
sacré  ;  j’y  ai  examiné,  avec  le  plus 
grand  foin  &  la  plus  grande  impar¬ 
tialité  ,  tous  les  préfervatifs  annoncés 
&  connus  j  je  me  fuis  principale¬ 
ment  étendu  fur  Peau  fondante  , 
préfervative  de  M.  de  Préval ,  qui 
faifoit  alors  beaucoup  de  bruit  ; 
j’en  ai  donné  l’analyfe  la  plus  com- 
plettef,  &c  la  plus  exaéfe.  Cette  ana- 
lyfe  eft  d’autant  plus  concluante , 
qu’elle  eft  prouvée  par  la  fynthèfe  * 
efpece  de  preuve  en  Chymie  qui 
eft  fans  réplique  :  mais  s’il  en  falloir 
encore  une  autre  ,  M.  l’abbé  Tef- 
fier,  dofteur-régent  de  la  faculté 
de  médecine  de  Paris  ,  me  l’au- 
roit  fournie  :  ce  médecin  a  répété 


(a)  Expolition  raifonnée,  Scc .  Chapitre  I, 
des  préleryatifs  de  la  contagion  vénérienne* 
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toutes  mes  expériences  ;  il  en  ell 
réfulté  entre  (es  mains  précifément 
les  mêmes  produits  ,  qu’entre  les 
miennes;  il  en  a  tiré  les  mêmes  con- 
féquences.  Il  a  cm ,  comme  moi , 
la  lynthefe  indifpenfable  ;  il  Pafait* 
&  la  preuve  a  été  la  même  ;  les 
induéUons  qu’il  en  a  tirées  pour  la 
pratique ,  font  exactement  les  mê¬ 
mes  que  celles  que  j’ai  confignées 
dans  mon  Ouvrage  ;  &  de  cette 
exaCte  conformité  de  principes,  d’ex¬ 
périences  &  de  conféquences ,  il  ré» 
fuite  la  preuve  la  plus  complette 
de  cette  vérité;  c’eft  que  Peau  pré- 
fervative  de  M.  de  Préval  n’eft  autre 
chofe  que  Peau  phagédénique  fil¬ 
trée  ,  comme  je  Pavois  annoncé  dès 
Pannée  1775  *  &  comme  M.  l'abbé 
Teffier  Pa  répété  en  1777. 


PREMIERE  PARTIE. 

O  B  s  e  R  T I  on  s  fur  les  Maladies 

Vénériennes ,  traitées  par  une  feule 
Méthode . 

Q  u  A  N  d  la  maladie  vénérienne 
n’eft  point  confidérable  5  quand  elle 
elt  récente  ,  &  qu’il  n’v  a  pas  de 
complication  ,  une  feule  méthode 
fuffit  communément  pour  la  gué¬ 
rir  ;  il  ne  faut  pas  même  les  multi¬ 
plier  légèrement  ,  ni  inutilement; 
mais  il  eft  eflentiel  de  faire  un  bon 
choix ,  &  de  le  régler  fur  le  cara- 
éfere  de  la  maladie  ,  fur  la  gravité 
des  fymptômes  ,  fur  le  tempérament 
du  malade ,  &  fur  l’effet  preffenti 
du  remede  qu’on  doit  employer. 
On  diftingue  les  remedes  mercuriels 
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en  trois  ciaffes^  i°.  ceux  qui  s*in~ 
troduifent  par  Porgane  immédiat 
delà  peau,  comme  les  frictions* 
les  fumigations  ,  &  les  emplâtres* 
2°.  Les  préparations  mercurielles  fo- 
lubles  ,  comme  le  fublimé,  le  tartre 
mercuriel  ,  les  différentes  Pointions 
de  mercure  par  les  acides  ;  on  doit 
auffi  comprendre  dans  cette  claffe 
les  bains  &  les  lavemens  mercu¬ 
riels  dont  la  bafe  eft  une  préparation 
vraiment  foluble  :  30.  toutes  les  pré¬ 
parations  de  ce  minéral  infolubles  * 
telles  que  les  panacées,  les  differens 
calomelas ,  les  précipités  de  toute 
efpece  ,  les  éthiops ,  le  mercure 
gommeux ,  &  généralement  toutes 
les  préparations  qui  ne  peuvent  refter 
diffoutes  dans  Peau.  On  verra  fuc- 
ceffivement  dans  les  Chapitres  fui- 
vans ,  des  obfervations  fur  Peffet  de 
prefque*  toutes  ces  méthodes. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

Os  s  ne  va  T  ion  s  fur  les  Maladies 
Vénériennes  1  traitées  par  les  feules 

frictions  mercurielles . 

< 

L  E  mercure  crud  trituré ,  &  par» 
faitement  éteint  avec  de  Paxonge 
de  porc,  ou  autre  fubftance  ana¬ 
logue  ,  Sc  enfuite  appliqué  à  Por- 
gane  de  la  peau  par  des  friéfions 
graduées  ,  s’introduit  quelquefois 
très  facilement  dans  la  circulation , 
par  le  moyen  des  vaiffeaux  abfor- 
bans  fans  nombre,  dont  toute  la 
peau  eft  parfemée  ,*  mais  cette  ré- 
forption  effentielle  pour  guérir  par 
cette  méthode ,  n’eft  pas  toujours 
la  même,  &c  elle  ne  produit  pas 
conftamment  le  même  effet.  Car  il 
exifte  des  peaux  fi  reflerrées,  d’un 
tifïu  fi  compaél  &c  û  denfe ,  que  Pin» 
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tromifîîon  du  mercure ,  par  cette 
voie ,  eft  fouvent  très  difficile ,  &c 
même  quelquefois  impoffible  ;  il  y 
en  a  d’autres  qui  font  fi  délicates , 
Il  irritables ,  que  le  moindre  frotte¬ 
ment,  &  Inapplication  d’un  corps 
graiffeux  ,  y  produit  des  éruptions 
éréfypélateufes  ,  très  douloureufes. 
Dans  ces  circonftances ,  qui  ne  font 
pas  rares  ,  on  conçoit  qu’il  n’eft 
guère  poffible  de  compter ,  ni  permis 
d’infifter  fur  ce  moyen  d’introduire 
le  mercure  dans  la  mafle  des  li¬ 
queurs.  Il  faut  auffi  y  renoncer  , 
quand  ,  à  la  moindre  friction  ,  le 
mercure  fe  porte  impétueufement  à 
la  bouche  ,  &  y  occafionne  une  fali» 
vation  opiniâtre,  qui  ne  permet  pas 
de  prendre  la  quantité  de  ce*remede 
jugée  9  d’après  de  nombreufes  expé¬ 
riences  ,  néceffaire  pour  opérer  la 
guérilon  de  la  vérole.  Les  moyens 
employés  pour  enlever  au  mercure 
cette  fmguliere  &  inutile  propriété , 
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ont  été  jufqu’ici  fans  effet  y  &  ceux 
qui  peuvent  lui  donner  une  autre 
détermination  que  celle  qui  le  porte 
aux  glandes  falivaires ,  ne  font  pas 
toujours  fuivis  d’un  fuccès  auflî 
prompt  &c  auffi  complet  qu’on  le 
defireroit ,  &  d’ailleurs  ils  ont  le 
même  inconvénient  que  la  faliva- 
tion,  qui  eft  d’évacuer  le  mercure 
avant  qu’il  ait  pu  produire  une  ac¬ 
tion  fuffîfante  fur  le  virus  ce  qui 
dérange  totalement  le  calcul  de  celui 
qui  l’emploie. 

Mais  ces  inconvéniens  ne  font  pas 
les  feuls  qui  rendent  l’adminiftration 
des  friétions  difficile ,  peu  sûre ,  &c 
quelquefois  impoffible  :  il  en  eft 
d’autres  plus  importans  encore  , 
comme  l’infuffifance  de  cette  feule 
méthode  pour  détruire  radicalement 
le  virus ,  quand  il  eft  trop  ancien  * 
qu’il  s’eft  niché  dans  les  parties  les 
plus  éloignées  du  torrent  de  la  cir¬ 
culation  ,  quand  il  eft  inhérent  aux 
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membranes  &c  aux  os.  Car,  quoique 
le  mercure  donné  fous  cette  forme 
foit  très  divifible ,  quoique  fon  aéUon 
dans  ce  cas  foit  le  produit  de  fa 
gravité,  de  fa  divifibilité ,  &:  de  la 
célérité  qu’il  acquiert  par  la  réa&ion 
des  folides,  on  ne  voit,  comme  il 
a  déjà  été  dit,  dans  cette  propriété 
qu’une  aétion  méchanique,  au  moyen 
de  laquelle  les  globules  de  nos  li¬ 
queurs  font  triturés ,  atténués ,  bri- 
fés,  &  divifés  autant  qu’il  eft  pof* 
fible.  Mais  loin  d’en  tirer  l’avantage 
qu’on  en  attend ,  il  peut  réfulter  de 
cet  effet ,  pouffe  trop  loin ,  (  &  il 
n’eft  pas  toujours  poffible  de  l’ar¬ 
rêter)  un  développement  des  fels, 
qui,  en  décompofant  nos  liqueurs, 
les  rendroient  âcres  &  muriatiques  ; 
ce  qui  feroit  la  fource  de  mille  maux 
aifés  à  concevoir.  D’ailleurs ,  pour 
que  cette  aélion  méchanique  fût  fuf- 
fifante pour  la  deflrufhion  du  virus, 
il  faudrait  fuppofer  que  l’épaiffiffe- 

ment 
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ment  de  nos  liqueurs ,  &  Pobflruo 
tion  des  couloirs  ,  en  fuflent  les 
feuls  fignes  conftitutifs.  Mais  quoi¬ 
que  la  nature  du  virus  vénérien  ne 
foit  pas  encore  parfaitement  con¬ 
nue,,  &  qu’on  ne  la  préjuge  que 
d’après  fes  effets ,  on  fait  néanmoins 
qu’il  exerce  d’abord  ,  &:  prefque 
toujours  ,  une  aCtion  ftimulante, 
irritante  fur  les  folides  ;  qu’il  en  ré- 
fulte  aifément  la  phlogofe  &  l’in¬ 
flammation,  &  qu’il  communique 
prefqu’en  même  tems  aux  liqueurs 
feminales,  à  celles  qui  lubréfient  fu- 
retre  ,  &  à  la  lymphe  la  plus  immé¬ 
diatement  foumife  à  fon  aéfion  ,  une 
acrimonie  exceffive  ;  ce  qui  produit 
les  fypmtomes  les  plus  urgens ,  les 
plus  graves,  &  fouvent  les  plus  di¬ 
rectement  oppofés  à  ceux  qui  ac¬ 
compagnent  l’épaifîiffement  des  li¬ 
queurs  ,  &c  l’obftruCtion  des  cou¬ 
loirs,  d’où  il  ne  peut  guere  réfuiter 
que  des  tumeurs  inertes  &  indo- 
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lentes.  D’après  cette  maniéré  la  plus 
ordinaire  d’agir  du  virus  vénérien, 
confirmée  par  l’expérience ,  il  ne  faut 
fouvent  regarder  les  friétions  mer¬ 
curielles  que  comme  un  moyen  fe- 
condaire,  qu’on  ne  peut  même  tou¬ 
jours  employer  utilement,  &  qui 
fuppofe  des  préparations  quelque¬ 
fois  indifpenfables  ,  qui  en  retar¬ 
dent  l’adminillration ,  tandis  que  le 
virus  toujours  actif  &  agiffant ,  ac¬ 
quiert  par  ce  retard  de  nouvelles 
forces  ,  &  devient  journellement 
plus  difficile  à  détruire.  Mais  fi  les 
frictions  mercurielles  ne  font  pas  tou¬ 
jours  le  remede  à  préférer  dans  le 
traitement  des  maladies  vénériennes, 
fi  elles  ne  conviennent  pas  à  toutes  , 
&  dans  tous  les  cas,  elles  peuvent 
néanmoins  être  auffi  employées  avec 
précaution  ,  &  devenir  fuffifantes 
toutes  les  fois  que  le  virus  eft  récent, 
qu’il  occupe  encore  le  tilîu  cellu¬ 
laire  de  la  peau,  ou  qu’il  s’eft  arrêté 
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aux  chairs  &  aux  glandes,  &  qu’il 
n’a  produit  d’ailleurs  aucune  in¬ 
flammation  urgente*  Le  mercure  in¬ 
troduit  à  Porganq,  de  la  peau,  par 
ce  moyen,  exerce  alors  une  adtion 
prompte,  &  naturellement  dirigée 
fur  le  virus,  pour  ainfi  dire,  con¬ 
centrée  dans  ces  parties  ;  &  fon  ac¬ 
tion  ,  en  ce  cas ,  cil  fouvent  auffî 
sûre  &c  auffi  complette,  qu’on  peut 
le  defirer,  fur-tout  fi  on  la  modéré, 
&  fi  on  l’emploie  avec  les  modi¬ 
fications  dont  il  eft  fufceptibîe.  Il 
eft  même  des  circonftances  où  cette 
méthode  fembleroit  mériter  la  pré¬ 
férence  fur  quelques  autres  ;  e’eft 
quand  les  principaux  organes  de  la 
vie  &  de  la  fauté  font  notablement 
léfés  ,  ou  quand  à  raifort  de  leur 
texture ,  de  leur  délicatefife ,  &  de  leur 
configuration ,  on  a  à  craindre  cette 
léfion.  Mais  pour  préférer,  dans  ce 
cas,  les  fridtions  à  toute  autre  mé¬ 
thode,  il  faut  que  la  peau  ne  foie 
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pas  fufceptible  d’éréfypele,  ni  d’une 
aftriéUon  opiniâtre  ,  que  les  bains 
même  ne  puiffent  vaincre  ;  il  faut 
en  outre  qu’il  n’y  ait  point,  ou  qu’il 
y  ait  peu  d’écoulement  gonorrhoï- 
que  ;  car  il  eft  prouvé  que  le  mer¬ 
cure  appliqué  en  friction  engorge  &: 
relâche  étonnamment  les  vaiffeaux 
lymphatiques,  qu’il  les  rend  bail- 
lans,  &  qu’il  leur  fait  perdre  pres¬ 
que  tout  leur  r effort  ;  ce  qui  rend 
ces  fortes  d'écoulemens  quelquefois 
incurables,  fur-tout  fi  on  n’adminiftre 
les  friélions,  comme  on  le  fait  com¬ 
munément,  qu’à  la  fin  du  traitement 
des  gonorrhées  ;  méthode  contre  la¬ 
quelle  M.  Arnaud s’eft  élevé  avec  au¬ 
tant  de  force  que  de  vérité  dans  fon 
excellent  Traité  de  la  Gonorrhée. 

Pour  prouver  la  vérité  de  ces  re¬ 
marques,  dont  on  trouvera  les  no¬ 
tions  préliminaires  plus  folidement 
exprimées  encore  dans  mon  expofi- 
tion  raifonnée  des  différentes  mé- 
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thodes,  je  vais  rapporter  les  obferva- 
tions  qu’elles  ont  fait  naître ,  &  fur 
lefquelles  elles  font  appuyées.  C’eft 
la  meilleure  de  toutes  les  preuves. 

Obfervcition  première . 

322.  Adrienne  .....  (  a  ) ,  femme 
mariée  *  native  de  Normandie ,  d’une 
bonne  conftitution  ,  d’un  tempé¬ 
rament  fanguin ,  &  n’ayant  jamais 
éprouvé  la  moindre  altération  dans 
fes  évacuations  périodiques ,  eft  en¬ 
trée  à  la  maifon  de  fanté  de  la  petite 
Pologne,  le  14  octobre  1776,  pour 
y  être  traitée  de  la  maladie  véné- 

(  a  )  Les  malades  ne  font  désignes  dans  cet 
Ouvrage,  que  par  le  numéro  de  leur  enregifitre- 
ment,  leur  nom  de  baptême,  leur  âge  &  le  lieu 
de  leur  naiiïance  :  on  a  cru  ne  devoir  pas  y 
joindre  le  nom  de  famille,  qui  n’auroic  rien 
ajoute  â  la  sûreté  de  l’obfervation ,  afin  d’épar¬ 
gner  â  des  parens ,  fouvent  très  honnêtes ,  le 
défagrément  de  la  publicité.  S’ils  font  confignés 
dans  les  regiltres ,  c’efi:  un  dépôt  de  confiance  3 
dont  ils  ne  doivent  pas  craindre  qu’on  abufe* 

C  îi] 
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ri  en  ne  ,  que  lui  avoir  communiquée 
fon  mari  ,  dont  le  fymptome  pria™ 
cipal  étoit  un  bubon  dur  &  très  vo¬ 
lumineux  qu’elle  portoit  à  Paine 
gauche.  Après  avoir  pris  quelques 
bains ,  &  avoir  été  faignée  &:  pur¬ 
gée,  elle  reçut  la  première  friction 
le  20  oétobre,  à  la  dofe  de  deux 
gros ,  &  elle  les  continua  les  2  2 , 2  4 , 
2  6  ^  28&30  octobre,  les  1  &c  3 
novembre  ,  à  la  même  dofe  ,  fans 
avoir  éprouvé  pendant  ce  tems  de 
falivation  ,  ni  aucun  accident.  A  cette 
époque  néanmoins,  la  bouche  ayant 
paru  un  peu  échauffée ,  on  la  purgea , 

6  elle  reprit  les  frictions  à  la  dofe 
d’on  gros  feulement,  pendant  un 
mois  entier,  en  mettant  un  jour  d’in¬ 
tervalle  entre  chacune  :  à  la  même 
époque ,  le  bubon  s’amollit,  &  donna 
quelques  figues  de  fuppuration,  que 
l’on  détermina  par  l’application 
d’un  cautere ,  fans  difeontinuer  pour 
cela  les  frictions  à  la  même  dofe 
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d^un  gros.  Le  1  y  novembre  ,  Pef- 
carre  étoit  tombé,  &  on  obtint  par 
le  moyen  d’un  panfement  métho¬ 
dique  .une  fuppuration  très  avanta- 
geufe.  Le  26  du  meme  mois  la  plaie 
étoit  belle  &  vermeille ,  &c  déjà  corn* 
fidérablement  diminuée  ;  le  3  dé¬ 
cembre  elle  étoit  abfolument  cica- 
trifée.  On  a  employé  quatre  onces 
Sc  demie  d’onguent  mercuriel  pour 
les  friétions,  &c  cette  malade,  à  la¬ 
quelle  on  n’a  donné  d’ailleurs  que 
de  la  tifane  commune,  après  avoir 
été  purgée ,  eft  fortie  le  1  o  décembre 
parfaitement  guérie  :  elle  jouit  encore 
actuellement  de  la  meilleure  faute. 

Obfervation  fécondé . 

325.  Adélaïde  .....  âgée  de  1 9 
ans  ,  native  d’Hefdin  en  Artois , 
d’un  tempérament  délicat ,  mais  bien 
réglée ,  eft  entrée  à  la  maifon  de 
fanté  de  la  petite  Pologne ,  le  t  y 
oélobre  iyy6  ,  pour  des  pullules 
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très  larges  &c  très  élevées  fur  la  nym¬ 
phe  droite  &  fur  le  pénil  ;  elle  avoit 
en  outre  un  chancre  à  la  partie  fupé- 
rieure  de  la  nymphe  gauche  ,  &c  les 
glandes  des  aines  engorgées. 

Comme  elle  avoit  déjà  été  fai- 
gnée  deux  fois  dans  fa  chambre , 
&c  qu’il  n’y  avoit  aucun  figue  de 
phlogofe  ni  d’inflammation,  on  fe 
contenta  de  la  purger  avec  une  mé¬ 
decine  ordinaire,  &  on  lui  admi- 
niftra  enfuite ,  de  deux  jours  l’un, 
les  friéfions  mercurielles  à  la  dofe 
d’un  gros  &  demi.  Ce  traitement 
fut  commencé  le  1 8  octobre ,  & 
continué  jufqu’au  10  novembre  in- 
clufivement ,  fans  qu’il  en  ait  ré- 
fulté  le  plus  léger  inconvénient.  Le 
3  i  octobre ,  le  chancre  étoit  cica- 
trifé  ,  les  puftules  détruites  ,  & 
l’engorgement  des  aines  totalement 
difïlpé.  On  lui  donna  néanmoins 
encore  plufieurs  frictions  pour  con- 
folider  fa  guérifon ,  &  elle  fortit 


cPadminiftrer  le  Mercure .  4 1 

le  20  novembre  parfaitement  gué¬ 
rie  ,  après  avoir  employé  quatre 
onces  cbonguent  mercuriel  :  depuis 
ce  tems ,  elle  jouit  d’une  bonne  fanté. 

Obfervation  troijleme . 

3  5*  8 .  Marie....  femme  mariée, 
âgée  de  26  ans  ,  native  de  Carmou- 
tier  ,  diocèfe  de  Befançon  ,  d’un 
tempérament  délicat  &  pituiteux  , 
ordinairement  peu  reglee ,  accou¬ 
chée  depuis  un  mois  d’un  enfant 
fenfiblement  infedbé  du  virus  véné¬ 
rien  (  a  )  ,  cft  entrée  à  la  maifon 

(a)  L’enfant  dont  elle  étoit  accouchée,  8c 
qu’elle  allaitoit ,  avoit  les  paupières  fort  gon¬ 
flées ,  enflammées,  &  parfemées  de  petits  ul¬ 
cérés  ;  les  globes  des  yeux  paroiflfoient  même 
être  en  fuppuration  ,  au  moins  extérieure¬ 
ment,  à  en  juger  par  le  pus  qui  en  découîoit. 
Cet  enfant  éprouvoit  en  même  tems  des  coliques 
violentes ,  8c  il  avoit  l’habitude  du  corps  grêle, 
8c  parfemé  de  pullules  ;  on  fe  contenta  de  le 
purger ,  de  lui  laver  les  yeux  avec  un  collire 
adouciflant ,  8c  légèrement  déterlif ,  8c  la  mere 
continua  à  le  nourrir  pendant  fon  traitement» 
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de  faute  de  la  petite  Pologne,  le 
20  novembre  176,  pour  être  trai¬ 
tée  de  la  maladie  vénérienne  ,  qui 
immédiatement  après  fa  couche , 
s’étoit  manifeftée  par  un  chancre  allez 
confidérable  à  la  fourchette  ,  & 

un  écoulement  autant  laiteux  que 
gonorrhoïque.  Après  avoir  été  fuf- 
fifamment  purgée ,  cette  malade  fut 
admife  au  traitement  par  les  fric» 
tions  *  jugé  le  plus  convenable  à 
fon  état  ^  &  elle  les  commença  le 
22  novembre  ,  à  la  dofe  de  deux 
gros  par  jour  $  elle  fut  affujettie  à 
la  même  dofe  tous  les  deux  jours ,  juf- 
qu’au  22  décembre  ;  on  y  joignit  une 
-  . •—■■■-" . ■-1"  "  - . .  '■■■'  "  1  . 

On  fe  permit  feulement  de  lui  adminiftrer  un 
douzième  de  grain  de  fublimé  par  jour,  dans 
un  demi-feptier  de  lait;  &  ce  remede  porté 
dans  la  totalité  du  traitement  à  trois  grains , 
concourut  à  faire  difparoître  tous  les  fymp- 
tomes,  à  rétablir  les  paupières  dans  leur  état 
primitif.  Mais  on  ne  peut  fe  flatter  de  lui  avoir 
confervé  totalement  la  vue ,  le  vice  de  cet  or¬ 
gane  avoir  déjà  fait  trop  de  progrès. 
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tifane  apéritive,  Elle  n’éprouva  pen¬ 
dant  ce  tems  aucun  accident  ni  aucune 
falivation.  Le  1  o  décembre  le  chancre 
était  prefque  cicatrifé  ,  l’écoulement 
diminuoit  à  vue  d’œil,  &  la  couleur 
en  étoit  belle  ;  le  1 7  décembre  le 
chancre  étoit  totalement  cicatrifé, 
l’écoulement  tari.  Cette  malade  eft 
fortie  le  30  décembre  parfaitement 
guérie,  après,  avoir  pris  quatre  onces 
d’onguent  mercuriel  en  frictions;  & 
depuis  ce  tems,  elle  jouit  d’une  très 
bonne  fanté. 

Obfervation  quatrième. 

28  6.  Marie-Jeanne _ native  de 

S.  Pierches ,  diocèfe  de  Soiffons,  âgée 
de  24  ans,  d’un  excellent  tempéra¬ 
ment  ,  &  ordinairement  bien  réglée, 
a  été  traitée  à  la  mailon  de  fanté  de 
la  petite  Pologne ,  où  elle  eft  entrée 
le  4  feptembre  1776,  pour  un  bubon 
confidérable  &  ulcéré  à  l’aine  droite, 
&  un  condylome  à  l’anus. 
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Après  avoir  été  faignée  &c  purgée  , 
elle  a  commencé  les  frictions  mercu¬ 
rielles,  le  6  feptembre  1 776,  à  la 
dofe  de  deux  gros  tous  les  deux  jours. 
Le  1  §  feptembre  >  Pulcere ,  qui  avoir 
primitivement  un  mauvais  caraéfere, 
&  qui  avoit  été  négligé ,  fe  détergeoit  : 
le  2 4  du  même  mois  ,  il  commençoit 
à  fe  cicatrifer  ;  le  condylome  étoit 
abfolument  flétri  &  prêt  à  tomber. 
Les  frictions  ne  cauferent  aucun 
accident ,  &  cette  malade  n'éprouva 
pendant  leur  ufage  aucune  faliva- 
tion.  Le  30  feptembre  ,  Pulcere  étoit 
totalement  cicatrifé;  &  le  6  odtobre 
cette  femme  étoit  parfaitement  gué¬ 
rie,  après  avoir  pris  quinze  fridkions 
de  deux  gros  chacune  :  fa  fanté  n'a 
fouffert  depuis  aucune  altération. 

Obfervation  cinquième . 

35 ‘6.  Magdelaine .  âgée  de 

24  ans,  native  de  Thionville,  dio* 
cèfe  de  Metz ,  d'un  bon  tempé- 
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rament ,  bien  réglée ,  eft  entrée  le 
19  novembre  1776,  à  la  maifon 
de  fanté  de  la  petite  Pologne  ,  pour 
y  être  traitée  d’un  chancre  fort 
étendu  &  affez  profond  à  la  four¬ 
chette,  d’un  bubon  ulcéré  à  l’aine 
droite  ,  &  dJun  autre  très  confidé- 
rable  à  l’aine  gauche  ;  elle  n’avoit 
d’ailleurs  aucun  écoulement ,  &  elle 
n’éprouvoit  aucunes  douleurs  dans 
les  membres. 

Après  avoir  été  faignée,  baignée 
&c.  purgée  convenablement ,  on  la 
mit  à  l’ufage  des  frictions  mercu¬ 
rielles  à  la  dofe  de  deux  gros ,  tous 
les  deux  jours  :  on  lui  avoit  d’abord 
donné  quelques  lavemens  anti-véné¬ 
riens;  mais  comme  elle  ne  pouvoir 
les  garder  ,  on  s’en  tint  aux  feules 
frictions  :  elle  les  commença  le  26 
novembre,  &  elle  les  continua  juf- 
qu’au  4  décembre  :  à  cette  époque 
elle  éprouva  une  faUvation  affez 
abondante ,  qui  fit  fufpendre  les  re- 


4 6  Objerv.jur  les  différentes  méthodes 

medes,  &c  obligea  à  trois  purgations 
consécutives.  Malgré  cet  inconvé¬ 
nient  ,  dès  le  i  o  décembre  ?  le 
chancre  commençoit  à  fe  cicatrifer, 
&  le  bubon  de  Paine  gauche  à  fe 
réfoudre;  celui  de  Paine  droite  fup- 
puroit  convenablement.  Le  15  dé¬ 
cembre  ,  on  recommença  les  fric¬ 
tions  ,  qu?on  continua  fans  inter¬ 
ruption  jufqu’au  p  janvier  à  la  doie 
de  deux  gros  tous  les  deux  jours. 
Le  24  décembre  le  bubon  droit 
étoit  cicatrifé,  &  le  chancre  guéri; 
le  p  janvier  le  bubon  de  Paine  gau¬ 
che,  qui  paroiffoit  devoir  fe  réfou¬ 
dre,  donna  des  marques  fenfibies 
de  Suppuration  ,  &  on  l’ouvrit  le 
10  avec  la  pierre  à  cautere  (a)  ;  le 

-  ■ — - r - — —  -  ■  .  - — ». 

(a)  J’ai  condamna  eut  obfervé  qu’il  étoit 
plus  avantageux  d’ouvrir  les  bubons  avec  la 
pierre  à  cautere  qu’avec  la  lancette  ,  que  la 
Suppuration  étoit  plus  abondante,  plus  louable 
par  cette  méthode,  que  la  réfolution  des  glandes 
environnantes  étoit  plus  complette,  &  la  cica- 
trifation  plus  facile  8c  plus  douce.  La  pierre  à 
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16  le  bubon  ouvert  étoit  en  pleine 
fuppuration,  &  il  fut  bientôt  par¬ 
faitement  cicatrifë.  Depuis  le  10 
janvier  jufqu’au  24  *  on  n’adminiftra 
plus  à  cette  malade  qu’un  gros  d’on¬ 
guent  mercuriel  par  friéHon  ;  le  27 
la  guérifon  étoit  complette  9  &  elle 
fortit  le  30  fans  aucune  altération 
dans  fa  fanté,  qui  s’efi:  conftamment 
foutenue  depuis ,  après  avoir  pris 
cinq  onces  moins  un  gros  d’on¬ 
guent  mercuriel  en  fridhions. 

Obfervation  Jixieme. 

375.  Thérèfe . âgée  de  ï 9 

ans ,  native  de  Luxeul  ,  diocèfe  de 
Befançon  ,  d’un  tempérament  fort 


cautere  eif  en  effet  un  fondant  aiTez  actif,  in¬ 
dépendamment  de  fa  qualité  brûlante.  Il  eif  ce¬ 
pendant  des  cas  où  l’ouverture  par  la  lancette 
eff  préférable  ;  c’eff  quand  le  pus  eft  bien 
formé,  que  la  tumeur  eif  (aillante,  &  qu’il 
eff  intéreffant  d’en  faire  l’ouverture  prompte 
ment.  * 
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&c  robufte ,  parfaitement  réglée  ,  &c 
Payant  jamais  éprouvé  aucune  ma¬ 
ladie  *  eft  venue  à  la  maifon  de  fanté 
de  la  petite  Pologne  ,  le  xo  dé¬ 
cembre  1776 ,  pour  s’y  faire  traiter 
de  la  maladie  vénérienne,  dont  le 
fymptome  effentiel  étoit  une  quan¬ 
tité  prodigieufe  de  poireaux  qui  oc- 
cupoient  toute  la  vulve  ,  le  périnée , 
&  la  marge  de  l’anus. 

Après  avoir  été  faignée  &  purgée, 
elle  commença  le  1  3  du  même  mois 
les  friéHons  mercurielles  à  la  dofe 
de  deux  gros  tous  les  deux  jours; 
elle  les  continua  jufqu’au  25  qu’elle 
fut  faignée  du  pied  pour  de  violens 
maux  de  tête  qui  lui  étoient  Surve¬ 
nus  ,  accompagnés  de  la  fievre  :  cette 
faignée  calma  tous  les  accidens ,  & 
détermina  les  réglés  qui  étoient  ins¬ 
tantes  ,  &  qui  parurent  le  2  8  du 
même  mois.  Les  poireaux  étoient  fi 
nombreux  qu’on  fut  obligé  d’en  cou¬ 
per  une  partie. 


Le 
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Le  premier  janvier  ,  on  recom¬ 
mença  les  frictions ,  &  on  les  con¬ 
tinua  à  la  même  dofe  jufqu’au  20 
inclufivement  :  il  parut  alors  un  en¬ 
gorgement  léger  à  Paine  droite  ;  les 
poireaux  tomboient  fucceffivement , 
mais  ils  ne  dil parurent  totalement 
qu’au  bout  de  deux  mois.  Les  bains 
qu’onfit  prendre  àla  malade  le  2  2  jan¬ 
vier  diminuèrent  infenfiblement  Pen- 
gorgement  de  Paine,  &  concoururent 
avec  les  friélions  à  le  réfoudre.  La  ré- 
folutionenfutcompletteleto  février; 
&  comme  aucun  des  poireaux  n’avoit 
reparu ,  on  déclara  cette  malade  con- 
valefcente ,  &  elle  fortit  parfaitement 
guerie  le  2  i  février  1777,  après  avoir 
pris  cinq  onces  &c  demie  d’onguent 
mercuriel  en  friéUons  :  elle  jouit  en¬ 
core  à  préfent  de  la  meilleure  famé. 

Obfervadon  Jeptieme . 

71.  Louife -  âgée  de  i  8  ans, 

native  de  Tours,  d’un  tempérament 

D 
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fanguin  *  bien  réglée ,  ayant  déjà 
été  traitée  dans  fa  chambre  pour 
des  chancres  vénériens ,  dont  elle 
alîuroit  avoir  été  parfaitement  gué¬ 
rie  ,  par  le  moyen  d’une  liqueur 
mife  dans  fa  tifane  ,  elt  entrée  à  la 
maifon  de  fanté  de  la  rue  Plumet 
le  8  avril  1 776  :  les  fymptomes  ap¬ 
pareils  de  fa  maladie  ,  qu’on  peut  re¬ 
garder  comme  une  récidive ,  étoient 
des  pullules  excoriées  &  chancreufes, 
à  la  grande  levre  gauche ,  &  beau¬ 
coup  de  poireaux  à  la  fourchette. 
Comme  il  étoit  à  préfumer  qu’011 
avoit  employé  le  fublimé  à  fon  pre¬ 
mier  traitement  „  011  crut  devoir 
préférer  dans  cette  rechiite  la  "mé¬ 
thode  des  frictions  ;  en  conféquence, 
après  l’avoir  faignée  &  purgée ,  on 
commença  à  lui  adminiftrer,  le  n 
du  même  mois ,  deux  gros  d’on¬ 
guent  mercuriel  en  friction  ;  elle  fut 
répétée  le  1 3  ,  le  1  5  &  le  1 8  ,  & 
alors  on  coupa  les  poireaux  les 
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plus  faillans.  Les  21  &c  24  ,  on  re¬ 
commença  les  frictions;  &  à  cette 
époque ,  les  poireaux  qui  iVavoient 
pas  été  coupés  ,  tombèrent  d? eux- 
mêmes  ,  &.  la  puftule  chancreufe 
fe  détergeoit  vifiblement.  Le  mer¬ 
cure  ne  porta  ni  à  la  bouche,  ni 
aux  garde  -  robes  ;  mais  les  urines 
furent  très  abondantes.  Les  27,  29 
avril ,  premier  &  3  mai  ,  on ,  ré¬ 
péta  les  mêmes  fri  étions  ;  &  le 

fuccès  en  fut  tel ,  qu’alors  il  11’y 
paroiffoit  plus  de  poireaux ,  &:  que 
la  pullule  chancreufe  commençoit 
à  fe  cicatrifer.  Le  5  mai ,  le  7  &c  le 
9  du  même  mois ,  on  donna  des 
friétions  à  la  même  dofe  de  deux 
gros;  &  la  puftule  chancreufe,  dans 
ce  teins,  étoit  folidement  cicatrifée. 
Cette  malade  étoit  parfaitement  gué¬ 
rie  le  1  o  mai ,  fans  avoir  éprouvé 
aucun  accident.  On  a  employé  pen¬ 
dant  fon  traitement  vingt-fix  gros 
d’onguent  mercuriel  en  1  3  friétions  : 

Dij 
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cette  femme  qui  s’eft  repréfentée 
deux  ans  &  demi  après  ce  traite¬ 
ment,  ayant  été  trouvée  dans  le  meil¬ 
leur  état  pjolîlble ,  a  fourni  une  nou¬ 
velle  preuve  de  la  folidité  de  fa 
guérifon. 

Ohfervaiion  huitième . 

« 

84.  Marie  ....  âgée  de  1  8  ans , 
native  de  Gré  en  Franche-Comté, 
d’un  allez  bon  tempérament  ,  eft 
entrée  à  la  maifon  de  fanté  de  la 
rue  Plumet,  le  24  avril  1776, 
pour  y  être  traitée  de  la  maladie 
vénérienne  qu’elle  éprouvoit  pour 
la  première  fois  ;  un  bubon  très 
confidérable  &  très  dur  occupoit 
Paine  gauche ,  8c  elle  avoir  en  outre 
un  écoulement  virulent  :  on  pré¬ 
féra  les  frictions  pour  parvenir  à 
la  réfolution  du  bubon  ,  d’autant 
plus  que  l’écoulement  étoit  peu  con¬ 
fidérable  ;  en  conféquence ,  après 
Pavoir  laignée  &c  purgée  ,  &c  lui 
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avoir  fait  boire  beaucoup  de  tifane 
apéritive  ,  qui  fut  continuée  pen¬ 
dant  tout  le  cours  de  fon  traite¬ 
ment,  on  commença  les  friflions 
le  29  du  même  mois  à  la  dofe  de 
deux  gros  par  jour  y  elles  furent 
continuées  à  la  même  dofe  les  3  1 
avril,  2,  4,  6,  8  &  10  mai  fans 
aucune  falivation  ,  &c  dès  ce  mo¬ 
ment  parurent  les  premiers  lignes 
de  réfolution  du  bubon  ;  l’écoule¬ 
ment  même  devint  blanc  ,  s’épaiffit 
&c  diminua  de  jour  en  jour  y  c’eft 
pourquoi  on  continua  Inapplication 
du  même  remede  les  12,  14  &c 
i  S  du  même  mois.  Le  1  5  „  le  bubon 
continuoit  à  fe  réfoudre,  &  l’écou- 
le  ment  étoit  prefque  totalement  tari. 
On  adminiftra  encore  les  frictions 
avec  le  même  fuccès  les  20  ,  22,  24 
&  26  mai  5  &  il  ne  furvint  d’autre 
accident  qu’un  peu  de  chaleur  à  la 
bouche  qui  fut  promptement  calmée  ; 
à  cette  époque ,  la  réfolution  du  bu- 

D  iij 
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bon  étoit  parfaite ,  &c  la  malade  fut 
jugée  parfaitement  guérie  le  27  mai, 
après  avoir  pris  28  gros  d’onguent 
mercuriel  en  quatorze  frictions. 
Cette  fille  a  repris  fon  premier  état 
de  domeftique,  &  jouit  de  la  fanté 
la  plus  robufte;  ce  qui  vient  d’être 
vérifié  de  nouveau  ,  deux  ans  &€ 
demi  après  fon  traitement. 

Obfervation  neuvième . 

*185.  Julienne....*  âgée  de  25  ans, 
native  de  Douay  en  Flandre,  ordi¬ 
nairement  bien  réglée,  quoique  d’un 
tempérament  allez  lent  &  mélanco¬ 
lique  ,  attaquée  pour  la  première  fois 
de  la  maladievénérienne,  eft entrée  à 
la  maifon  de  fanté  de  la  rue  Plumet , 
le  2  feptembre  1776,  pour,  en  être 
guérie  :  un  ulcéré  chancreux  très 
confidérable  occupoit  les  amyg¬ 
dales  ,  la  partie  poftérieure  de  la 
voûte  du  palais,  avec  carie  &  perte 
de  fubftance  de  la  portion  quarrée 
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de  l’os  palatin  droit  j  la  luette  &  le 
voile  du  palais  étoient  en  partie  en¬ 
flammés  &  ulcérés  ;  elle  avoir  en 
outre  des  pullules  très  conlldérables 
fur  toutes  les  parties  du  corps  ,  & 
une  exollofe  à  la  partie  fupérieure 
du  cubitus.  L’état  des  gencives  qui 
étoient  Sanguinolentes  &  ulcérées  , 
des  iaffitudes  Spontanées ,  &  le  pro¬ 
grès  rapide  de  cette  maladie  ,  firent 
juftement  foupçonner  une  compli¬ 
cation  de  fcorbutj  c’eft  pourquoi 
on  réfolut  de  commencer  la  cure 
par  Padttiiniftration  des  remedes 
appropriés  à  ce  dernier  vice,  avant 
d’employer  le  mercure  ;  Sc  après 
les  préparations  convenables  ,  on 
commença,  le  4  feptembre ,  Pufage 
des  bouillons  anti-fcorbutiques,  & 
des  bains,  &  elle  les  continua  jus¬ 
qu’au  12  inclulivement  :  alors  011 
fubllitua  aux  bouillons  anti-fcorbu¬ 
tiques  ,  les  Sucs  dépurés  des  mêmes 
plantes  ;  ce  qui  diminua  fenfible- 
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ment  les  fymptomes  qui  avoient  fait 
jufteme.nt  foupçonner  le  fcorbut  ; 
en  conféquence  ,  on  fut  en  état 
Remployer  les  friélions  dès  le  14 
de  feptembre  :  elle  les  prit  à  la  dofe 
d'un  gros  &c  demi ,  &c  elle  les  con- 
tinuales  16,18,  21,  23,  2 6  &  30 
du  même  mois  j  alors  les  pullules 
commencèrent  à  s’affailferj  les  ul¬ 
cérés  de  la  gorge  à  fe  déterger  3 
on  crut  même  appercevoir  quelque 
diminution  à  Pexoftofe.  Comme  le 
mercure  n’occafionnoit  aucune  ef- 
pece  d’accident ,  &  qu’il  ne  fe  por- 
toit  point  à  la  bouche ,  on  fe  crut 
autorifé  à  donner  les  frictions  à  la 
dofe  de  deux  gros  par  pur  3  les  3  , 
8,  10.,  12,  ij  ,  ip,  23,  2  6  8c  31 
oélobre.  Alors  l’ulcere  de  la  gorge 
étoit  guéri,  &  Pexoftofe  continuoit 
à  fe  réfoudre ,  les  pullules  s’affaif- 
foient,  s’effaçoient  journellement  ; 
mais  celles  qui  avoient  affecté  prin¬ 
cipalement  la  partie  de  l’os  factum , 
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&  du  coccix,  fe  réunirent,  &  for¬ 
mèrent  un  ulcéré  à  cette  partie ,  qui 
parut  d'abord  être  de  mauvaife  qua¬ 
lité.  Dans  le  courant  du  mois  de 
novembre  ,  on  adminiftra  encore 
huit  friéfions  d'un  gros  &  demi  cha¬ 
cune,  à  trois  jours  d'intervalle  l'une 
de  l'autre  ;  &c  comme  Pulcere  du 
coccix  étoit  rebelle ,  &c  qu'on  le 
foupçonnoit  entretenu  par  un  relie 
de  fcorbut ,  on  réitéra  les  bouillons 
anti-fcorbutiques  ,  donnés  dès  le 
commencement  du  traitement ,  &  on 
les  continua  quelque  tems  :  cette 
méthode  ,  jointe  à  un  panfement 
méthodique ,  réufïit  au-delà  de  toute 
efpérance ,  &  le  2  j  cet  ulcéré  fut 
parfaitement  cicatrifé.  On  mit  alors 
cette  malade  au  rang  des  convalef- 
centes ,  &:  elle  fortit  parfaitement 
guérie  le  2  décembre  ,  trois  mois 
après  fon  entrée  dans  cette  maifon, 
après  y  avoir  pris  quatre  onces  lix 
gros  d'onguent  mercuriel  en  fric- 
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tion.  Cette  fille  s'eft  toujours  bien 
portée*  depuis  ,  &:  a  même  acquit 
beaucoup  d'embonpoint. 

Gbfervation  dixième. 

184.  Adélaïde . âgée  de  16 

ans  ?  native  de  Verfailles ,  d'un  tem¬ 
pérament  fanguin  ,  ordinairement 
bien  réglée ,  attaquée  de  la  maladie 
vénérienne ,  pour  la  fécondé  fois  9 
vint  à  la  maifon  de  fanté  de  la  rue 
1  luftàet,  le  2  feptembre  1776,  pour 
en  être  guérie.  Elle  avoit  un  engor¬ 
gement  confidérabte  ,  avec  phlo- 
gofe  aux  grandes  levresj  un  choux- 
fleur  5  &  des  poireaux  en  grande 
quantité  occupoient  l’intérieur  de 
la  vulve. 

Après  avoir  été  faignée ,  baignée 

6  purgée  *  elle  fut  mile  à  Pufage  des 
fridhions  mercurielles,  le  8  feptem¬ 
bre  ;  elle  les  continua  les  1  o  ,  1  3  ,  1 6 
&  1  8  du  même  mois,  à  la  doie  de 
deux  gros ,  fans  aucun  accident.  Le 
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20  y  il  parut  un  peu  de  falivation, 
qui  fut  promptement  difïipée  par  un 
purgatif,  ce  qui  n’empêcha  pas  de 
continuer  les  frictions ,  que  l’on  fut 
feulement  obligé  d’éloigner  un  peu 
plus ,  en  ne  les  adminiftrant  que  tous 
les  trois  jours  ;  &  treize  frictions  de 
deux  gros  chacune  fuffirent  à  fa 
guérifon.  Le  choux-fleur  &c  les  poi¬ 
reaux  commencèrent  à  tomber  dès 
le  i8  feptembre,*  le  50,  il  n’en  pa~ 
roiffoit  plus  du  tout.  Le  7  octobre , 
cette  fille  fut  déclarée  convales¬ 
cente  y  elle  n’avoit  pas  alors  la  plus 
légère  trace  de  fa  maladie  ,  &c  elle 
fortit  bien  guérie  le  1 2  du  même 
mois;  elle  a  eu  depuis  un  enfant  qui 
fe  porte  bien,  &  elle  jouit  elle-même 
actuellement  d’une  très  bonne  famé. 

Obfervation  onzième. 

70.  Jean -Baptifte- Etienne 
âgé  de  3  3  ans ,  natif  de  Châlons  en 
Champagne ,  d’un  bon  tempérament. 
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attaqué  depuis  cinq  ans  de  la  mala¬ 
die  vénérienne ,  dont  les  principaux 
fymptomes  étoient  un  bubon  qui 
avoir  fuppuré  ,  des  chancres  à  la 
verge,  un  abfcès  aux  glandes  axil¬ 
laires  ,  des  douleurs  vagues  dans  les 
membres  ,  defquels  fymptomes  il 
n^avoit  jamais  été  bien  guéri ,  puif- 
quùls  reparoifloient  de  tems  en 
tems  ,  fans  nouvelle  caufe  ;  qufil 
avoir  communiqué  cette  maladie  à 
fa  femme ,  &  que  fa  fille  Pavoit 
apportée  en  naiflant  :  elles  ont  été 
toutes  deux  envoyées  à  la  mai- 
fon  de  fanté  des  femmes  ,  où  elles 
ont  été  traitées  &  guéries.  Ledit 

Jean-Baptifte . entré  le  premier 

feptembre  i  776  à  la  maifon  de  fanté 
établie  pour  les  hommes  rue  des 
Brodeurs  ,  avoir  en  outre  des  acci- 
dens  décrits  ,  &  qui  s’étoient  ré¬ 
cemment  renouvellés  ,  une  gonor¬ 
rhée  bâtarde ,  &  une  douleur  affe 
confidérable  au  côté  droit. 


â  adminiftrer  le  Mercure.  6 1 

Après  avoir  été  faigné  &  purgé, 
on  commença  à  lui  adminiftrer  les 
frictions  mercurielles  le  5  feptembrc 
à  la  dofe  d'un  gros  Sc  demi ,  &  il 
les  continua  à  cette  dofe  jufqu’au 
1 5  :  alors  les  chancres  commen- 
çoient  à  fe  déterger  ,  Se  l'écoule¬ 
ment  gonorrhoïque  à  diminuer  ;  il 
buvoit  abondamment  pendant  ce 
tems  d'une  tifane  apéritive  fimple. 
Les  friéfions  furent  reprifes  le  1 6 ,  Sc 
continuées  à  la  même  dofe  jufqu'au 
29  ,  en  mettant  toujours*  comme  il 
a  été  dit,  un  jour  d'intervalle  entre 
chacune.  Les  chancres  fe  trouvèrent 
alors  totalement  cicatrifés  ,  la  go¬ 
norrhée  étoit  tarie ,  &  il  ne  reftoit 
plus  aucune  trace  d'engorgement 
aux  aines  ;  mais  les  douleurs  Se  prin¬ 
cipalement  celles  du  côté  fubfiftoient 
toujours,  Sc  on  fut  obligé  d'y  ap¬ 
pliquer  un  emplâtre  véfi catoire  , 
qui  eut  le  plus  grand  fuccès ,  Sc  les 
calma  parfaitement. 
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On  recommença  les  friétions  le 
premier  octobre ,  &  elles  furent  con¬ 
tinuées  jufqu’au  2  3  :  enfin  ce  malade 
fut  parfaitement  guéri  le  2  5  octobre  , 
&c  fortit  en  bon  état,  après  avoir  pris 
quatre  onces  fix  gros  d'onguent  mer¬ 
curiel  en  frictions ,  fans  avoir  éprou¬ 
vé  aucun  accident  qu’un  peu  de  foi- 
bleffe. 

Ohfervation  douzième. 

772.  François.. . .  natif  de  Pont- 
S.  Maxan  ,  en  Picardie  ,  âgé  de  2  3 
ans  ,  d’un  tempérament  fanguin  , 
eft  entré  à  la  maifon  de  fanté ,  éta¬ 
blie  pour  les  hommes  à  la  barrière 
de  Sève ,  le  premier  novembre  1 777, 
pour  un  engorgement  inflammatoire 
confidérable  aux  deux  tefticules , 
provenant  d’une  gonorrhée  fup- 
primée  j  les  cordons  fpermatiques 
étoient  également  engorgés  &  ten¬ 
dus.  On  fit  d’abord  faigner  copieufe- 
ment  le  maladeq  on  lui  donna  une 
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ample  boiflon  émolliente ,  &  on  lui 
fit  prendre  enfuite  les  demi-bains , 
en  même  tems  quon  appliqua  fur 
les  tefticules  des  cataplafmes  émoi- 
liens  &  anodins  ;  malgré  ces  moyens 
fi  capables  de  réfoudre  les  inflam¬ 
mations  ,  quand  ils  font  continués  * 
on  s’apperçut  d\m  commencement 
de  fuppuration  au  fcrotum ,  ce  qui 
prouvoit  qu?ils  avoient  déjà  été  em¬ 
ployés  trop  tard  £  en  conféquence, 
on  fubftitua  les  cataplafmes  matura- 
tifs  aux  fimples  émoiliens  ;  &  comme 
la  fluctuation  fe  fit  fentir  encore  plus 
complettement ,  on  fe  détermina  le 
14  à  ouvrir  le  fcrotum,  d*où  il  dé¬ 
coula  une  grande  quantité  de  pus* 
qui  loulagea  beaucoup  le  malade. 

Le  16  novembre,  on  commença 
à  lui  adminiftrer ,  tous  les  deux  jours, 
une  friéfion  de  deux  gros  de  pom¬ 
made  mercurielle ,  &  on  les  con¬ 
tinua  jufqu'au  20  décembre. 

Le  2  3  novembre ,  on  s’apperçut 
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que  les  cordons  fpermatiques  n’é- 
toient  plus  fi  tendus,  qu’il  y  avoit 
à  cette  partie  un  peu  plus  de  relâ¬ 
chement. 

Le  premier  décembre ,  les  cor¬ 
dons  fpermatiques  étoient  à-peu- 
près  remis  à  leur  état  naturel  ;  la 
fuppuration  n’étoit  plus  fi  abon¬ 
dante. 

Le  9  décembre,  le  tefticule  droit 
étoit  en  bon  état,  &  paroififoit  avoir 
peu  fouffert;  mais  le  teilicule  gauche, 
au  contraire ,  étoit  déjà  en  partie 
détruit  par  la  fuppuration. 

Le  1 7  décembre ,  le  cordon  fper- 
matique  &  le  tellicule  droit  étoient 
dans  le  meilleur  état  poiïible  ;  la 
plaie  étoit  très  belle ,  les  bords  com- 
mençoient  à  fe  rapprocher ,  &  on 
avoit  lieu  d’efpérer  une  cicatrifation 
prochaine  :  on  purgea  le  malade  avec 
les  pilules  de  Bellofte. 

Le  22  décembre,  la  plaie  fe  ci- 
catrifoit ,  &  rien  d’ailleurs  ne  s’op- 

pofoit 
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pofoit  à  ce  que  la  cicatrifation  fût 


parfaite. 

Le  25  décembre  ,  la  plaie  étoit 
folidement  cicatrifée  y  il  n’y  avoir 
ni  douleur  ni  tenfion  dans  aucune 
des  parties  voifines.  La  guérifon  fut 
alors  jugée  complette  ;  &c  pour  l’opé¬ 
rer  ,  on  n’avoit  employé  que  quatre 
onces  &  demie  d’onguent  mercuriel 
en  friction,  fans  qu’il  en  ait  réfulté 
ni  falivation  ni  douleur  :  la  fanté  de 
ce  malade  s’eft  toujours  bien  foutenue 
depuis,  &  ayant  reçu  un  coup  d^épée 
pénétrant  dans  le  bas-ventre,  deux 
mois  après  fa  fortie ,  il  en  a  été  guéri 
très  promptement ,  fans  aucun  acci¬ 


dent. 


Il  y  a  eu  cent  quatre-vingt  &  un 
malades  traités  par  les  feules  fric¬ 
tions  mercurielles ,  &  il  en  eft  mort 
quatre ,  dont  on  trouvera  les  obfer- 
vations  dans  le  Chapitre  2me  de  la 
I Vme  Partie, 

Tome  L 
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CHAPITRE  IL 

Observations  fur  les  Maladies 
Vénériennes ,  traitées  par  la  feule 
application  des  emplâtres  mercuriels . 

y  '  *■  -  '  r  s  L 

La  méthode  de  traiter  la  maladie 
vénérienne  par  l’application  des  em¬ 
plâtres  mercuriels ,  eft  très  ancienne , 
&  elle  a  été  pratiquée  dès  l’année 
1553  ,  ainfi  que  le  rapporte  le  cé¬ 
lébré  Aftruc,  pag.  729  &  730  de 
fon  excellent  traité  fur  ces  maladies  j 
mais  elle  a  été  prefque  auffi-tôt  aban¬ 
donnée,  tant  parce  qu’elle  agiffoit 
trop  lentement  ,  que  parce  qu’elle 
étoit  peu  sûre.  Les  inconvéniens  de 
cette  méthode  font  amplement  dé¬ 
taillés  dans  mon  expofition  raifon- 
née  (a).  Elle  peut  cependant  être  utile 
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dans  quelques  cas  particuliers ,  où 
les  frictions  mercurielles  ne  peuvent 
ou  ne  doivent  pas  être  employées  : 
cette  méthode  d’ailleurs  a  quelqu’a- 
nalogie  avec  celle  des  friéfions  ,  en 
ce  que  le  mercure  crud  &c  divifé 
autant  qu’il  peut  l’être  par  des  ma¬ 
tières  graifleufes  -,  réfineufes  ,  eft 
introduit  dans  l’une  &c  dans  l’autre  , 
par  l’organe  de  la  peau  :  l’intromif» 
îlon  du  mercure  par  le  moyen  des 
emplâtres ,  dépendant  également  de 
l’état  des  vaiffeaux  abforbans  de  la 
peau ,  eft  encore  plus  équivoque , 
&  ne  peut  jamais  raifonnablement 
s’eftimer.  Cette  intromiffion  peut 
être  fouvent  très  confidérable ,  & 
on  n’eft  point  averti  à  tems  de  ce 
défaut  ;  elle  peut  être  en  revanche 
trop  foible,  &c  rien  n’apprend  cet 
inconvénient  que  la  longueur  excef- 
five  du  traitement,  ou  la  perfévérance 
des  fymptomes ,  &  l’opiniâtreté  de 
la  maladie  malgré  cette  application, 

E  ij 
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Les  emplâtres  occasionnent  en¬ 
core  plus  fréquemment  &  plus  vi¬ 
vement  que  les  frictions  des  prurits, 
des  démangeaifons ,  &  même  des 
éréfypeles  inflammatoires  qui  obli¬ 
gent  de  les  difcontinuer  ;  &  alors 
ils  ne  font  remplacés  par  aucun  autre 
moyen. 

Les  emplâtres  excitent  prefque 
toujours  une  falivation  abondante , 
quelquefois  même  très  fougueufe  ; 
inconvénient  qu’elles  partagent  avec 
les  friétions  mercurielles  :  mais  il  eft 
plus  difficile  de  prévenir  cet  accident 
&  d’y  remédier  dans  la  méthode 
des  emplâtres  ,  que  dans  celle  des 
friéfions  ;  parce  que  dans  cette  der¬ 
nière  on  peut  adminiftrer  le  mer¬ 
cure  avec  aflez  de  modération  pour 
l’éviter  ,  ou ,  s’il  arrive  ,  ôter  les 
linges  imprégnés  de  mercure,  purger 
les  malades ,  &  revenir  aflez  promp¬ 
tement  au  même  remede  donné  à 
de  plus  faibles  dofes,  Sc  avec  en- 
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core  plus  de  précaution  :  au  lieu  que 
les  emplâtres  n’en  permettent  au¬ 
cune  ,  &  qu’il  faut  totalement  lever 
l’appareil ,  ce  qui  diminue  &c  anéan¬ 
tit  l’effet  du  remede  ;  ou  courir  les 
rifques  de  le  conferver  malgré  la  fa- 
livation;  ce  qui  peut  être  très  dan¬ 
gereux  ?  &c  avoir  les  fuites  les  plus 
funeftes,  ne  fût -ce  que  par  l’ap- 
pauvriffement  des  fucs  qui  en  ré- 
fulte. 

On  a  voulu  reffufciter  ,  de  nos 
jours ,  cette  méthode  très  ancienne  , 
comme  on  vient  de  le  dire  ;  &  les  au¬ 
teurs  d’un  emplâtre  vanté,  comme 
il  eft  d’ufage  ( a ) ,  avoient  obtenu  du 
Gouvernement  la  permifïionde  l’em¬ 
ployer  à  la  maifon  de  fanté  de  la 
petite  Pologne,  fur  quatre  malades 
reconnues  attaquées  d’une  maladie 
vénérienne  bien  conftatée.  En  con- 
féquence,  je  fis  dreffer  un  procès- 

(a)  Les  fieurs  Alandrieux  &  Lebruru 

E«  •  ♦ 
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verbal  de  fftuation  de  ces  quatre 
malades,  choilies  &  adoptées  par 
les  auteurs  mêmes  de  ce  remede  : 
ce  procès-verbal  fut  ligné  par  eux, 
par  M.  Royer  ,  chirurgien  prin¬ 
cipal  de  ladite  maifon  de  fanté  , 
par  les  chirurgiens  qui  y  étoient 
alors  employés,  &c  fermé  par  moi, 
comme  infpeéleur  ÿ  ce  qui  produi- 
fît  les  obfervations  fuivantes,  mu¬ 
nies  à  chaque  nouvelle  vifite  des 
fignatures  fufdites ,  &c  remifes  en- 
fuite  au  Magiftrat  ,  comme  une 
preuve  authentique  de  la  sûreté  de 
ces  épreuves,  &  du  véritable  effet 
de  ce  remede. 

Obfervation  première . 

297.  Jeanne.*.,  femme  mariée, 
âgée  de  44  ans ,  native  de  Paris , 
paroiffe  de  Notre-Dame  de  Bonne- 
Nouvelle,  d*un  tempérament  phleg- 
matique ,  ayant  déjà  perdu  fes  réglés 
fans  aucun  accident,  eft  entrée  à 
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la  maifon  de  fanté  de  la  petite 
Pologne,  le  2ï  feptembre  xyy6  , 
pour  une  galle  univerfelle  ,  qui , 
ayant  réfifté  à  tous  les  remedes  or¬ 
dinaires  ,  fut  foupçonnée ,  avec  rai- 
fon,  être  vérolique ,  doutant  plus 
quelle  étoit  accompagnée  de  puf- 
tules  fuppurantes  aux  feffes ,  très 
multipliées,  d’un  engorgement  des 
glandes  des  aines,  &  d’un  écoule¬ 
ment  au  moins  très  fufpeéf. 

Les  auteurs  de  l’emplâtre  anti-vé¬ 
nérien  ,  ayant  vifîté  cette  femme, 
en  préfence  des  médecin  5c  chirur¬ 
giens  de  cette  maifon,  ils  la  recon¬ 
nurent  attaquée  d’une  maladie  vé¬ 
nérienne  évidente ,  8c  fufceptible  de 
guérifon ,  par  la  feule  application 
de  leurs  emplâtres  :  on  la  faigna  &c 
on  la  purgea ,  ce  qu’ils  allurerent  être 
une  préparation  fuffifante  à  l’effet  de 
leur  remede. 

On  lui  appliqua  enfuite  un  em¬ 
plâtre  mercuriel  ,  du  poids  d’une 

E  iv 
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livre  ?  étendu  en  forme  d’une  croix 
de  Lorraine,  fur  une  peau  de  mou¬ 
ton  apprêtée  au  blanc  :  cet  emplâtre 
prenoit  depuis  la  nuque  jufqu’à  l’os 
facrum  ,  perpendiculairement  fur  les 
vertebres,  &  couvroit  latéralement 
les  deux  omoplates ,  &  les  lombes. 
Les  auteurs  de  cet  emplâtre  décla¬ 
rèrent  formellement  dans  le  procès- 
verbal  ,  qu’il  n’y  falloit  joindre  au¬ 
cun  autre  remede ,  que  de  la  tifane 
commune ,  &  que  la  nourriture  or¬ 
dinaire  de  la  maifon  fuffifoit. 

Le  3  o  feptembre ,  on  n’apperçut 
aucun  dérangement  à  l’emplâtre  : 
cette  malade  avoir  feulement  éprouvé 
un  fentiment  de  froid  fur  le  dos,  &c 
quelques  fueurs  j  elle  avoit  en  outre 
été  tourmentée  de  coliques ,  de  maux 
de  tête,  &  elle  commençoit  à  avoir 
les  gencives  douloureufes  &  tumé¬ 
fiées  j  d’ailleurs,  il  n’y  avoit  aucun 
changement  à  fon  état. 

Depuis  le  30  feptembre,  jufqu’au 
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6  du  mois  d’octobre,  cette  malade 
avoit  éprouvé  un  malaife  général, 
&  des  maux  de  tête  prefque  conti¬ 
nuels  ,  &  elle  étoit  en  outre  très  fa¬ 
tiguée  par  les  fueurs,  &  tourmentée 
par  un  cours  de  ventre  ;  elle  paffoié 
prefque  toutes  les  nuits  fans  dormir. 
A  cette  époque  ,  on  remarquoit 
néanmoins  un  peu  de  diminution  à 
l’éruption  galleufe  ;  ce  qui  déter¬ 
mina  les  auteurs  à  rafraîchir  l’em¬ 
plâtre  du  dos ,  &  à  en  appliquer  un 
pareil  aux  jambes. 

Depuis  le  6  octobre,  jufqu’au  2 y 
du  même  mois ,  cette  malade  ne 
ceffa  d’éprouver  des  maux  de  tête 
très  vifs ,  auxquels  fe  joignirent  des 
douleurs  très  confidérables  dans  les 
jambes;  les  déjeétions  bilieufes  con¬ 
tinuèrent  avec  allez  d'abondance,  & 
elles  forent  prefque  toujours  accom¬ 
pagnées  de  coliques,  &  d’envies  de 
vomir  ;  une  falivation  très  abon¬ 
dante  vint  encore  augmenter  fes 
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fouffrances.  Mais,  malgré  ces  acci- 
dens ,  les  puftules  des  feffes  étoient 
effacées  ,  l’engorgement  des  aines 
étoit  diminué,  &  fa  galle  prefque 
totalement  guérie.  C’eft  pourquoi  il 
fut  unanimement  convenu  qu’on  dé- 
barrafleroit  cette  malade  de  fon  em¬ 
plâtre  ,  d’autant  plus  qu’elle  éprou- 
voit  encore  de  la  falivation  &  de 
l’infomnie  :  on  la  purgea  deux  ou 
trois  fois  j  &  comme  il  fubfiftoit  en¬ 
core  de  l’écoulement,  on  lui  donna 
pour  boiflbn  ordinaire  de  l’eau  fer- 
rugineufe  ;  ce  qui  fuffit  pour  le  tarir» 
Le  20  novembre  ,  il  ne  fubfiftoit  plus 
ni  galle,  ni  puftules,  ni  falivation, 
ni  infomnie  ;  elle  fut  décidée  par¬ 
faitement  guérie,  &e  on  lui  permit 
de  fortir  deux  mois  après  fon  entrée 
dans  cette  maifon. 

Obfervation  fécondé. 

301.  Marie-Françoife  ....  âgée 
de  ï  9  ans ,  native  de  Paris ,  habi- 
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tuellement  bien  réglée,  &:  d’un  afTez 
bon  tempérament  ,  ayant  tous  les 
vifeeres  en  bon  état ,  eft  entrée  à  la 
maifon  de  fanté  de  la  petite  Pologne, 

le  21  feptembre  1 776,  pour  des 
pullules  plattes  &c  fuppurantes,  qui 

occupoient  toute  la  partie  extérieure 
de  la  vulve ,  &c  le  pli  des  cuiffes. 
Il  exiftoit  encore  des  excoriations 
chancreufes  fur  les  nymphes  ,*  &  des 
pullules  de  même  caraélere  que  les 
premières ,  occupoient  auffi  la  partie 
des  felfes  la  plus  voiline  de  Panus , 
qui  en  étoit  lui -même  couronné. 
Elle  avoir  en  outre  une  gonorrhée 
allez  bénigne  ,  &  un  ulcéré  chan- 
creux  peu  profond  entre  le  fécond 
&  le  troilîeme  orteil  du  pied  gauche. 
Cette  malade  éprouvoit  une  infom- 
nie  prefque  habituelle.  Ces  fymp- 
tomes  rfétoient  point  équivoques  ; 
&  les  auteurs  des  emplâtres  anti¬ 
vénériens  ayant  demandé  à  traiter 
cette  malade  par  leur  méthode ,  on 
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lui  fit,  le  2i  feptembre,  Inapplica¬ 
tion  fur  le  dos  d’un  emplâtre  de 
même  qualité  &  de  même  forme 
qu’à  la  première ,  après  Pavoir  fai- 
gnée  &  purgée  pour  Py  préparer. 
Depuis  ce  jour  jufqu’au  30  du  même 
mois,  cette  malade  fe  plaignit  conti¬ 
nuellement  d’un  froid  reffenti  princi¬ 
palement  au  dos,  &  de  douleurs  dans 
les  membres  :  elle  éprouvoit  en  outre 
des  coliques  de  bas-ventre ,  fuivies 
de  déjections  affez  abondantes.  Les 
pullules  ont  néanmoins  ceffé  d’être 
douloureufes ,  Se  ont  commencé  à 
s’affaiffer  dès  le  fixieme  jour  du  mois 
d’octobre;  mais  Pécoulement  gonor- 
rhoïque  fubfifloit  toujours.  Les  huit 
jours  fuivans ,  on  s’apperçut  que  les 
pullules  s’affaiffoient  fenfiblement  : 
Pulcere  de  Porteil  étoit  defféché  3 
les  excoriations  chancreufes  de  la 
vulve  étoient  prefque  totalement 
cicatrifées,  &  la  malade  étoit  affez 
tranquille.  Le  18  oélobre,  les  dé- 
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jecHons  avoient  celle,  les  pullules 
croient  prefque  toutes  effacées,  &c 
l’écoulement  diminuoit  un  peu.  Au 
bout  de  huit  purs  les  pullules  étoient 
totalement  guéries  ,  les  ulcérés  & 
excoriations  étoient  parfaitement  ci- 
catrifées,  &  la  malade  n’avoit  éprou¬ 
vé  aucune  efpece  d’accident;  mais 
comme  l’écoulement  fubfiiloit  en¬ 
core  en  partie ,  après  avoir  enlevé 
l’emplâtre ,  on  la  purgea  plulieurs 
fois  ,  &c  on  lui  fit  prendre  avec 
fuccès  l’eau  ferrugineufe  ;  de  forte 
qu’elle  put  fortir  parfaitement  guérie 
40  jours  après  fon  entrée  dans  cette 
maifon. 

Gbfervation  troijieme. 

510.  Anne - native  de  Lons- 

le-Saunier  en  Franche-Comté,  âgée 
de  24  ans  ,  n’étant  pas  réglée  de¬ 
puis  lix  mois,  fans  cependant  aucun 
foupçon  de  grofîèffe  ,  d’un  tempé¬ 
rament  délicat  &  mélancolique , 
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avoit  déjà  été  traitée  dans  fa  chambre 
pour  une  gonorrhée  virulente ,  dont 
elle  n’avoit  pu  être  guérie  ;  à  la  fuite 
duquel  traitement  infructueux  il  lui 
étoit  furvenu  deux  ulcérés  chan- 
creux  très  confldérables,  qui,  de  la 
marge  de  l’anus  qu’ils  environnoient, 
fe  propageoient  jufqu’au  périnée  , 
qu’ils  occupoient  en  entier.  Elle 
avoit  de  plus  les  grandes  levres  très 
gonflées,  &  on  y  remarquoit  plu- 
fieurs  puftules  chancreufes ,  fiippu- 
rames,  affez  larges  :  elle  éprouvoit 
d’ailleurs  des  douleurs  dans  les 
membres,  qui  achevoient  de  carac-, 
térifer  l’ancienneté  &  la  gravité  de 
fa  maladie. 

Cette  fille ,  entrée  le  6  octobre 
1776  à  la  mai  ion  de  fanté  de  la 
petite  Pologne  ,  fut  demandée  & 
choifie  par  les  fleurs  Alandrieux  & 
Lebrun  ,  auteurs  des  emplâtres  anti¬ 
vénériens  ,  pour  y  être  traitée  par 
leur  méthode  ;  en  conféouence  , 
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après  Pavoir  faignée  Sc  purgée  *  ils 
lui  appliquèrent  fur  le  dos  un  em¬ 
plâtre  pareil  à  celui  qui  avoit  été 
appliqué  aux  deux  précédentes  ;  &c 
on  ne  lui  prefcrivit  que  la  nourriture 
ordinaire  de  la  maifon ,  &  de  la  ti- 
fane  fimple  ,  feul  remede  déclaré 
néceffaire  par  les  auteurs  des  em¬ 
plâtres  ,  pour  co-opérer  à  la  guérifon. 
Les  dix  premiers  jours  de  Inapplica¬ 
tion  de  cet  emplâtre  ne  furent  mar¬ 
qués  par  aucun  accident^  mais  les 
fymptomes  de  la  maladie  refterent 
à  peu  près  au  même  degré ,  à  Pex- 
ception  de  Pinflammation ,  qui  étoit 
conildérablement  diminuée. 

Les  17,18,  19  &  2 o  du  même 
mois  ,  les  pullules  étoient  encore 
moins  douloureufes ,  &c  il  n'y  avoit 
prefque  plus  d'inflammation  ;  mais  il 
étoit  furvenu  un  cours  de  ventre  bi¬ 
lieux  ,  fanguinolent ,  &  une  faliva- 
tion  très  abondante.  Les  21 ,  22  * 
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23,24&25  jours  du  même  mois , 
on  fut  obligé  de  lever  &  de  rafraî¬ 
chir  Pemplâtre,  qui  avoit  occafion- 
né  une  inflammation  éréfypélateufe. 
Alors  les  ulcérés  chancreux  n’étoient 
plus  douloureux  ,  le  gonflement  des 
grandes  levres  étoit  confidérable- 
ment  diminué  ,  les  puftules  répan¬ 
dues  fur  cette  partie  étoient  affaif- 
fées;  mais  la  gonorrhée  étoit  toujours 
au  même  état,  &  Pinfomnie  conti- 
nuoit  de  tourmenter  la  malade,  qui 
éprouvoit  en  même  tems  la  conti¬ 
nuation  de  fon  cours  de  ventre  &  de 
la  falivation. 

Les  fix  jours  fuivans  furent  mar¬ 
qués  par  beaucoup  de  fouffrances, 
occafionnées  par  la  falivation  ;  la 
bouche  étoit  parfemée  de  petits 
chancres  très  douloureux ,  mais  le 
cours  de  ventre  avoit  cefle ,  Pulcere* 
chancreux  étoit  diminué  de  dimen- 
fion ,  &  il  fe  détergeoit  viflblement  ; 

les 
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les  pullules  s’afFaifFoient ,  &  Pengor- 
gement  des  grandes  levres  diminuoit 
à  vue  d’œil  j  Pinfomnie  feule  rénftoit 
au  rernede. 

Les  ier,  2e  9  3e  ?  4%  5e  &  6Q 
jours  de  novembre  9  la  déterfion  de 
l’ulcere  fe  perfectionnoit  ,  la  faliva- 
tion  diminuoiî  ,  &  le  cours  de  ventre 
n’avoit  plus  reparu.  Les  fept  jours 
fui  vans ,  la  fituation  de  cette  malade 
devint  encore  plus  fatisfaifante  ;  la 
diminution  de  l’ulcere  devenoit 
journellement  plus  fenfible  ;  la  fali- 
vation  confidérablement  diminuée, 
émit  fupportable  ;  Pinfomnie  feule 
fubfiftoit  avec  opiniâtreté.  Cette 
malade  relia  précifément  dans  le 
même  état  qu’on  vient  de  dé¬ 
crire,  jufqu’au  2 6  novembre  ?  Pul- 
cere  chancreux  diminuant  tous  les 
jours  j  &:  donnant  Pefperance  d’une 
prochaine  guérifon  ;  quand-,  par 
une  imprudence  inouie ,  elle  s’ex- 
pofa  fans  néceffité  ,  la  nuit  du 
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25  octobre,  à  Pair  extérieur,  qui 
étoit  déjà  très  froid ,  y  refia  un 
tems  allez  confidérable ,  &  but  une 
grande  quantité  d’eau  froide  ;  ce  qui 
opéra  une  prompte  répereuffion  de 
toutes  les  fécrétions  ,  &c  produifit 
un  changement  affreux  à  fon  état  : 
P  ulcéré  étoit  confidérablement  aug¬ 
menté  ,  il  étoit  de  la  plus  mauvaife 
couleur ,  parfemé  de  points  gangré¬ 
neux  ;  la  fuppuration  étoit  fuppri- 
mée  ;  le  pouls  étoit  petit ,  refferré , 

6  la  malade  étoit  dans  un  affable¬ 
ment  difficile  à  exprimer.  On  anima 
les  digeflifs  ,  &c  on  arrofa  les  plaies 
avec  de  Peau-de-vie  camphrée  &c 
ammoniacée ,  tandis  qu’on  adminif- 
troit  intérieurement  le  quinquina, 
&  qu’on  y  joignoit  une  potion  anti¬ 
putride  très  animée.  Mais ,  malgré 
tous  ces  fecours  ,  cette  femme  mou¬ 
rut  le  3  décembre,  28  jours  après 
fon  entrée  dans  cette  maiion ,  des 
fuites  de  la  gangrené  ôc  du  f  phacele , 
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comme  on  le  vérifia  par  Pinfpeéfion 
&  l’ouverture  de  fon  corps. 

Obfervation  quatrième. 

307.  Le  premier  jour  d’oélobre 
1 776 y  Elizabeth _ femme  ma¬ 

riée  ,  native  d’Ivon  ,  diocèfe  de 
Reims  >  âgée  de  5  8  ans ,  d’un  a  fiez 
bon  tempérament,  quoique  délicate, 
eft  entrée  dans  la  maifon  de  fanté 
de  la  petite  Pologne,  pour  y  être 
traitée  de  la  maladie  vénérienne,  que 
lui  avoit  communiquée  fon  mari  , 
dont  elle  s’étoit  apperçue  au  mois  de 
mai  dernier ,  &  pour  laquelle  elle 
avoit  été  traitée  fans  fuccès  par  un 
charlatan.  Elle  n’avoit  eu  d’abord 
qu’un  fimple  bubon  à  Paine  gauche  ; 
mais ,  par  le  mauvais  traitement ,  il 
étoit  devenu  ulcéré ,  calleux  ,  fiftu™ 
leux  ;  &  il  paroifi’oit  fe  prolonger  , 
par  des  finuofités  de  même  efpece , 
jufques  fous  les  mufeies  du  bas- 
ventre. 

F  ij 
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Les  auteurs  des  emplâtres  anti¬ 
vénériens  ayant  choifi  cette  femme 
pour  être  traitée  par  leur  méthode  , 
qu’ils  déclarèrent  en  ce  cas  être  fuffi- 
fante  pour  opérer  une  guérifon  radi¬ 
cale  ;  ils  l’y  préparèrent  par  une  feule 
médecine  ,  &  ils  procédèrent  en- 
fuite  à  Inapplication  dudit  emplâtre  , 
de  la  même  maniéré  &  en  la  même 
forme  qu’on  avoit  ohlervée  avec  les 
trois  précédentes. 

Les  huit  premiers  jours  de  cette 
application  ne  produifirent  aucun 
changement  à  Pétat  de  cette  femme , 
qui  d’ailleurs  n’éprouvoit  aucunes 
douleurs  que  celles  qui  réfultoient 
de  fa  plaie.  Quelques  jours  après  , 
fur  la  plainte  que  me  fit  la  malade, 
qu’elle  éprouvoit  de  la  douleur  au 
dos,  &  une  démangeaifon infuppor- 
table  ,  je  fis  'lever  l'emplâtre ,  &  on 
apperçut  beaucoup  de  boutons  éré- 
fypélateux  ,  &  on  vit  que  l’épiderme 
croit  prefque  totalement  enlevé }  c’eft 


cî admîniflrer  le  Mercure .  §  | 

pourquoi  on  la  laiiTa  repofer  plu™ 
iieurs  jours  ,  &  on  ne  réappliqua 
Pemplâtre  le  24  du  même  mois  ^ 
qu'après  la  ceffation  de  cet  accident. 
Pendant  les  fix  jours  qui  fuivirent 
la  réapplication  de  Pemplâtre  ,  il 
11e  parut  aucun  des  accidens  qui 
Pavoient  fait  fupprimer  ,  &  cette 
malade  -n’éprouva  ni  falivation,  ni 
cours  de  ventre.  Les  bords  du  bubon 
parurent  même  un  peu  s’abaifler, 
la  fuppuration  devint  plus  louable  ? 
mais  les  trous  finueux  &  fifluleux 
iVétoient  pas  encore  prêts  à  fe  rem- 
plir. 

Depuis  ce  tems  jufqu?au  1 1  no¬ 
vembre,  la  tranquillité  de  la  ma¬ 
lade  ne  fut  troublée  ni  par  la  fali¬ 
vation  ,  ni  par  aucune  déjeftion 
forcée  ;  les  garde-robes  étoient  allez 
réglées  ,  les  urines  fuffifantes  ,  & 
nulle  douleur  ne  fe  faifoit  fendra 
le  bubon  étoit  en  pleine  fuppuration , 
&c  cet  état  refta  con-ftamment  le 
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même  jufqu’au  3  décembre.  Alors 
la  fuppuration  du  bubon  devint  ex- 
celïivement  abondante ,  &  le  pus 
allez  âcre  pour  avoir  totalement 
fondu  les  glandes  des  aines  ,  &  dé¬ 
truit  le  tifl u  cellulaire  environnant, 
au  point  d’avoir  mis  à  découvert 
les  mufcles  couturier  &c  triceps  , 
ce  qui  parut  alors  du  plus  mauvais 
augure  pour  la  terminaifon  de  la 
maladie ,  quoiqu’il  n’y  eût  pas  en¬ 
core  de  fievre. 

Pour  prévenir  le  malheur  prêt- 
fenti  ,  on  fit  prendre  à  cette  ma¬ 
lade  une  infufion  de  quinquina  , 
on  la  nourrit  de  foupe  &c  de  crème 
de  riz ,  &  on  panfa  la  plaie  avec 
du  vin  miellé,  aromatilé  &  aiguifé 
avec  la  teinture  de  myrrhe  &  d’a- 
loës. 

Pendant  tout  le  relie  du  mois  de 
décembre,  on  eut  quelques  momens 
d’elpérance  ,  fondée  fur  le  meilleur 
état  apparent  du  bubon ,  d’après  les 
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mêmes  panfemens  continués;  mais 
la  fievre  lente  qui  fur  vint  ,  &c  l’é- 
puifement  de  la  malade  n’annon- 
çoient  rien  que  de  finiftre  :  on  con¬ 
tinua  les  mêmes  remedes  anti-pu¬ 
trides  &  le  même  régime  ,  pour 
diminuer  ,  autant  qu’il  étoit  poffi- 
ble ,  la  réforbtion  des  matières  pu¬ 
rulentes  ,  qui  infeéfoient  le  fang. 

Le  27e  jour  de  janvier  cette  ma¬ 
lade  fut  abandonnée  des  auteurs  de 
l’emplâtre  anti-vénérien^  mais  on  ne 
lui  continua  pas  moins  les  mêmes 
panfemens,  les  mêmes  remedes,  8c 
on  redoubla  encore  de  foins  pour  la 
foullraire,  s’il  étoit  poffible,  au  fort 
dont  elle  étoit  menacée ,  ou  en  éloi¬ 
gner  du  moins  le  moment  :  mais  mal¬ 
gré  les  cordiaux  ,  les  anti-putrides , 
la  nourriture  analeptique ,  la  fievre 
lente  ne  fe  calma  point ,  l’affaifïe- 
ment  augmenta  journellement ,  &  il 
devint  enfin  extrême  ;  la  plaie  ne 
fournilfoit  plus  qu’un  pus  fameux*  & 
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de  très  mauvaise  odeur  ;  ce  qui  fut 
regardé,  avec  raifon ,  comme  les 
avant-coureurs  de  la  gangrené  &c 
du  fphaçele  ,  qui  termina  les  fouf- 
frances  &c  les  jours  de  la  malade, 
le  t  2  février  1777?  4  mois  &  6 
jours ,  après  fon  entrée  dans  cette 
maifon.  Je  fis  procéder  à  l’ouver¬ 
ture  de  fon  corps  en  préfence  de 
M.  Corne.  d’Angerville  ,  Membre 
de  l’Académie  de  Chirurgie,  qui 
avoir  fuivi  les  progrès  de  cette  ma¬ 
ladie  ,  &  des  Chirurgiens  attachés 
à  cette  maifon  ;  &  l’ouverture  faite 
par  M.  Royer,  on  reconnut  que 
le  bubon  calleux  &  fiftuleux  ,  qui 
n’avoit  jamais  pu  être  amené  à  ci- 
catrifation ,  étoit  totalement  gan¬ 
grené  ;  qu’il  regorgeoit  de  pus  fa¬ 
meux  ;  que  l’ulcére  pénétroit  d’une 
part  fous  les  mufcles  du  bas-ven¬ 
tre,  &  d’un  autre  fous  les  têtes  des 
mufcles  triceps,  &  qu’il  avoir  fait 
des  fufées  juiqu’à  la  partie  moyenne 
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&  interne  de  la  cuifle  ;  que  la  por¬ 
tion  de  1  os  pubis  du  côté  gauche 
étoit  cariée  *  vermoulue  &  percée 
jufqu’au  péritoine  ;  que  les  vifceres 
de  la  poitrine  &  du  bas- ventre 
étoient  en  bon  état;  que  l’épiploon 
&  le  méfentere  n’étoient  pas  même 
dénués  de  graille ,  comme  011  avoir 
lieu  de  le  foupçonner  ;  que  la  véhi¬ 
cule  du  fiel  étoit  très  volumineufe, 
remplie  de  bile  épailfe  ,  &  qu’elle 
contenoit  en  outre  cinq  pierres  allez 
greffes.  C’eft  pourquoi  on  crut 
devoir  conclure  de  cette  ouver¬ 
ture,  que  la  caufe  de  la  mort  de 
cette  femme  ne  pouvoir  être  rap¬ 
portée  qu’à  l’ancienneté  de  fa  ma¬ 
ladie  ,  &c  au  reflux  du  pus  &  des 
miafmes  gangreneux  dans  la  maffe 
du  fang.  Elle  auroit  évité  une  fin 
auffi  funelte  ,  Il  le  premier  traite¬ 
ment  qui  lui  a  été  fait,  avoir  été 
plus  régulier  ,  plus  méthodique  ; 
mais  loin  d’en  avoir  éprouvé  quel» 
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que  foulagement,  Pulcere  avoit  ac¬ 
quis  la  plus  mauvaife  qualité ,  &c 
étoit  devenu  infenfiblement  incu¬ 
rable. 

Conféquences . 

De  ces  quatre  obfervations  faites 
avec  foin ,  &  plus  amplement  dé¬ 
taillées  dans  le  Journal  des  vifites, 
&  dans  les  procès-verbaux  qui  ont 
été  faits  &  répétés  tous  les  huit  jours 
en  préfence  des  fleurs  Alandrieux 
&  Lebrun,  qui  les  ont  tous  lignés; 
il  réfulte  que  les  emplâtres  anti-vé¬ 
nériens  de  leur  compofition ,  ou  au¬ 
tres  analogues  ,  opèrent  affez  effi¬ 
cacement  la  guérilon  des  pullules , 
des  dartres,  de  la  galle  ,>  &c  d'au¬ 
tres  fymptomes  vénériens  dont  le 
fiege  eft  la  peau ,  parce  qu'agilfant 
immédiatement  fur  cet  organe,  & 
le  mercure  circulant  plus  librement 
dans  ces  parties  ou  autres  peu  éloi¬ 
gnées  ,  au  moyen  du  tiflu  cellulaire  9 
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il  en  opéré  affez  promptement  la 
mutation;  mais  cet  effet  eft  moins 
prompt  &c  moins  affuré  fur  les  chan¬ 
cres  qui  ne  font  pas  bornés  à  la  fu- 
perficiedelapeau,  fur  ies  ulcérés  un 
peu  profonds ,  fur  les  tumeurs  un  peu 
étendues,  qui  dénaturent  les  glandes, 
ou  attaquent  plus  immédiatement 
les  mufcles  ,  parce  qu’aiors  leur  effet 
diminue  en  raifon  du  terrein  que  le 
mercure  a  à  parcourir;  c’eft  peut-être 
à  ce  défaut ,  qui  a  perpétué  le  virus 
dans  le  bubon  d’Elizabeth ,  qu’on 
doit  attribuer  la  longueur  de  fon 
traitement ,  &  fa  terminaifon  mal- 
heureufe. 

On  peut  ajouter  que  les  emplâtres 
anti-vénériens  n’ont  aucune  aéfion 
fur  la  gonorrhée;  que ,  loin  d’arrêter 
l’écoulement ,  ils  peuvent  l’entrete¬ 
nir  au  contraire,  en  rendant  les  vaif- 
feaux  plus  relâchés  ,  plus  baillans 
par  les  parties  intégrantes  du  mer¬ 
cure  qu’ils  font  parvenir  jufqu’au 
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fiege  de  cette  maladie;  inconvénient 
que  cette  méthode  partage  avec  celle 
des  friélions;  de  forte  qu’il  faut  né- 
ceifaifement  procéder  à  la  véri¬ 
table  cure  de  la  gonorrhée  ,  après 
qu’on  a  travaillé  à  détruire  le  virus 
par  les  emplâtres  ;  ce  qui  multiplie 
les  objets  &  augmente  neceffaire- 
ment  la  clépenfe. 

D'ailleurs  5  pour  que  cette  mé¬ 
thode  pût  devenir  plus  avantageufe, 
il  faudroit  s’y  préparer  par  les  bains, 
*  &  les  boitions  convenables  ;  il  fau¬ 
droit  également  ordonner  le  panfe- 
ment  méthodique  des  plaies ,  contre 
le  fentiment  des  auteurs  qui  croient 
que  l’emplâtre  eft  fuffifant  pour  en 
opérer  la  déterfion  &  la  cicatrifa» 
tion. 

Il  réfulte  enfin  de  ces  opérations , 
que  les  emplâtres  ne  font  ni  un  re- 
mede  nouveau,  ni  un  remede  sûr, 
ni  un  remede  prompt;  qu’ils  ne  font 
différais  des  friéfions ,  que  parce 
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que  dans  cette  méthode  011  applique 
fur  le  champ  à  la  peau  toute  la 
quantité  de  mercure  qu’on  croit  né- 
ceflaire  à  la  guérifon  ,  au  lieu  que 
dans  les  friélions,  on  la  divife  ,  pour 
l’augmenter  ou  le  retrancher  à  vo¬ 
lonté  :  ceci  démontre  nécefiairement 
l’avantage  des  frictions  fur  les  em¬ 
plâtres  ,  d'autant  plus  qu’elles  s’al¬ 
lient  fort  bien  avec  les  autres  re- 
njedes,  qu’elles  en  acquièrent  plus 
d’efficacité  ;  ce  qui  ne  paroî-t  pas 
convenir  aux  emplâtres  ?  ou  ce  que 
leurs  auteurs  croient  au  moins  inu¬ 
tile  &  fuperflu. 
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CHAPITRE  III. 

Observations  furies  Maladies 
Vénériennes  y  traitées  par  les  feules 
fumigations  mercurielles . 

L  E  mercure  crud ,  incorporé  &c 
fubîimé  avec  le  foufre  ,  eft  la  ma¬ 
tière  la  plus  ordinaire  des  fumiga¬ 
tions  mercurielles  :  le  cinnabre  arti¬ 
ficiel  paroît  préférable ,  dans  ce  cas , 
à  celui  qui  eft  naturel.  On  fait  en 
effet  la  quantité  précife  de  mercure 
que  contient  le  cinnabre  attificiel; 
tandis  qu’elle  peut  varier  dans  celui 
qu’on  retire  des  mines  :  on  eft  d’ail¬ 
leurs  plus  raffuré  fur  la  qualité 
même  du  mercure  employé  dans  le 
premier,  puifqu’avant  d’en  former 
le  cinnabre  qui  doit  fournir  la  ma¬ 
tière  des  fumigations ,  il  eft  polîible 
&c  facile  de  le  purger  de  tous  les 
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corps  étrangers  qu’il  contient.  On 
emploie  auffi  quelquefois  le  mer¬ 
cure  doux  pour  les  fumigations ,  & 
il  doit  en  réfulter  une  combinai- 
fon  encore  plus  heureufe  y  l’effet  en 
feroit  conféquemment  plus  affiné  &c 
plus  prompt. 

Les  fumigations  mercurielles  ont 
été  employées  dès  Pan  1506,  ainli 
que  le  rapporte  le  célébré  Aftrue  (a)  $ 
mais  dans  les  premiers  tems  ,  on 
mêloit  le  cinnabre  avec  trop  de 
fubftances  étrangères  *  pour  n’en  pas 
énerver  l’aétion  :  d’ailleurs  ,  on  y 
affocioit  ,  à  ce  qu’on  allure  ,  de 
Parfenic ,  du  réalgal ,  &:  autres  ma¬ 
tières  auffi  nuifibles ,  ce  qui  produi¬ 
sit  Souvent  des  effets  finiftres,  &  fit 
abandonner  infenfiblement  cette  mé¬ 
thode  comme  abfolument  perni- 
cieufe.  Un  charlatan  plus  audacieux 
qu’inftruit  ( b  )  voulut  la  renouveller 

(a)  Pag.  170. 

(b)  Le  nommé  Charbonnier. 
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au  commencement  de  ce  fiecle  $ 
mais  il  trouva  dans  Aftruc ,  chargé 
par  le  Gouvernement  d’en  faire 
l’examen  >  un  ofafervateur  exadfc  & 
un  juge  incorruptible.  Ce  favant 
médecin  prouva  que  la  maniéré 
d’adminiftrer  les  fumigations  »  adop¬ 
tée  par  Charbonnier  ,  étoit  per  ni- 
cieufe,  &  qu’elle  ne  pouvoir  man¬ 
quer  d’attaquer  la  tête  &  les  pou¬ 
mons  ;  &  jugeant  de  fon  remede 
par  fon  peu  de  (accès  ,  il  le  fit  prof» 
crire  une  fécondé  fois. 

Un  médecin  de  la  faculté  de  Pa¬ 
ris  {a)  j  s’efl  occupé  long-tems  des 
moyens  de  rendre  les  fumigations 
utiles  9  &  de  les  adminiftrer  fans 
rifque.  Outre  la  sûreté  de  la  prépa¬ 
ration  mercurielle  qu’il  y  emploie  > 
il  a  fait  conftruire  une  chaile  fumi- 
gatoire,  qui  en  garantiffant  la  tête  , 
épargne  aux  yeux  &  aux  dents 


(a)  M.  Lalouettc. 


l’imprefïlon 
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Pimpreffion  vive  que  peut  faire  fur 
ces  organes  la  fumigation  mercu¬ 
rielle,  C’eft  donc  un  moyen  de  plus 
pour  concourir  à  la  deftruétioii  du 
virus  vénérien  ,  &  il  faut  bien  fe 
garder  de  le  négliger. 

Il  eft  des  circonftances  où  il  mé¬ 
rite  d’être  employé,  même  de  pré¬ 
férence  ;  quand  le  corps  eft  parfemé 
de  puftules  ou  de  dartres  fupp ti¬ 
rantes  ,  quand  il  exifte  d’anciens 
écoulemens  gonorrhoïques ,  ou  des 
ulcérés  interminables  aux  parties  de 
la  génération  &  à  l’anus.  Le  mer¬ 
cure,  lous  .cette  forme  ,  eft  en  effet 
plus  pénétrant ,  plus  deffîcatif,  &  il 
procure  plus  sûrement  la  déterfton 
&c  la  cicatrifation  des  ulcérés  y  mais 
comme  il  exerce  une  aétion  tonique 
&  en  quelque  façon  aftringente ,  il 
faut  éviter  de  l’employer  toutes  les 
fois  qu’il  y  a  phlogofe  ,  inflamma¬ 
tion  ,  fenfibilité  ,  douleur,  ou  difpo- 
fition  au  carcinome  ;  il  faut  auffi 

G 
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s’en  abftenir  quand  on  a  la  poitrine 
délicate,qu’on  eft  affligé  d’un  afthme 
fec  &  convulfif,  qu’on  eft  menacé 
d’un  ulcéré  à  la  matrice  ;  quand 
on  eft  d’un  tempérament  trop  fec , 
ou  qu’on  eft  amaigri  par  la  maladie. 
On  adminiftre  les  fumigations  géné¬ 
rales  au  moyen  de  la  boîte ,  &  dans 
ce  cas  le  mercure  doux  eft  prefque 
toujours  fupérieur  à  toute  efpece  de 
cinnabre  :  on  peut  le  mêler  avec 
quelque  gomme  odorante,  pour  en 
former  des  paftilles  ;  la  dofe  eft  de¬ 
puis  un  demi-gros  jufqu’à  un  gros 
&  demi  pour  chaque  fumigation: 
on  les  répété  tous  les  deux  jours  , 
jufqu’à  parfaite  guérifon ,  en  obfer- 
vant  avec  attention  l’impreffion  que 
cette  maniéré  d’adminiftrer  le  mer¬ 
cure  fait  fur  les  fymptomes  vénériens 
&  fur  la  bouche. 

On  adminiftre  auffi  des  fumiea- 

o 

tions  locales ,  que  l’on  dirige ,  au 
moyen  d’un  entonnoir  ou  d’un  che- 
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valet ,  fur  les  parties  que  l'on  foumet 
à  cette  action  ;  c'eil  un  moyen  fecon- 
daire  très  avantageux ,  &  même  indif- 
penfable  dans  bien  des  circonftances, 
pour  parvenir  aune  guérifon  radicale. 

Obfervation  première. 

1 69.  Marguerite - native  de 

Tony  en  Picardie,  âgée  de  vingt- 
deux  ans  ,  d'un  tempérament  fan- 
guin ,  &  ordinairement  bien  réglée, 
efl  entrée  le  21  août  1776,  à  la 
maifon  de  fanté  de  la  rue  Plumet, 
attaquée  pour  la  première  fois  de 
la  maladie  vénérienne ,  qui  s'étoit 
manifeftée  par  quantité  de  pullules 
endurcies  à  l'extérieur  de  la  vulve , 
par  des  condylomes  fur  les  grandes 
lèvres,  des  choux-fleurs  &  des  poi¬ 
reaux  ,  tant  dans  l'intérieur  qu'à 
l'extérieur  de  la  vulve  ,  des  crêtes 
de  coq,  &  une  fiftule  à  l'anus. 

Il  fut  d'abord  décidé  qu'on  la 
traiteroit  par  la  folution  du  fublimé 
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corroflf  &  par  des  fumigations  lo¬ 
cales  ,  après  y  avoir  été  préparée  par 
une  faignée,  une  purgation  &  quel¬ 
ques  bains  y  mais ,  comme  le  fublimé 
fît  une  impreflïon  trop  vive  fur  fon 
eftomac  ,  &  qu’il  en  réfulta  des  vo¬ 
mi  il  cm  ens  &:  quelques  douleurs,  on 
l’abandonna  bientôt &  on  fe  borna 
à  lui  adminillrer  les  fumigations  gé¬ 
nérales,  &  enfuite  les  locales. 

Elle  commença  les  fumigations 
de  cinnabre ,  à  la  dofe  d’un  gros ,  le 
ier  feptembre,  &  elle  les  continua 
à  cette  dofe  jufqu’au  i  S  ,  en  mettant 
un  jour  d’intervalle  entre  chaque  fu¬ 
migation  :  elle  btfvoit  d’ailleurs  de 
la  tifane  émolliente  {impie. 

Dès  le  ï  8  feptembre  les  poireaux 
commencèrent  à  tomber,  les  pullules 
à  s’applatir  &  à  s’amollir  :  on  con¬ 
tinua  les  fumigations  à  la  dofe  d’un 
gros  &  demi  jufqu’au  3  o  ,  &  à  cette 
date  il  n’y  avoit  plus  de  poireaux 
ni  de  choux-fleurs,  &c  les  pullules 
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s’effaçoient  vifiblement  :  on  coupa 
les  condylomes  qui  ne  reparurent 
plus;  cependant  Pulcere  fiftuleux  fe 
détergeoit  ,  &  le  dépôt  qui  étoit 
furvenu  à  la  levre  gauche  de  la 
vulve ,  que  l’on  avoit  ouvert  ,  & 
qui  avoit  bien  fuppuré,  fe  deftechoit. 
Le  x  5  oftobre  il  ne  reliait  plus  qu’un 
point  à  Pulcere  fiftuleux  de  Panus , 
tout  le  refte  étoit  cicatrifé  :  on  avoit 
encore  adminiftré  dix  fumigations  lo¬ 
cales  ,  d’un  gros  de  cinnabre  chacune. 

Le  18  octobre  cette  malade  fut 
mife  aux  convalefcentes  ,  &  qjle 
fortit  quelques  jours  après ,  parfaite¬ 
ment  guérie,  S c  fans  avoir  éprouvé 
aucun  accident.  On  avoit  employé 
pour  fa  guérifon  vingt-huit  gros  de 
cinnabre  en  fumigation.  Les  maux 
d’eftomac  &  les  vomifTemens  qui 
avoient  été  occafionnés  par  le  fubli- 
mé ,  n’eurent  aucune  luite ,  &  ne 
reparurent  plus ,  après  qu’on  Peut 
abandonnée.  Cette  femme  a  été  vue 

G. .  • 
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depuis  peu  ,  &  elle  continue  à  jouir 
de  la  meilleure  fanté. 

Observation  fécondé . 

444*  Marie-Gabrielle  . . .  âgée  de 

2  2  ans ,  native  de  Saint-Florentin  en 
Bourgogne ,  frétant  point  réglée  de¬ 
puis  quatorze  mois  (  ce  quelle  attri- 
buoit  au  féjour  de  Phôpital,  où  elle 
avoir  été  détenue  pendant  neuf  mois), 
avoir  déjà  eu ,  à  l'âge  de  1  2  ans ,  un 
bubon  à  Faine  gauche ,  qui  s’étoit  ou¬ 
vert,  avoir  fuppuré,  &c  s’étoit  cica¬ 
trice  fans  aucun  panfement  ni  traite¬ 
ment  régulier.  Elle  efl:  entrée  à  la 
maifon  de  fanté  de  la  petite  Pologne 
le  3  o  Janvier  1777,  pour  y  être  trai¬ 
tée  de  la  maladie  vénérienne,  dont 
les  principaux  fymptomes  étoient 
une  gonorrhée  virulente ,  des  puf- 
tules  ulcérées  très  multipliées  aux 
jambes,  aux  cuiffes ,  aux  feffes  ,  &c 
des  douleurs  dans  tous  les  membres. 

Après  avoir  été  faignée,  purgée. 
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baignée ,  &c  avoir  pris  quelques  verres 
de  folution  de  fublimé  qui  ne  lui 
réufîirent  pas ,  elle  fut  mife  à  Pufage 
des  fumigations  générales  ,  préparées 
avec  le  mercure  doux  à  la  dofe 
d^un  gros  &c  demi  pour  chaque  fu¬ 
migation  y  &c  elle  les  commença  le 
3  février  :  elles  furent  continuées 
tous  les  trois  jours  jufqu’au  13. 
On  s’apperçut  alors  que  les  pullules 
commençoient  à  fe  deffécher,  que 
les  douleurs  des  jambes  étoient  con- 
fidérablement  diminuées  y  mais  la 
gonorrhée  étoit  toujours  la  même  : 
on  lui  donna  amplement  de  la  tifane 
convenable  pour  Padoucir,  &c  en 
changer  infenfiblement  la  couleur. 

Les  fumigations  furent  continuées 
depuis  le  1  3  février  jufqu^au  6  mars, 
à  la  même  dofe ,  tous  les  deux  jours. 
A  cette  époque ,  les  pullules  étoient 
prefque  toutes  elfacées ,  les  douleurs 
étoient  entièrement  difparues,  &  la 
gonorrhée  étoit  tarie* 


G  iv 
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Le  i  2  mars  la  guérifon  paroiffoit 
parfaite,  mais  pour  plus  grande  sûreté 
on  adminiftra  encore  deux  fumiga¬ 
tions,  &  on  purgea  la  malade,  qui, 
quoique  jugée  guérie  le  1 2  ,  ne  fortit 
que  le  20  mars.  Elle  avoit  pris  en 
tout  17  fumigations ,  pour  lefquelles 
on  avoit  employé  2  6  gros  &  demi  de 
mercure  doux  :  il  n’en  eft  réfulté  ni 
falivation,  ni  aucun  autre  accident  ; 
&  depuis  ce  tems  la  fanté  de  cette 
fille  n’a  fouffert  aucune  altération. 

Gbfervation  troijieme . 

465'.  Catherine  ....  âgée  de  19 
ans,  native  de  Lille  en  Flandre, 
d’un  bon  tempérament,  &  ordinai¬ 
rement  bien  réglée,  ayant  déjà  été 
traitée  ,  il  y  a  5  à  6  ans ,  pour  un 
bubon  à  l’aine  gauche ,  qui  avoit  fup- 
puré ,  &  pour  des  chancres  à  la 
vulve ,  dont  elle  affuroit  avoir  été 
bien  guérie  ,  entra  le  16  février 
1777  ?  ^  la  maifon  de  fanté  de  la 
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petite  Pologne,  ayant  le  corps  tout 
couvert  de  pullules  véroliques  cruf- 
tacées  &  ulcérées ,  &  une  galle  de 
même  nature  ,  qui  avoir  réfillé  aux 
remedes  ordinaires. 

Après  avoir  éré  faignée  ,  baignée 
&  purgée  ,  on  commença  à  lui  ad- 
miniftrer  les  fumigations  de  mercure 
doux,  le  20  février,  à  la  dofe  d’un 
gros  &  demi  ;  &  elle  les  continua  de 
deux  jours  l’un  ,  concurremment 
avec  les  bains  ,  jufqu’au  2  mars  , 
qu’elle  eut  fes  réglés  ;  la  bouche  n’en 
avoir  point  été  échauffée ,  &  elle 
n’avoit  éprouvé  aucune  évacuation 
extraordinaire.  Dès  le  2 6  février  les 
pullules  commençoient  à  s'effacer  * 
&  la  galle  à  fe  guérir» 

Le  4  mars  elle  reprit  les  fumiga¬ 
tions  feules,  à  la  dofe  d’un  gros  & 
demi ,  avec  le  même  fuccès  que  les 
précédentes  :  le  5  mars  la  galle  étoit 
difparue  ;  le  1 2  mars  il  n’y  avoir 
plus  aucune  pullule  ,  le  corps  étoit 
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parfaitement  net ,  &  on  la  purgea. 
Cette  fille  fortit  le  ,20  mars  ,  après 
avoir  pris  douze  fumigations  ,  & 
autant  de  bains,  fans  avoir  éprouvé 
le  moindre  accident,  &  avec  toutes 
les  apparences  d’une  guérifon  par¬ 
faite  ,  juftifiée  par  la  bonne  fanté 
dont  elle  a  conllamment  joui  depuis 
ce  tems. 

Gbjervation  quatrième . 

1 66.  Jeanne  veuve  ,  âgée 
de  54  ans,  native  de  Paris,  d’un 
bon  tempérament ,  11’ayant  éprouvé , 
à  la  ceffation  totale  de  fes  réglés  , 
aucun  accident ,  eft  entrée  à  la  mai- 
fon  de  fanté  de  la  rue  Plumet ,  le 
17  août  1776  ,  pour  y  être  traitée 
de  la  maladie  vénérienne  que  lui 
avoit  communiquée  fon  mari.  Les 
principaux  lymptomes.  étoient  des 
crêtes  de  coq  à  l’anus  ,  un  ulcéré 
finueux  à  la  même  partie,  un  en¬ 
gorgement  à  l’aine  droite,  &  des 
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douleurs  dans  les  membres,  qui  aug¬ 
mentaient  encore  pendant  la  nuit , 
&:  Pempëchoient  de  dormir. 

Après  avoir  été  faignée,  purgée, 
baignée ,  &  avoir  pris  infruétueufe^ 
ment  quelques  frictions  mercurielles, 
qui  lui  occafionnerent  des  boutons 
éréfypélateux,  &  des  démangeaifons 
exceffives  ?  on  fe  borna  à  lui  ad- 
miniflrer  les  fumigations  préparées 
avec  le  cinnabre  artificiel,  à  la  dofe 
d’un  gros,  &  elle  en  commença 
Pufage  le  2  feptembre  :  elle  les  con¬ 
tinua  tous  les  jours  jufqu’au  17, 
fans  avoir  éprouvé  aucun  accident, 
qu’une  légère  chaleur  à  la  bouche ,  & 
quelques  maux  de  tête,  que  de  (im¬ 
pies  lavemens  parvinrent  à  diffiper. 

Le  2  1  feptembre  ,  elle  reprit  les 
fumigations  à  la  même  dofe qu’elle 
continua  jufqu’au  27. 

Dès  le  1  2  ,  Pulcere  commencoit 
à  fe  cicatrifer ,  &  Pengorgement  de 
Paine  diminuoitfenfibiement.  Le  1 8, 
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les  douleurs  nocturnes  *étoient  dif- 
fipées ;  les  crêtes  dé  coq*  qui  étoient 
trop  dures ,  trop  confidérables  pour 
en  efpérer  la  réfolution  ou  la  déifi¬ 
cation  ,  &  qui  avoient  été  cou¬ 
pées  *  étoient  déjà  cicatrifées,  &  P  ul¬ 
céré  de  l’anus  fe  cicatrifoit  fenfible- 
affoent.  Le  2  6,  il  ne  reftoit  aucune 
trace  de  crêtes  de  coq  *  ni  de  P  en¬ 
gorgement  de  Paine  ;  Pulcere  étoit 
totalement  guéri  *  les  douleurs  étoient 
difparues  fans  retour,  &  le  fommeil 
rappellé  :  on  purgea  alors  cette  ma¬ 
lade,  &  le  30  feptembre  elle  fut  dé¬ 
clarée  parfaitement  guérie ,  après 
avoir  pris  2 1  fumigations  d’un  gros 
chacune ,  fans  en  avoir  éprouvé  au¬ 
cun  inconvénient  :  fa  fanté  n’a  pas 
fouffert  depuis  la  plus  légère  altéra¬ 
tion,  ainfi  qu’on  l’a  vérifié  encore 
tout  récemment. 

Il  n’y  a  eu  que  huit  malades  de 
traités  par  les  feules  fumigations ,  & 
il  n’en  elt  mort  aucun* 
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CHAPITRE  IV. 


O  B  se  r  va  T  ion  s  fur  les  Maladies 
Vénériennes  >  traitées  parla  folutiort 
du  mercure  fublimé  corrojif. 

Peu  de  médecins  nient  à  préfent 
la  vertu  du  fublimé  corrolif  pour  la 
guérifon  des  maladies  vénériennes  , 
&  il  paroît  démontré  qu’il  ne  peut 
produire  aucun  effet  finiftre  quand 
il  eif  fagement  adminiftré.  Mais  on 
a  tant  abufé  de  la  facilité  qu’on  a 
trouvée  à  fe  procurer  un  antidote 
aulîi  alluré  que  peu  coûteux  ;  tant 
de  perfonnes  fe  font  permis  de  Pem- 
ployer  &  d’y  avoir  recours  fans  le 
connoître  >  qu’il  a  pu  en  réfulter  des 
inconvéniens  que  quelques  gens  de 
Part  ont  Pinjuftice  de  rejetter  fur  le 
remede  même  *  tandis  qu’on  11e  les 
doit  qu’à  la  mauvaile  adminiftration 
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qu’on  en  a  faite.  Ce  qui  a  peut-être 
le  plus  contribué  à  favorifer  l’erreur 
du  public  à  cet  égard  ,  c’eft  cette 
foule  d’ouvrages ,  que ,  fous  prétexte 
de  mettre  tout  le  monde  à  portée 
de  fe  traiter  foi-même,  on  a  répan¬ 
dus  avec  trop  peu  de  précaution 
fans  doute ,  &  qui  n’étoient  capa¬ 
bles,  par  les  notions  toujours  fédui- 
fantes  qu’ils  préfentoient ,  que  d’inf- 
pirer  une  confiance  dangereufe.  Si 
on  interrogeoit  les  médecins  qui  con- 
noiffent  la  nature  du  fublimé  cor- 
rofif ,  qui  en  ont  bien  étudié  &  fuivi 
les  effets,  on  apprendroit  d’eux  qu’ils 
ne  l’ont  jamais  confidéré  comme  un 
remede  qui  convînt  indiftinébement 
à  tout  le  monde,  (il  n’y  en  a  point 
de  cette  elpece  ).  Ils  ont  au  contraire 
mille  fois  répété  qu’il  falloit  bien 
diftinguer  les  cir confiances  où  il  étoit 
indiqué,  d’avec  celles  où  il  ne  pou¬ 
voir  être  que  nuifible,  &  fur-tout 
calculer  ion  aélion  fur  le  tempéra- 
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ment  des  malades  auxquels  on  le 
deflinoit.  Guidés  par  ces  principes  , 
il  11’eft  pas  étonnant  que  ces  méde¬ 
cins  n’aient  jamais  éprouvé  de  mau¬ 
vais  effets  du  fublimé  corrofif  ;  il  a 
toujours  été  entre  leurs  mains ,  dans 
un  grand  nombre  de  circonflances  , 
un  moyen  auffi  sûr  que  facile  de  gué¬ 
rir  les  maladies  vénériennes;  ils  ont 
même  reconnu  qu’il  exiftoit  des  cas 
particuliers ,  où ,  fans  le  fecours  de 
ce  remede  ,  la  guérifon  étoit  quel¬ 
quefois  impoffible.  Mais  quand  on 
defcend  à  la  claffe  innombrable  de 
gens  de  tout  état ,  qui ,  fans  qualité , 
fans  connoifTance ,  fans  précaution, 
fans  aucune  diftinéâion  d’âge  ,  de 
fexe  ,  &  de  tempérament ,  &  fans 
égard  au  caraélere  efTentiel  de  la  ma¬ 
ladie  ,  donnent  indiflinéâement  ce 
remede  à  tout  le  monde,  on  gémit 
d’un  abus  qui  peut  avoir  fouvent  des 
fuites  fâcheufes  ?  &  on  voudroit  peut- 
être  que  les  vertus  de  ce  fpécifîque 
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fuITent  encore  ignorées.  Il  n’eft  pas 
en  effet  de  bon  citoyen  qui ,  d’après 
ce  dernier  expofé  ,  qui  n’eft  que 
trop  véritable ,  ne  defirât  peut-être 
que  le  Gouvernement  profcrivît  l’u- 
fage  interne  du  fublimé  corrofif. 
Mais  s’il  eft  démontré  que  ce  remede 
eft  par  lui-même  très  bon ,  &  que  , 
quand  il  eft  bien  adminiftré,  il  n’a 
aucun  inconvénient ,  tous  les  vœux 
alors  fe  réunifient  ,  pour  qu’à  une 
exelufion  trop  générale  qui  prive- 
roit  les  médecins  d’un  remede  fou- 
vent  difficile  à  remplacer ,,  on  fubf- 
titue  les  moyens  d’en  prévenir  les 
abus. 

Tout  doit  céder  à  l’expérience  , 
en  médecine  fur-tout  :  c’eft  elle  qu’il 
faut  donc  co militer  ;  c’eft  ce  guide 
qu’il  faut  fuivre  pour  lavoir  fx  l’on 
doit  rejetter  le  fublimé  de  la  prati¬ 
que,  ou  l’admettre  avec  de  juftes  & 
fàges  reftriéiions. 

Les  obier  valions  qu’on  préfente  au¬ 
jourd’hui 
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jourd’hui  prouveront  encore  mieux 
ce  qu’on  doit  penfer  de  ce  remede, 
que  tous  les  raifonnemens  poffibles, 
quoiqu’il  ne  foit  pas  indifférent  de 
réunir  en  fa  faveur  ces  deux  efpeces 
de  preuves. 

Si  par  le  feul  raifonnement  on  eft 
parvenu  a  favoir  que  le  fublimé  ne 
convient  point  à  toutes  les  efpeces 
de  maladies  vénériennes  ,  l’expé¬ 
rience  a  appris  que  c’eff  un  des  meil¬ 
leurs  remedes  pour  procurer  la  gué- 
rifon  des  chancres,  des  pullules ,  des 
phymofis ,  des  éruptions  cutanées  ;  & 
que  dans  les  gonorrhées  virulentes, 
qui  exigent  prefque  toujours ,  dès  les 
commencemens ,  l’ufage  du  mercure , 
on  11e  peut  l’adminiftrer  fous  une 
forme  plusheureufe  &  plus  conforme 
au  traitement  réfléchi  de  cette  ma¬ 
ladie  ;  mais  il  n’a  pas  un  fuccès  tou¬ 
jours  auffi  certain  &c  aulïi  confiant 
pour  la  réfolution  des  engorgemens 
lymphatiques,  fur-tout  s'ils  font  de 

H 
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vieille  date  ;  les  bubons  &  les  excroif- 
fances  fongueufes  de  tout  genre ,  & 
principalement  les  exoftofes  qui  ont 
le  même  caractère au  moins  dans 
leurs  principes ,  ne  cedent  pas  tou- 
jours  également  à  ce  renie  de ,  fur-tout 
quand  il  eft  donné  feul  ;  mais  il  agit 
puiffamment  dans  les  cas  de  carie, 

&  il  peut  être  regardé  alors  comme 
l’anti  -  feptique  le  plus  avantageux 
&  le  mieux  indiqué.  ïl  eft  beaucoup 
d’autres  cas  ,  fans  doute ,  où  il  ne 
faut  jamais  employer  le  fublimé  ,  & 
dans  lefquels  il  feroit  au  moins  inu¬ 
tile  ;  comme  quand  les  engorgemens 
font  inflammatoires  &  déjà  trop 
avancés ,  quand  les  obftruftions  font 
déjà  formées  &  fenfibles  ,  quand 
elles  ont  un  caraétere  fquirrheux  , 

&  ,  à  plus  forte  raifon ,  quand  le 
fquirrhe  menace  de  devenir  carci¬ 
nomateux.  Quoiqu’il  foit  fupérieu-  1 
renient  indiqué  pour  procurer  la  dé- 
terfion  &c  la  cicatrifation  des  ulce- 
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res ,  il  ne  faut  cependant  le  donner 
qu’avec  circonfpeéUon  ,  &  ,  pour 
ainfi  dire  ,  en  tâtonnant ,  fi  les  ul¬ 
cérés  font  trop  étendus  ,  trop  pro¬ 
fonds  5  ou  s’ils  occupent  des  parties 
trop  intéreffantes  f  &c  il  eft  plus  pru¬ 
dent  de  s’en  abftenir  ,  s’il  y  a  une 
fievre  lente  jointe  à  la  maladie  vé¬ 
nérienne  ,  qui  fafle  foupçonner  la  lé- 
fion  de  quelque  vifcere,  fi  le  genre 
nerveux  eft  trop  fenlible  &  très  ir¬ 
ritable  ,  fi  on  eft  fujet  à  des  fpafmes 
habituels  ,  &c  ,  encore  plus  fi  011 
éprouve  des  accès  d’épilepfie.  On  ne 
peut  également  employer  fans  rif- 
que  ce  rernede  ,  d’ailleurs  fi  mer- 
i  veilleux  ,  pour  combattre  le  vice  vé- 
î  nérien,  quand  il  y  a  difpofition  au 
vomi  H'ement  ,  ou  un  vo  mille  ment 
journalier  ,  dans  les  hémorrhoïdes 
douloureufes  &  enflammées  ,  ou 
quand  la  vérole  eft  compliquée  avec 
quelqu’autre  maladie  grave  que  le 
fublimé  ne  feroit  qu’augmenter. 

H  ij 
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Quand  ce  remede  précieux  eft  in¬ 
diqué,  il  ne  faut  jamais  le  donner, 
en  commençant ,  qu'à  une  très  foible 
dofe ,  comme  à  un  quart  de  grain 
par  jour,  dilïous  dans  une  pinte  d'in- 
fulion  légère  de  fleurs  pectorales, 
ou  de  décoction  de  graine  de  lin  , 
de  folution  de  gomme  arabique,  de 
colle  de  poiffon ,  ou  d'autre  boiilon 
analogue  Peau  diftillée  ,  quand  il 
eft  poflible  de  s'en  procurer  ,  eft 
même  le  meilleur  &  le  plus  sûr  des 
diflolvans  du  fublimé.  On  n'en  aug¬ 
mente  la  dofe  que  graduellement,  &c 
quand  on  voit  que  le  corps  n'éprouve 
aucun  mal-aife,  &  qu'il  eft  au  con¬ 
traire  plus  difpos.  On  peut  la  porter 
infenfiblement  jufqu'à  un  grain  par 
jour,  mais  il  n'eft  guere  permis  d'ou¬ 
tre -paffer  cette  dofe,  que  l'expé¬ 
rience  a  d'ailleurs  prouvé  être  fufti- 
fante,  qui  même  n'eft  pas  néceflaire 
à  tous ,  &  qui  feroit  quelquefois  trop 
forte  pour  plufieurs. 
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A  la  moindre  toux  ,  à  la  plus  lé¬ 
gère  colique,  il  faut  quitter  ce  re¬ 
in  ede  ,  lui  en  fubftituer  un  plus  doux , 
ou  attendre ,  pour  le  reprendre ,  que 
le  calme  foit  tout-à-fait  rétabli  :  en 
i  matière  auffi  grave  ,  il  ne  faut  fe  per¬ 
mettre  aucun  raifonnement  qui  puifife 
difpenfer  de  ce  principe  rigoureux. 
Il  eft  encore  une  précaution  qui  eft: 
indifpenfabie,  6c  fans  laquelle  toutes 
les  autres  pourraient  devenir  inu- 
!  tiîesj  c’eft  de  ne  point  confier  ce 
!  remede  aux  malades  (  quels  qu’ils 
\  foient)3  6c  de  ne  leur  en  donner 
j  jamais  qu’une  feule  dofe  à  la  fois  : 
non-feulement  on  a  obfervé  reli- 
gieufement  cette  loi  dans  les  mai- 
fons  de  fanté  dont  j’avois  l’infpec- 
tion  ,  mais  les  chirurgiens  étoient 
aftreints ,  &  s’étoient  accoutumés  à 
donner  eux-mêmes  chaque  dofe  du 
remede  aux  malades  >  &  par-là  ils 
fe  mettoient  à  l’abri  de  toute  fur- 
prife ,  &  de  tout  quiproquo . 

H»  •  * 
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Peut-on  être  fans  inquiétude  à  ce 
fujet ,  quand  on  fait  qu’il  y  a  des 
charlatans  d’autant  moins  circonf- 
peéls  „  qu'ils  font  moins  inftruits  , 
qui  confient  aux  malades  toute  la 
dofe  de  la  folution  du  fublimé  cor- 
rofif,  ou  au  moins  la  moitié  de  celle 
qu’ils  croient  néceffaire  à  leur  gué- 
rifon  ?  N’a-t-on  pas  lieu  de  craindre 
que  le  malade  qu’on  met  en  poffef- 
fion  de  cette  quantité  (a)  n’en  abufe  ÿ 


(  a  )  Quelles  que  foient  les  proteftations  des 
charlatans  ,  quelque  déguifement  qu’ils  ap¬ 
portent  à  leurs  remedes ,  dont  ils  varient  la 
forme  8c  le  goût  au  gré  de  leurs  intérêts ,  8c 
de  l’opinion  publique ,  on  fait  que  le  fublimé 
en  eft  prefque  toujours  la  bafe.  C’eft  avec  ce  fpé- 
cifique,  fi  dangereux  entre  leurs  mains,  qu’ils 
ne  craignent  point  de  préfenter  leurs  eaux  mi¬ 
raculeuses  ,  leurs  fîrops  déguifcs ,  8c  les  remedes 
végétaux  qu’ils  affurent  ne  point  contenir  de 
mercure  ,  8c  qu’ils  annoncent  comme  une  dé¬ 
couverte  qui  leur  eft  propre,  8c  pour  laquelle 
ils  demandent  les  récompenles  du  Gouverne¬ 
ment  ,  avec  d’autant  plus  d’affurance  ,  qu’ils 
ont  l'art  de  tromper  les  plus  ciairvoyans,  8c 
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&  que  fouvent  preffé  de  guérir  ,  il 
ne  croie  avancer  le  terme  de  fon 
rétabliffement  ,  en  doublant  la  me- 
fure  qu’on  lui  a  prefcrite  ,  qu’il  ne 
la  triple ,  ne  la  quadruple  même  * 
&  qu’il  ne  trouve  la  mort  ou  une 
maladie  très  grave ,  oii  il  cherchoit 
fa  guérifon  ?  N’y  a-t-il  pas  à  craindre 
qu’il  ne  fâche  pas  s’arrêter ,  quand 
ce  remede  ne  remplit  pas  les  vœux 
de  celui*  qui  le  prefcrit?  On  n’ofe 
porter  fes  vues  fur  d’autres  objets 
plus  effrayans  encore  9  mais  on  com¬ 
prend  aifément  *  &  l’on  conçoit  les 
malheurs  qui  pourroient  en  réfulter. 


de  mêler  avec  adreffe  à  leurs  décoctions,  ou 
à  la  boiffon  ordinaire  des  malades ,  le  remede 
qui  peut  guérir  ;  efpece  d’efcam  otage  fort  en 
vogue  depuis  quelque  tems.  C’eft  en  vain 
qu’on  dévoile  ces  gens  à  fecret,  ou  qu’on  les 
expulfe  ,  en  mettant  le  public  en  état  de  les 
apprécier  :  ils  fe  reproduifent  prefqu’auiïi-tôt  ; 
c’elt  une  génération  éternelle ,  que  l’avidité  fait 
renaître,  pour  ainfi  dire ,  de  fes  cendres. 

H  iv 
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fi  ce  remede  étoit  tombé  en  mau- 
vaifes  mains,  ou  négligemment  con- 
fervé. 

On  auroit  le  même  inconvénient 
à  craindre  de  la  part  des  apoticaires , 
s’ils  donnaient  ce  remede  fur  la  Am¬ 
ple  demande  qui  leur  en  feroit  faite 
par  les  particuliers  ;  mais  il  eft  à  pré- 
fumer  qu’ils  ne  fe  permettront  ja¬ 
mais  une  diftibution  auffi  illégale  que 
dangereufe.  Pour  raffurer  néanmoins 
à  ce  fujet  la  tranquillité  publique, 
il  fei*oit  à  defirer  qu’un  remede  auffi 
énergique  leur  fût  exclufivement 
confié ,  &  qu’il  fût  défendu  à  tout 
autre  ,  fous  des  peines  très  rigou- 
reufes ,  de  le  tenir  &c  de  le  vendre  : 
les  apoticaires  eux-mêmes  ne  pour- 
r oient  être  autorifés  à  le  vendre  à 
quelque  perfonne  que  ce  fût ,  fans 
une  ordonnance  des  gens  de  l’art , 
auxquels  feuls  l’adminiftration  en 
devroit  être  réiervée  :  par -là  ,  on 
préviendroit  tous  les  abus  de  la  dif- 
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tribution.  C'efî:  contre  ces  abus ,  dont 
l'exiflence  n'eft  que  trop  réelle,  que 
l'on  invite  tous  les  médecins ,  amis 
de  l'humanité ,  &  jaloux  de  l'hon¬ 
neur  de  leur  état ,  à  s'élever  aujour¬ 
d'hui,  pour  en  demander  la  réforme 
au  Gouvernement.  Les  moyens  d'y 
remédier  font  {impies  ;  &  pour  les 
1  faire  valoir ,  il  fuffiroit  lans  doute 
i  de  mettre  en  vigueur,  &  de  faire 
obferver  fcrupuleufement  les  anciens 
réglemens  concernant  l'exercice  de 
la  médecine  &  de  la  pharmacie ,  Sc 
qui  font  tombés  la  plus  part  en  dé- 
|  fuétude  (  a  ). 

Si,  malgré  ces  précautions  faites 
i  pour  tranquillifer  les  plus  inquiets  * 
i  &  convaincre  les  incrédules ,  il  y 
avoit  encore  quelque  médecin  atta- 

(  a  )  Ce  n’eft  ici  que  la  répétition  de  ce  que 
j’ai  déjà  dit  à  ce  fujet  dans  l’expofition  rai- 
fonnée  des  différentes  méthodes  ,  pag.  372 , 
373;  mais  cette  répétition  m’a  p^ru  indif- 
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ché  aux  anciennes  erreurs ,  ou  afTez 
prévenu  en  faveur  de  quelque  mé¬ 
thode  particulière  ,  pour  refufer 
d’ouvrir  les  yeux  à  la  vérité  qu’on 
lui  préfente  ;  il  faut  perdre  à  jamais 
l’efpoir  de  le  convaincre  s  mais  on 
devoit  ces  éclairciffemens  prélimi¬ 
naires  &  la  préfentation  des  faits  qui 
leur  fervent  d’appui ,  à  ceux  qui , 
en  s’élevant  contre  le  fublimé  ,  ne 
fe  font  élevés  fans  doute  que  contre 
les  abus  de  fon  adminiflration. 

Obfervation  première . 

12.  Marguerite  ....  native  de 
Nancy  ,  âgée  de  2©  ans  ,  d’un  tem¬ 
pérament  fanguin  ,  ordinairement 
bien  réglée  *  eft  entrée  le  6  février 
1776,  à  la  maifon  de  fanté  de  la 
rue  Plumet  ,  pour  s’y  faire  traiter 
d’une  gonorrhée  virulente  légère , 
&  d’un  chancre  à  la  vulve. 

Après  avoir  été  faignée  &c  purgée , 
elle  commença  l’ufage  du  fublimé 
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à  un  quart  de  grain  par  jour  ,  diffous 
dans  une  pinte  de  tifane  émolliente, 
&  elle  le  continua  à  cette  dofe  juf- 
qu’au  1  2  du  même  mois. 

Depuis  le  ï  2  jufqu’au  17,  elle 
prit  un  demi-grain  de  fublimé  par 
jour ,  diffous  dans  la  même  quantité 
de  tifane  ;  &  depuis  le  18  février 
jufqu’au  1 6  mars ,  elle  en  prit  trois 
quarts  de  grain  tous  les  jours. 

Le  1  8  février ,  la  gonorrhée  étoit 
blanche  &  épaiffe  ,  &  le  chancre 
fe  cicatrifoit. 

Le  28  la  gonorrhée  étoit  prefque 
tarie  ,  &  le  chancre  étoit  cicatrifé. 

Le  14  mars  tout  étoit  difparu , 

&  après  avoir  pris  24  grains  de  fu- 

blimé,  qui  ont  fuffi  à  fa  guérifon  , 

&  qui  ne  lui  ont  occafionné  aucun 

accident ,  cette  fille  eii  fortie  le  17 

mars  en  très  bon  état,  &  elle  jouit 

conftamment  de  la  meilleure  fan  té. 

« 

Elle  a  même  depuis  mis  au  monde 
un  enfant  très  fain. 


1 24  Oh ferv.  furies  différentes  méthodes 
Qbjervation  fécondé . 

t 6.  Perinne  .  . .  âgée  de  17  ans, 
native  de  Laval  au  Maine  ,  ordinai¬ 
rement  bien  réglée ,  excepté  depuis 
trois  mois ,  qu’elle  éprouvoit  une  fup- 
preiïion  de  réglés,  avec  des  envies  de 
vomir  qui  faifoient  foupçonner  la 
groffelPe  ;  elle  avoit  déjà  parte  les 
grands  remedes  pour  des  chancres  , 
poireaux,  &  un  ulcéré  à  Panus ,  dont 
elle  avoit  été  bien  guérie.  Depuis  ce 
rems  elle  avoit  eu  un  bubon  à  Paine 
gauche ,  qu’elle  avoit  fait  fondre  fans 
précaution  ;  &c  à  la  fuite  de  cette  cure 
palliative  ,  il  s’étoit  formé  un  dépôt 
confidérable  à  la  grande  levre  du 
même  côté  :  la  fuppuration  qui  en 
avoit  réfulté  ,  avoit  détruit  une  par¬ 
tie  de  la  nymphe  ;  elle  avoit  en  outre 
un  chancre  à  la  vulye  du  côté  gauche. 
C’ert:  dans  cet  état  qu’elle  arriva  à  la 
maifon  de  faüté  de  la  petite  Pologne 
le  8  février  1776. 
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Le  10  février  elle  y  commença 
l'ufage  du  fublimé,  à  la  dofe  d'un 
quart  de  grain  par  jour  ,  dans  une 
pinte  de  tifane  émolliente  ;  &c  elle 
continua  d'en  prendre  la  même  dofe 
jufqu'au  2  6  y  fans  avoir  éprouvé  le 
plus  léger  accident.  Le  2  6  elle  en 
prit  un  demi-grain  par  jour,  jufqu'au 
Ier  mars. 

Depuis  le  ier  jufqu’au  13  mars, 
on  lui  en  adminiftra  trois  quarts  de 
grain  par  jour  dans  la  même  quan¬ 
tité  de  tifane.  # 

Le  1 1  février,  trois  jours  après 
fon  arrivée  ,  les  réglés  fe  mon¬ 
trèrent  naturellement  ,  fans  avoir 
été  provoquées,  ni  par  la  faignée  , 
ni  par  aucune  purgation  ,*  ce  qui  fit 
difparoître  tout  foupçon  de  grofTefTe. 
Le  2  2  février  le  chancre  diminuoit 
fenfiblement ,  &  il  furvint  un  léger 
écoulement  blanc ,  qui  ne  dura  que 
quatre  jours.  Le  rer  mars,  le  chancre 
étoit  prefque  totalement  cicatrifé  * 
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&:  tous  les  autres  fymp  tomes  étoient 
diffipés.  Le  7  mars  le  chancre  étoit 
parfaitement  cicatrifé. 

Le  14  elle  fortit  parfaitement 
guérie ,  après  avoir  pris  feize  grains 
de  fublimé  ,  qui  ont  fuffi  à  fa  guéri- 
fon,  &  fans  en  avoir  éprouvé  le 
plus  léger  accident.  Elle  eft  accou¬ 
chée  très  heureufement  un  an  & 
demi  après ,  &  fa  fanté  actuelle  eft 

aufli  bonne  qu’on  puiiTe  le  defirer. 

♦  »  r  .  »  -  .  », 

Ob/erva^Lon  troijieme , 

30.  Angélique  ....  femme  ma» 
riée,  native  de  Paris  ,  âgée  de  2  3 
ans,  d’un  bon  tempérament,  bien 
réglée,  eft  entrée  le  1  o  février  a  la 
mai  Ion  de  fanté  de  la  rue  Plumet, 
pour  y  être  traitée  de  la  maladie 
vénérienne,  que  ion  mari  lui  avoit 
communiquée.  Elle  en  avoir  eu  trois 
cnfans,  dont  une  fille  qui  fera  le  fujet 
de  l’obfervation  fui  vante ,  étoit  fenfi- 
biement  infectée  du  virus  vénérien. 
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Les  fymptomes  les  plus  remar¬ 
quables  de  la  maladie  de  la  mere 
étoient  une  gonorrhée  virulente , 
des  crêtes  de  coq  à  l’anus  ,  &  des 
douleurs  no  diurnes. 

Après  avoir  été  faignée  &  purgée 
pour  la  préparer  à  prendre  la  folu- 
tion  de  fublimé ,  elle  en  commença 
l’ufage  le  1  2  février ,  par  un  quart 
de  grain  par  jour ,  diffous  dans  une 
pinte  de  tifane  émolliente  ;  Sc  elle 
le  continua  à  cette  dofe  jufqu’au  16, 
qu’elle  fut  de  nouveau  faignée,  pour 
remédier  à  des  maux  de  tête  violens 
qui  lui  étoient  tout-d’un-coup  fur- 
venus.  Le  1 8  elle  fut  purgée ,  &  le 
19  elle  reprit  journellement  la  même 
quantité  de  tifane ,  dans  laquelle  on 
diffolvoit  un  demi-grain  de  fublimé. 
Le  28  on  porta  la  dofe  du  fublimé 
à  trois  quarts  de  grain  par  jour,  dif¬ 
fous  dans  la  même  quantité  de  ti¬ 
fane  ;  &  il  fut  continué  à  cette 
dofe  jufqu’au  1 2  mars  ,  qu’il  fur- 
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vint  une  légère  falivation ,  qui  le  fit 
difcontinuer  pendant  quelques  jours  : 
on  le  reprit  le  1 6 ,  à  la  dofe  d’un 
grain  par  jour,  jufqu’au  2 1  du  même 
mois.  Alors  l’écoulement  étoit  beau¬ 
coup  diminué ,  la  matière  en  étoit 
blanche  &  épaifle ,  les  douleurs 
étoient  diffipées,  &  les  crêtes  de  coq 
qui  avoient  été  coupées,  étoient  bien 
cicatrifées  ,  &  n’avoient  plus  reparu. 

Cette  malade  prit  néanmoins  en¬ 
core  le  fublimé  jufqu’au  2  8  mars  * 
qu’elle  fut  purgée  ;  alors  tous  les 
fymptomes  étoient  abfolument  di  {pa¬ 
rus  ,  &c  elle  fut  comptée  au  nombre 
des  convalefcentes,  &  fortit  parfaite¬ 
ment  guérie  le  3  avril ,  après  avoir 
pris  28  grains  de  fublimé ,  fans  avoir 
éprouvé  aucun  accident  ,  qu’une 
légère  falivation. 

Obfervation  quatrième . 

3  ï.  Marie-Jeanne  ....  âgée  de 
cinq  ans 5  fille  de  la  précédente,  efl: 

liée 
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née  à  Paris  avec  le  mal  vénérien  , 
pour  lequel  on  ne  lui  avoir  donné 
aucun  remede.  Lors  de  fon  entrée 
à  la  maifon  de  fanté  de  la  rue  Plu» 
met  le  1  o  février  ,  elle  avoir  une 
gonorrhée  virulente  bien  caractéri- 
I  fée ,  &c  une  inflammation  à  la  vulve. 
Elle  commença  le  1 1  du  même  mois 
Pufage  du  fublimé ,  à  la  dole  d’un 
fixieme  de  grain  par  jour,  diffous  dans 
j  un  demi-fetier  de  lait  coupé  avec  pa¬ 
reille  quantité  d’eau  d’orge  ,  &  il  fut 
:  continué  à  cette  dofe  jufqu’au  18. 

Depuis  le  19  février  jufqu’au  21 
1  mars  ,  elle  en  prit  chaque  jour  un 
quart  de  grain  diffous  dans  la  même 
quantité  de  liqueur  ,  fans  qu’elle  en 
éprouvât  la  moindre  incommodité. 

Depuis  le  21  mars  jufqu’au  .29, 
elle  prit  un  demi-grain  de  fublimé 
1  par  jour,  diffous  dans  une  pinte  de 
i  tifane  émolliente  coupée  avec  du 
;  lait  :  on  obfervoit  feulement  de  ne 
lui  en  donner  que  les  deux  tiers  le 
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matin,  &  le  furplus  Paprès-midi. 

Le  21  ,  Pinflammation  étoit  tota¬ 
lement  diflipée  ,  &  la  gonorrhée 
prefque  tarie. 

Le  28  ,  la  gonorrhée  étoit  totale¬ 
ment  tarie ,  &c  cette  enfant  jouiffoit 
de  la  meilleure  fanté. 

Elle  fut  purgée  le  29  avec  un 
minoratif,  &c  elle  fortit  parfaitement 
guérie  le  3  avril  ,  avec  fa  mere  , 
après  avoir  pris  1  2  grains  de  fubli- 
mé,  fans  avoir  éprouvé  la  plus  lé¬ 
gère  incommodité  de  ce  remede. 
On  vient  encore  de  vérifier  tout 
récemment  que  la  mere  &  la  fille 
puiffent  de  la  meilleure  fanté. 

Obfervation  cinquième . 

204.  Marie  . . .  âgée  de  neuf  ans, 
native  du  Havre,  avoir  apporté  en 
naiffant  la  maladie  vénérienne,  qui 
s’étoit  manifeftée  par  une  gonorrhée , 
à  laquelle  avoient  fuccédé  depuis 
des  dartres,  une  galle  vérolique,  & 
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des  douleurs  dans  tous  les  membres. 
Sa  mere  a  été  traitée  &  guérie  à 
la  maifon  de  lanté  de  la  rue  Plumet  , 
par  la  méthode  des  friélions  ( voye j 
n°  203  )  j  mais  on  convint  de  pré¬ 
férer  ,  pour  fa  fille  qui  y  fut  aulïi 
reçue  le <*7  novembre  1776,  le  lu— 
blimé  corrofif  ;  &  elle  le  prit  de  la 
maniéré  fuivante. 

Après  avoir  été  faignée  &  purgée, 
pour  la  préparer  à  Pufage  de  ce  re- 
mede ,  elle  le  commença  par  un  hui¬ 
tième  de  grain  par  jour,  diffous  dans 
une  chopine  de  tifane  émolliente  , 
coupée  avec  le  lait  de  vache  ;  elle  le 
continua  à  cette  dofe  jutqu^au  1 5 
du  même  mois  :  on  la  baignoit  au 
moins  tous  les  deux  jours,  fans  in¬ 
terrompre  pour  cela  fon  reraede. 

Depuis  le  14  jufquau  25  no¬ 
vembre,  elle  prit  un  quart  de  grain 
de  fublimé  par  jour,  diffous  dans 
une  pinte  de  tifane  émolliente,  éga¬ 
lement  coupée  avec  le  lait,  avec 

1  ij 
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l’attention  de  n’en  boire  que  les 
deux  tiers  dans  la  matinée,  &  le 
refte  l’après-midi. 

Depuis  le  25  novembre  jufqu’au 
8  décembre,  on  lui  en  donna  un 
demi-grain  par  jour,,  avec  les  mêmes 
précautions.  n 

Ce  remede  n’a  produit  ni  faliva- 
tion,  ni  cours  de  ventre,  ni  dou¬ 
leurs  y  les  urines  ont  été  feulement 
augmentées ,  &  il  n’en  eft  d’ailleurs 
réfulté  aucun  inconvénient  ,  cette 
jeune  fille  n’ayant  rien  perdu  de 
fon  embonpoint,  ni  de  fes  forces. 
Elle  a  pris  dix  grains  &c  demi  de 
fublimé  ,  qui  ont  fuffi  à  fa  guérifon. 
Quelques  jours  après  en  avoir  com¬ 
mencé  l’ufage ,  les  douleurs  fe  font 
calmées  &c  enfuite  évanouies. 

Dès  le  19  novembre,  l’engorge¬ 
ment  des  glandes  étoit  fenfiblement 
diminué;  la  galle  difparoiffoit  aufïï 
à  vue  d’œil  :  elle  fut  alors  purgée 
avec  un  minoratif. 
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Le  2  décembre  il  îVy  avoir  plus 
^engorgement  aux  glandes  ,  les 
douleurs  étoient  totalement  diflî- 
pées,  &  la  galle  guérie  :  elle  fortit 
le  10  décembre.  Depuis  ce  tems 
cette  enfant  jouit  de  la  meilleure 
t  fanté  j  &c  Pon  vient  tout  récemment 
;  encore  de  vérifier  ce  fait  important. 


Obfervation  fixieme . 

2 j 8.  Edme-Marie  ....  âgée  de 
trois  ans  Sc  demi ,  native  de  Paris ,  pa- 
roiffe  S.  Etienne-du-Mont,  née  avec  la 
maladie  vénérienne  *  &c  dont  la  mere 
a  été  traitée  &c  guérie  par  la  folution 
du  fublimé  concurremment  avec  les 
friéHons  ,  comme  011  peut  le  voir 
n°  x$j  ,  chap .  3,  x*  partie ,  obferv .  7^, 
eft  entrée  à  la  maifon  de  fanté  de  la 
petite  Pologne  le  29  juillet  1776: 
elle  avoit  à  cette  époque  un  écoule¬ 
ment  virulent  ;  la  vulve  étoit  phlo- 
gofée ,  &  légèrement  excoriée  ;  les 
glandes  des  aines  étoient  engorgées  : 

I  iii 
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elle  avoir  de  plus  une  petite  pullule  à 
la  fefle  droite ,  près  le  pli  delà  cuille. 

Cette  enfant  commença  l’ufage  du 
fublimé  le  2  août ,  à  la  dofe  d’un 
huitième  de  grain  par  jour ,  dilïous 
dans  un  demi-fetier  d’eau  d’orge , 
coupée  avec  pareille  quantité  de  lait 
de  vache ,  &  elle  le  continua  à  cette 
dofe  pendant  quatre  jours.  Elle  y 
avoir  été  préparée  par  une  médecine 
compofée  d’une  once  &  demie  de 
manne. 

Le  6  août,  on  lui  donna  tous  les 
jours  un  feptieme  de  grain  de  fu¬ 
blimé  dans  la  même  boiflon  ,  juf- 
qu’au  ï  4 ,  fans  qu’il  lui  foit  furvenu 
le  plus  léger  accident. 

Alors  la  phlogofe  de  la  vulve 
étoit  dilPipée,  &  l’excoriation  gué¬ 
rie;  l’engorgement  des  aines  dimi- 
nuoit  fenfiblement ,  &  la  petite  puf- 
tule  étoit  prefque  totalement  effacée. 

Depuis  le  14  jufqu’au  20  du  même 
mois,  cette  petite  malade  prit  un 
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fixieme  de  grain  de  lublimé  par 
jour  ;,  dans  la  même  boiffon  :  depuis 
lé  20  jufqtfau  26,  elle  en  prit  un 
quart  de  grain;  alors  tous  les  fymp- 
tomes  étoient  difparus ,  &c  il  ne  ref- 
toit  aucune  trace ,  ni  de  l’excoria- 
tion ,  ni  de  la  pullule ,  ni  de  l’écou- 
lement,  qui  étoit  abfolument  tari» 
Mais,  pour  plus  grande  fiketé,  on 
lui  continua  le  fublimé ,  depuis  le 
2 6  jufqu’au  30  août,  à  un  tiers  de 
grain  par  jour ,  diffous  dans  la  même 
quantité  de  liqueur;  &  fa  guérifon 
n’étant  pas  équivoque ,  elle  fortit  le 
2  feptembre ,  jouiffant  de  la  meil¬ 
leure  fanté ,  qui  ne  s’ell  point  dé¬ 
mentie  depuis ,  après  avoir  pris  fix 
grains  &c  demi  de  fublimé ,  fans  en 
avoir  éprouvé  le  plus  léger  incon¬ 
vénient. 

Obfervation  feptieme. 

287.  Marianne  femme  ma- 
riée  ,  native  de  Strasbourg ,  âgée  de 

I  iv 
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2  6  ans ,  d’un  bon  tempérament  ,  & 
bien  réglée ,  avoit  déjà  eu  ,  il  y  a 
quatre  ans,  une  gonorrhée  virulente 
dont  elle  n’avoit  pu  être  guérie  ÿ  &c 
à  la  fuite  de  ce  traitement  infruc¬ 
tueux  ,  il  lui  étoit  furvenu  trois 
abfcès ,  dont  un  à  la  partie  antérieure 
de  l’articulation  du  bras  avec  l’é¬ 
paule  ,  le  fécond  à  la  partie  fu pé¬ 
ri  eure  de  la  cuiffe  droite  ,  &  le  troi- 
fieme  au  bas  des  lombes  du  même 
côté.  Ayant  été  traitée  de  nouveau 
par  les  frictions  mercurielles  pour 
ces  abfcès,  dont  le  caractère  n’étoit 
pas  équivoque  ,  elle  en  avoit  été 
guérie  ;  mais  l’écoulement  ne  céda 
point  à  ces  remedes  ;  il  s’y  étoit 
joint,  au  contraire ,  un  petit  chancre 
qui  occupoit  le  méat  urinaire  :  elle 
avoit  en  outre  un  petit  condylome 
à  l’anus ,  &  des  douleurs  vagues 
dans  tous  les  membres.  C’eft  dans 
cet  état  qu’elle  fe  préfenta  à  la  mai- 
fon  de  fanté  de  la  petite  Pologne , 
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le  6  feptembre  1776  ;  &  il  fut  dé¬ 
cidé  qu’elle  y  feroit  traitée  par  la 
folution  feule  du  fublimé,  dans  les 
tifanes  convenables ,  après  y  avoir 
été  préparée  par  une  faignée  &  une 
purgation. 

Elle  commença  ce  remede  le  1  o 
feptembre ,  &  on  lui  en  donna  un 
quart  de  grain  par  jour ,  diffous  dans 
une  pinte  de  tifane  émolliente  :  elle 
continua  cette  tifane  à  la  même  dofe 
de  fublimé ,  jufqu’au  15.  Depuis  le 
15  jufqu’au  22  du  même  mois*  la 
dofe  du  lubiimé  fut  portée  à  un 
demi-grain  par  jour,  &  cette  dofe 
fut  conftammcnt  diffoute  dans  une 
pinte  de  la  même  tifane.  Depuis  le 
22  feptembre  jufqu’au  1 1  décembre, 

Ion  lui  donna  trois  quarts  de  grain 
de  fublimé  par  jour,  dans  la  même 
quantité  de  tifane,  fans  qu’elfe  ait 
éprouvé  pendant  tout  ce  tems  au¬ 
cune  douleur  à  l’eftomac  ,  ni  aux 
inteftins,  ni  à  la  poitrine,  &  fans 
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avoir  eu  la  ;  plus  légère  falivation  » 
ni  aucune  évacuation  augmentée  par 
les  felles.  Les  urines  feulement  furent 
très  abondantes  pendant  le  traite¬ 
ment,  &  elle  éprouva  la  nuit  quel¬ 
ques  fueurs. 

Le  2 1  feptembre  le  condylome 
fe  flétriffoit  déjà  ;  le  24  la  gonor¬ 
rhée  diminuoit  fenfiblement ,  la  cou¬ 
leur  en  étoit  devenue  belle ,  &  la 
matière  s’épaiiîifïbit  tous  les  jours» 
Les  douleurs  des  membres  étoient 
auffi  alors  confidérablement  dimi¬ 
nuées. 

Le  29  feptembre  il  reparut  un 
fécond  condylome  àl’anus,  qui  s’ul¬ 
céra  ;  le  premier  étoit  defféché.  Le 
6  octobre  la  gonorrhée  étoit  prefque 
tarie  ;  Pulcere  du  condylome  fe  dé- 
tergeoit.  Le  12  octobre  il  furvint 
un  bubon  aux  glandes  de  Paine 
gauche. 

Le  ï  9  octobre  la  gonorrhée  étoit 
tarie ,  le  chancre  du  méat  urinaire 
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ticatrifé  ;  les  douleurs  des  membres 
étoient  totalement  diilîpées  ;  le  bu¬ 
bon  diminuoit  de  groffeur  ,  mais 
Pulcere  du  fécond  condylome  n’é- 
toit  point  encore  cicatrifé. 

Le  3  1  octobre  le  bubon  s’eft  ou¬ 
vert  de  lui-même  ;  mais  comme  les 
bords  étoient  devenus  depuis  durs 
&  calleux  ,  on  y  appliqua,  le  20 
novembre,  une  traînée  de  cautere, 
pour  en  augmenter  l’ouverture  ,  &c 
fondre  les  callofités. 

Le  3  o  du  même  mois  les  efcarres 
étoient  tombés ,  &  la  fuppuration 
bien  établie;  la  cicatrice  s’en  étoit 
faite  infenfiblement ,  &  le  10  dé¬ 
cembre  elle  étoit  parfaite.  L’ulcere 
du  condylome  étoit  aufïl  folide- 
ment  cicatrifé;  de  forte  que  cette 
malade  fortit  le  17  du  même  mois 
parfaitement  guérie ,  après  avoir  pris 
65  grains  de  fublimé  dans  Pefpace 
de  trois  mois  &  quelques  jours ,  fans 
aucun  accident.  Elle  jouit  depuis  ce 
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tems  de  la  fanté  la  plus.parfaite ,  ce 
qui  a  été  encore  vérifié  depuis  peu 
de  jours. 

Ohfervation  huitième . 

302.  Françoife  ....  âgée  de  iS 
ans,  native  de  Torigny  en  Cham¬ 
pagne  ,  bien  réglée ,  d’un  bon  tem¬ 
pérament  ,  ayant  déjà  été  traitée  dans 
fa  chambre  pour  un  bubon  vénérien 
à  Paine  droite ,  qui  avoit  fuppuré, 
&  qui  étoit  bien  cicatrifé ,  eft  entrée 
à  la  maifon  de  fanté  de  la  petite 
Pologne  le  2ofeptembre  1776,  pour 
de  nouveaux  fymptomes  furvenus  : 
les  principaux  étoîent  une  gonorrhée 
virulente  très  abondante  *  un  engor¬ 
gement  léger  à  Paine  droite ,  une 
galle  au  moins  fufpeéle  répandue  fur 
tout  le  corps ,  &  une  opthalmie  vé¬ 
nérienne  à  Pœil  droit. 

Après  avoir  été  faignée  &c  purgée 
convenablement,  cette  malade  com¬ 
mença  Pufage  du  fublimé  le  2  3  fep-* 
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tembre ,  à  la  dofe  d'un  quart  de  grain 
par  jour,  diflTous  dans  une  pinte  de 
tifane  émolliente  ;  &c  elle  continua 
'd'en  prendre  cette  dofe  jufqu'au  27  s 
on  lui  adminiftroit  auffi  concurrem¬ 
ment  les  bains. 

Depuis  le  27  feptembre  jufqu'au 
premier  octobre  ,  elle  en  prit  un 
demi-grain  par  jour  dans  la  même 
quantité  de  tifane. 

Depuis  le  premier  octobre  jufqu'au 
ç  du  même  mois ,  on  lui  en  donna 
trois  quarts  de  grain  par  jour ,  fans 
qu'il  en  ait  réfulté  aucun  inconvé¬ 
nient  ,  ce  remede  n'ayant  produit  ni 
falivation ,  ni  cours  de  ventre  ,  ni 
colique. 

Alors  l'engorgement  de  l'aine  étoit 
prefque  totalement  diffipé;  mais  la 
gonorrhée,  la  galle,  &  fur -tout 
l'opthalïnie ,  étoient  toujours  dans 
le  même  état.  On  faigna  du  pied  la 
malade  ,  pour  diminuer  l'inflamma¬ 
tion  des  yeux,  &c  en  prévenir  les 
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fuites  y  &c  le  9  on  porta  la  dofe  du 
fublimé  jufqu’à  un  grain  par  jour  , 
&  il  fut  continué  à  la  même  dofe 
jufqu’au  i8  :  la  malade  fut  purgée 
alors  avec  les  pilules  de  Bellofte ,  qui 
produifirent  un  très  bon  effet. 

Dès  le  i  2  oéfcobre  la  gonorrhée  qui 
s’étoit  déjà  épaiffie ,  commençoit  à  fe 
tarir,  l’engorgement  de  Paine  étoit 
tout-à-fait  diffipé ,  la  galle  &  Pop- 
thalmie  diminuoient  lenfiblement. 
Le  19  la  gonorrhée  étoit  tarie,  & 
Popthalmie  diflipée  :  le  même  jour 
la  malade  reprit  le  fublimé  à  la  dofe 
d’un  grain  par  jour,  &  elle  le  con¬ 
tinua  jufqu’au  24. 

Le  2  ç  il  n’exiftoit  plus  aucun  des 
iymptomes  veneriens ,  a  l’exception 
de  quelques  boutons  de  galle  plus 
rebelles  què  les  autres  ;  mais  comme 
il  parut  dans  ce  tems  un  peu  de  fa- 
iivation  ,  on  difcontinua  le  fublimé, 
&  on  purgea  trois  fois  la  malade 
avec  de  la  tifane  royale. 
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On  frotta  les  boutons  de  galle , 
qui  avoient  réfifté  au  traitement, 
avec  un  liniment  compofé  de  fel 
ammoniac  ,  foufre  vif ,  fel  marin  , 
&  huile  d’olives ,  ce  qui  les  de  flé¬ 
cha  ,  &  les  fit  difparoître  totale-» 
ment. 

Le  5  novembre  cette  malade  fortit 
parfaitement  guérie,  &  dans  le  meil¬ 
leur  état  poflible  ,  après  avoir  pris 
24  grains  de  fublimé,  fans  autre  in¬ 
convénient  que  la  légère  falivation 
qu?elle  éprouva  à  la  fin  de  fon  trai¬ 
tement.  Sa  fanté  ,  loin  d’avoir  bouf¬ 
fe  rt  aucune  altération  de  ce  reme.de, 
paroît  au  contraire  affermie ,  &  on 
vient  de  le  vérifier  tout  récemment. 

Obfervation  neuvième . 

3  11.  Françoife .  âgée  de  30 

ans ,  native  cje  Cubieres  en  Franche- 
Comté  ,  d’un  tempérament*  fort  & 
robufte ,  très  bien  réglée ,  &  n’ayant 
jamais  éprouvé  de  maladie ,  eft  en- 
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crée  à  la  maifon  de  fanté  de  la  pe¬ 
tite  Pologne ,  le  3  octobre  1 776, 
pour  une  gonorrhée  virulente  ,  des 
excoriations  chancreufes  à  la  vulve , 
&  des  pullules  répandues  fur  les 
grandes  levres.  Après  avoir  été  fai- 
gnée  &c  purgée  cette  malade  fut 
niife  à  Pufage  du  fublimé  le  6  oc¬ 
tobre  ,  &c  elle  en  prit  régulière¬ 
ment  un  quart  de  grainxhaque  jour, 
dans  une  pinte  de  tifane  émolliente* 

Depuis  le  10  jufqu’au  22,  elle 
en  prit  un  demi-grain  par  jour  dif- 
fous  dans  la  même  quantité  de  tifane. 

Depuis  le  22  octobre  jufqiéali  7 
novembre,  on  lui  en  donna  trois 
quarts  de  grain  par  jour ,  ce  qui  fuffit 
pour  completter  la  guérifon  :  elle 
avoit  pris  en  tout  19  grains  de  fu¬ 
blimé. 

Dès  le  14  oélobre  ,  la  gonor¬ 
rhée  s’épaififfoit  ÿ  le  2  y  elle  dimi- 
nuoit  très  fenfiblement ,  &  à  cette 
époque  les  pullules  étoient  toutes 

effacées. 
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effacées,  &  les  excoriations  chan- 
creufes  guéries. 

Le  3  1  la  gonorrhée  étoit  tarie , 
&  il  ne  reftoit  pas  la  moindre  trace 
des  puftules ,  ni  dès  chancres  :  cette 
malade  ,  qui  n’a  pas  éprouvé  la  plus 
légère  incommodité  du  fublimé ,  eft 
fortie  parfaitement  guérie  le  8  no¬ 
vembre;  depuis  ce  teins  elle  s’eft 
repréfentée ,  même  tout  récemment , 
jouiffiant  de  la  meilleure  fan  té. 

Obfervatïon  dixième. 

23.  Suzane  ....  âgée  de  20  ans, 
femme  mariée  ,  native  de  Paris  , 
d’un  tempérament  délicat,  éprou¬ 
vant  habituellement  des  réglés  diffi¬ 
ciles  &  laborieufes  ,  ayant  déjà  fait 
une  fauffe-couche  „  &  étant  actuel¬ 
lement  groffie  au  moins  de  fept  mois, 
eft  entrée  à  la  maifoix  de  fanté  de  la 
rue  Plumet,  le  5  février  1 776  ,  pour 
y  être  traitée  de  la  maladie  véné¬ 
rienne  que  lui  avoir  communiquée 
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fon  mari ,  &  qui  s’étoit  manifeftée 
par  une  gonorrhée  virulente,  des 
pullules  fuppurantes  répandues  fur 
toutes  les  parties  du  corps ,  des  dou¬ 
leurs  dans  les  metahres  ,  &  une  in- 
fomnie  habituelle  :  la  vulve  étoit  en 
outre  parfemée  de  chancres  très  con- 
fid  érables. 

Il  fut  décidé ,  eu  égard  à  fa  grof- 
feffe  avancée  ,  quelle  ne  pouvoir 
être  traitée  par  une  méthode  plus 
convenable  que  celle  du  fubiimé 
donné  avec  ménagement ,  &  attendu 
la  gravité  des  fymptomes  qu’elle 
éprouvoit ,  que  le  traitement  ne  pour¬ 
voit  fe  différer.  En  conféquence  , 
elle  commença  Pufage  de  ce  remede 
le  8  février,  à  la  dofe  d’un  quart 
de  grain  par  jour,  diffous  dans  une 
pinte  de  tiiane  émolliente,  &  elle 
le  continua  à  cette  dofe  jufqu’au 
1 2  ,  fans  qu’il  en  ait  réfulté  le  plus 
léger  accident. 

Depuis  le  ï  2  jufqu’au  17  février* 
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elle  en  prit  un  demi-grain  par  jour,* 
&  depuis  le  17  jufqu’au  22  ,  trois 
quarts  de  grain  par  jour,  également 
difïous  dans  la  même  quantité  de 
tifane  ;  ce  qui  fait  en  tout  huit  grains 
de  fublimé,  pris  en  quatorze  jours 
de  tems,  fans  aucune  douleur,  ni 
aucun  inconvénient.  Cependant  ,1a 
gonorrhée  étoit  toujours  la  même  ; 
mais  les  douleurs  étoient  déjà  dimi¬ 
nuées,  les  chancres  fe  détergeoient 
fenfiblement,  &c  les  pullules  s’af- 
faiflbient,  &  commençoient  à  fe  def- 
fécher. 


Le  23  ,  cette  femme  accoucha 


parence  bien  confcituée ,  mais  qui 
ne  vécut  que  quelques  jours  :  on 
fufpendit  alors  toute  efpece  de  re- 
mede  jufqu’au  4  mars,  qu’elle  re¬ 
commença  la  folution  de  fublimé  à 
un  quart  de  grain  par  jour ,  jufqu’aü 
8  du  même  mois. 

Le  9  mars  s  cette  femme  éprouva 
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une  attaque  d’apoplexie  laiteufe ,  ou 
au  moins  féreufe ,  accompagnée  de 
mouvemens  convulfifs  :  elle  avoit 
perdu  tout  fentiment  ;  elle  ne  voyoit , 
ni  n’entendoit  ;  le  pouls  étoit  fort 
&  tendu  y  la  refpiration  haute  :  on 
la  faigna  promptement  du  pied ,  &c 
on  lui  donna  enfuite  l’émétique , 
qui  produifit  un  effet  prodigieux  ; 
on  en  continua  l’ufage  en  .dofes 
plus  modérées ,  &  il  en  réfulta  des 
évacuations  très  avantageufes  ;  on 
y  joignit  les  lavemens  ftimulans  em- 
ménagogues  ,  les  potions  cordiales 
anti-hiftériques ,  fans  que  la  parole 
revînt ,  &  fans  qu’il  parût  encore 
aucun  changement  à  fon  état  ;  ce 
qui  détermina  à  l’application  des 
véficatoires  aux  jambes ,  &  à  la  con¬ 
tinuation  des  mêmes  potions  cor¬ 
diales. 

Le  1 1  mars  la  parole  revint  à 
cette  malade ,  &  tous  les  vifceres 
reprirent  peu  à  peu  leurs  fondrions* 
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^écoulement  par  la  vulve  fe4  montra 
en  même  temsplus  confidérable,  & 
il  étoit  d’une  nature  vraiment  lai— 
teufe. 

Le  12  ,  le  13  &  le  14,  cette 
évacuation,  regardée  dans  ce  mo¬ 
ment  comme  avantageufe  &  critique, 
fe  foutint  ,  &  toutes  les  fonctions 
parurent  infenfiblement  fe  rétablir 
&  fe  perfectionner. 

Le  1  5  du  même  mois  la  malade 
fut  purgée  avec  avantage  ,  &  fa 
convalefcence  ne  fut  plus  douteufe. 
Elle  fut  purgée  une  fécondé  fois  le 
1  8  ,  &  alors  il  ne  lui  reftoit  plus 
aucun  fymptome  du  terrible  accident 
qui  avoir  fait  interrompre  les  re¬ 
nie  des  anti-vénériens. 

Elle  reprit  le  fublimé  le  20  du 
même  mois,  à  la  dofe  d’un  demi- 
grain  par  jour,  diffous  ,  comme  il 
eft  d’ufage ,  dans  une  pinte  de  tifane 
émolliente  ,  &  elle  le  continua  à 
cette  dofe  jufqu’au  2  3  incluftvement. 

K  iij 
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Depuis  le  24  jufqu’au  29  ,  elle 
prit  trois  quarts  de  grain  de  fublimé 
par  jour  >  difTous  dans  la  même 
quantité  de  tifane. 

Depuis  le  3  o  mars  jufqu’au  2  avril 
inclusivement ,  elle  en  prit  un  grain  ; 
ce  qui  fait  dix  grains  &  demi  de  fubli¬ 
mé  ,  qui  joints  aux  neuf  grains  qu’elle 
avoir  déjà  pris  avant  fes  couches, 
font  en  tout  dix-neuf  grains  &:  demi. 

Ce  remede  n’a  été  accompagné, 
ni  fuivi  d’aucun  accident  ;  car  fon 
accouchement ,  quoiqu’il  n’ait  peut- 
être  pas  été  à  terme ,  ne  peut  fe  rap¬ 
porter  à  l’ufage  du  fublimé ,  pris 
alors  en  trop  petite  quantité  pour 
produire  cet  effet.  Cet  accouche¬ 
ment  a  été  naturel  ;  l’enfant  a  vécu 
trois  jours  ,  &  paroifloit,  en  venant 
au  monde ,  devoir  en  vivre  davan¬ 
tage.  Cette  femme  avoit  d’ailleurs 
précédemment  effuyé  une  fauffe- 
couche ,  ce  qui  fupppofe  prefque 
toujours  une  difpofition  peu  favo« 
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rable  à  porter  un  enfant  à  terme 
pour  Pavenir  ;  Sc  Papoplexie  furve- 
nue ,  cft  un  accident  qui  arrive  quel¬ 
quefois  dans  pareille  circonftance, 
&  dont  la  caufe  eft  évidente. 

Le  2  ï  mars  Pécoulement  de  la 
gonorrhée  étoit  abfolument  blanc 
&  épais  ;  il  fe  tarit  enfuite  infenfi- 
blement,  &:  il  n’en  exiftoit  aucun 
vertige  le  28. 

Tous  les  autres  fymptomes  s’éva¬ 
nouirent  avec  la  même  facilité,  & 
à-peu-près  dansla  même  progrefïlon; 
&  cette  femme  fortit  parfaitement 
guérie  le  premier  avril  ,55  jours 
après  fon  entrée  dans  cette  maifon, 
fans  avoir  éprouvé  depuis  aucun 
retour  des  accidens  vénériens,  ni  de 
ceux  furvenus  à  fon  accouchement, 
&  fans  que  fa  fanté  en  ait  été  aucu¬ 
nement  altérée. 

Obfervation  onzième. 

463.  Marie-Genevieve  ...  âgée 

K  iv 
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de  deux  ans,  native  de  Paris,  quoi¬ 
que  née  fans  aucun  fymptome  dé¬ 
cidé  de  la  maladie  vénérienne ,  dont 
elle  étoit  néanmoins  vivement  foup- 
çonnée ,  tant  parce  que  fa  mere  en 
étoit  attaquée  lorfqu’elle  la  conçut , 
que  parce  qu’elle  Pavoit  allaitée  fans 
en  avoir  été  guérie  ,  a  été  reçue 
dans  la  maifon  de  fanté  de  la  petite 
Pologne  le  13  février  1 777,  con¬ 
jointement  avec  fa  mere ,  qui  y  a 
été  traitée  par  la  méthode  des  lave- 
mens  anti-vénériens ,  pour  des  fymp- 
tomes  de  vérole  bien  conflatés,  ainfî 
qu’on  peut  le  vérifier  nQ  4.6 z. 

On  jugea  d’autant  plus  naturelle¬ 
ment  que  cet  enfant  pouvoir  avoir 
un  germe  vénérien,  qu’il  étoit  pof- 
fibie  que  la  mere  le  lui  eût  tranfmis 
par  la  voie  de  la  génération  ou  de 
la  lactation ,  qu’elle  avoit  d’ailleurs 
quelques  petits  boutons  ulcérés  aux 
Jevres ,  qui  avoient  réfifté  à  tous  les 
rcmedes  ,  &c  que  l’inconvénient  de 
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la  traiter  d’une  maladie  très  pro¬ 
bable  ,  quoiqu’on  ne  pût  pas  dire 
qu’elle  fût  démontrée  ,  ne  pouvoir 
être  mis  en  parallèle  avec  celui  qui 
réfulteroit ,  fi  on  laiffoit  tranquille¬ 
ment  le  germe  de  cette  maladie 
s’accroître,  &c  s’identifier,  pour  ainfi 
dire,  avec  cette  malheureufe  vieftime 
de  r incontinence  de  fes  parens.  C’efl 
pourquoi  il  fut  décidé  de  lui  donner 
le  fublimé  diffous  dans  du  lait,  à  la 
dofe  d’un  huitième  de  grain  par 
pur. 

Elle  le  prit  à  cette  dofe  dans  un 
demi-fetier  d’eau  d’orge  ,  coupée 
avec  la  même  quantité  de  lait ,  de¬ 
puis  le  1  3  février  jufqu’au  4  mars 
inclufivement ,  fans  en  avoir  éprou¬ 
vé  le  plus  léger  accident.  Cet  en¬ 
fant  avoit  même  l’air  plus  gai ,  plus 
agréable  ,  &  les  boutons  dès-lors  fe 
deffécherent  totalement. 

Le  5  mars  on  lui  donna  un  fixieme 
de  grain  de  fublimé  par  jour,  diffous 
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dans  la  même  quantité  de  lait  coupé; 
&  il  fut  continué  à  cette  dofe  juf- 
qifau  1 9  mars  inclufivement ,  fans 
en  avoir  éprouvé  aucune  douleur  ? 
ni  la  moindre  incommodité ,  &  fans 
aucune  augmentation  dans  les  éva¬ 
cuations  fenfibles.  Cette  enfant  eft 
fortie  avec  fa  mere  le  20  mars  dans 
le  meilleur  état  poffible ,  ayant  un 
embonpoint  remarquable  ,  &  après 
avoir  pris  cinq  grains  &  demi  de 
fublimé  dans  l’efpace  de  trente-cinq 
jours.  Sa  fanté  n’en  a  été  aucune¬ 
ment  altérée  depuis. 

Ohfcrvation  douzième. 

480.  Charlotte-Louife  ...  âgée 
de  cinq  ans ,  native  de  Paris  ,  pa° 
roiilè  S.  Jacques-la-Boucherie,  dont 
la  mere  a  été  traitée  &  guérie  par 
les  lavemens  anti-vénériens  &c  les 
frictions ,  comme  on  peut  le  voir 
n°  sfyc) ,  chap .  4,  eft  née  avec  la 
maladie  vénérienne  bien  conftatée* 
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dont  les  principaux  fymptomes 
étoient  un  gonflement  allez  confi- 
dérable  aux  parties  naturelles,  avec 
ulcération  &  écoulement  de  matières 
purulentes  ;  lefquels  fymptomes  ont 
néanmoins  diminué  par  des  lotions 
de  vin  tiede ,  à  l'exception  de  Pé- 
v  coulement  qui  a  perfifté. 

Depuis  ce  tems  il  s'étoit  formé  dif¬ 
fère  ns  engorgemens  aux  glandes  du 
col,  qui  étoient  ulcérées  j  la  petite 
malade  éprouvoit  en  outre  une  fur- 
dité  opiniâtre  depuis  dix-huit  mois* 

Le  caraélere  de  fa  maladie  ne 
pouvant  être  équivoque  ,  ni  mécon¬ 
nu  ,  fur-tout  d'après  celle  qu'éprou- 
voient  fes  parens ,  il  fut  décidé  que 
cette  enfant  prendroit  le  fublimé  à 
une  dofe  très  foible ,  dans  de  la  tifane 
émolliente  coupée  avec  le  lait,  fans 
aucune  faignée  ni  purgation  préli¬ 
minaires,  qui,  dans  cette  occafion 
&  à  cet  âge,  parurent  au  moins 
inutiles. 
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Le  premier  mars  elle  commença 
Pufage  du  fublimé  à  la  dofe  d’un 
fixieme  de  grain  par  jour,  dans  un 
demi-fetier  d’eau  d’orge  coupée 
avec  pareille  quantité  de  lait  de 
vache.  Elle  fut  obligée  de  le  quitter 
le  quatrième  jour,  par  la  violence 
de  la  toux  qui  lui  étoit  furvenue , 
mais  qui  ayant  été  appaifée  &  guérie 
le  9  du  même  mois,  lui  permit  de 
reprendre  ce  remede  le  i  o ,  à  un 
huirieme  de  grain  feulement  par  jour, 
à:  ns  la  même  quantité  de  lait  coupé 
avec  beau  d’orge.  Cette  réduction  fut 
faite ,  tant  pour  prévenir  le  retour 
de  la  toux  ,  que  pour  juger  fi  c’étoit 
le  fublimé  donné  à  trop  forte  dofe 
relative,  qui  Pavoit  excitée. 

Ce  remede  fut  continué  à  la  même 
dofe  ju (qu’au  14,  fans  aucun  acci¬ 
dent  ,  &  (ans  que  la  toux  reparût. 
Comme  cette  enfant  étoit  dans  le 
meilleur  état  poflible,  on  lui  donna 
le  1 5  mars  un  quart  de  grain  de  fu- 
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blimé  par  jour ,  diffous  dans  la  même 
quantité  de  boiiTon ,  &  elle  continua 
ce  remede  ,  fans  interruption ,  juf- 
quau  2  avril ,  fans  qu’il  en  ait  ré- 
fulté  le  plus  léger  inconvénient. 

La  toux  n’a  plus  reparue  depuis  le 
9  mars  :  le  20  du  même  mois  l’é¬ 
coulement  de  la  vulve  étoit  déjà 
diflipé,  &  lafurdité  diminuoit  fen- 
fiblement.  On  lui  fit  alors  des  in¬ 
jections  dans  les  oreilles,  compofées 
d’eau  d’orge ,  de  vin  &  d’huile  de 
camomille ,  &  on  fubftitua  enfui  te 
à  cette  huile ,  le  beaume  verd  de 
Metz  :  les  glandes  du  col  reprenoient 
leur  première  élallicité ,  Se  les  ulcérés 
étoient  prefque  déjà  cicatrifés. 

On  apperçut  alors  que  cette  enfant 
avoit  à  la  tête  &  derrière  les  oreilles 
de  légères  pullules  cruflacées,  qu’on 
lava  avec  de  l’eau  d’orge,  &  une 
folution  légère  de  fublimé ,  &  elles 
difparurent  bientôt. 

Le  27  tous  les  accidens  étoient 
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diffîpés,  la  petite  malade  avoit  de 
l’embonpoint ,  de  la  gaieté ,  &  elle 
jouiffoit  de  la  meilleure  fanté ,  qui 
s’eft  bien  foutenue  depuis  :  elle  fortit 
le  3  avril ,  après  avoir  pris  6  grains 
&  demi  de  fublimé  &  un  gros  d’on¬ 
guent  mercuriel  en  frictions  autour 
des  glandes  du  col. 

^  ^  - 

Obfervation  treizième. 

490.  Louife  . . .  âgée  de'  24  ans  y 
native  de  Nêle  en  Picardie ,  diocèfe 
de  Noyon,  d’un  bon  tempérament , 
&c  ordinairement  bien  réglée ,  ex¬ 
cepté  depuis  2  mois  ,  fans  cependant 
aucun  figne  évident  de  groffeffe, 
avoit  fait  une  fauffe-couche  il  y  a 
cinq  ans.  Elle  avoit  eu  précédem¬ 
ment  des  chancres  à  la  vulve ,  pour 
lefquels  elle  avoit  paffé  les  grands 
remedes  avec  fuccès.  Depuis  1  8  mois 
de  nouveaux  chancres  avoient  paru 
à  la  vulve  ,  &  elle  les  avoit  brûlés 
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avec  la  pierre  de  vitriol,  fans  pren¬ 
dre  aucun  autre  remede. 

Cette  fille  entra  à  la  maifon  de 
fanté  de  la  petite  Pologne  ,  le  10 
mars  1777,  pour  y  être  traitée  de 
la  maladie  vénérienne  ,  dont  les  prin¬ 
cipaux  fymptomes  étoient  une  puf* 
tule  cruftacée  au  bas  de  la  feiTe 
droite ,  un  gonflement  confidérable 
à  Particulation  de  la  jambe  gauche 
avec  le  pied,  &  un  ulcéré  ancien 
très  étendu ,  &  d’une  très  mauvaife 
qualité  ,  au  même  endroit.  Après 
avoir  été  faignée  &c  purgée,  pour 
fe  préparer  à  prendre  la  folution  de 
fublimé  qui  fut  jugée  lui  convenir 
de  préférence,  elle  en  commença 
Pufage  le  1  2  mars ,  à  la  dofe  d’un 
quart  de  grain  par  jour  (æ),  elle  le 

(  a  )  On  n’a  jamais  prefcrit  la  moindre  dofë 
de  fublimé,  que  diffous  dans  une  pinte  de  ti- 
fane;  c’eft  pourquoi  cette  folution  fera  fup- 
pofée,  êc  on  ne  parlera  fouvent  que  de  la  dofe 
du  f  ublimé ,  pour  éviter  les  répétitions  inutiles. 
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continua  à  cette  dofe  jufqu’au  16  > 
alors  on  lui  en  donna  un  demi- 
grain  par  jour  jufqu’au  24 ,  &  trois 
quarts  de  grain  par  jour  depuis  le  24 
mars  jufqu’au  1  5  avril  >  ce  qui  fait  en 
tout  22  grains  &c  demi  de  fublimé 
pris  fans  aucun  accident. 

Le  27  mars,  Pulcere  de  la  jambe 
fe  détergeoit ,  il  n’exiftoit  plus  de 
gonflement  à  cette  partie  ,  &  la 
pullule  étoit  effacée. 

Le  3  avril  Pulcere  continuoit  à  fe 
déterger  :  le  1  o  avril  il  comrnençoit 
à  fe  cicatrifer  ;  alors  on  purgea  deux 
fois  la  malade  avec  les  pilules  de 
Bellofte;  le  ï  5  avril  la  cicatrice  étoit 
parfaite,  &  elle  fortit  parfaitement 
guérie  le  1 7  avril  ;  elle  fe  porte  en¬ 
core  actuellement  très  bien. 

\ 

Obfervation  quatorzième . 

49 1 .  Elizabeth-Catherine  . . .  âgée 
de  20  ans  ,  native  de  Mantes  fur 
Seine ,  n’étant  pas  réglée  depuis  fix 

mois , 
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mois ,  fans  cependant  qu’il  y  eût  aucun 
autre  ligne  de  grolïeffe ,  d’ailleurs 
d’un  allez  bon  tempérament,  eft  en¬ 
trée  à  la  maifon  de  fanté  de  la  petite 
Pologne  5  le  10  mars  1777?  pour 
y  être  traitée  d’une  gonorrhée  viru¬ 
lente,  accompagnée  de  puftules  ul¬ 
cérées  fur  les  grandes  levres  ,  à  la 
marge  de  l’anus ,  de  poireaux  au  pli 
de  la  cuifle  droite,  &c  de  condylo¬ 
mes  au  fondement. 

Après  avoir  été  faignée  &  purgée , 
cette  malade  commença  l’ufage  du 
fublimé  le  i  2  mars  à  la  dofe  d’un 
quart  de  grain  par  jour ,  jufqu’au  14 
du  même  mois.  Le  1  ç  elle  en  prit  mi 
demi-grain  par  jour  jufqu’au  26  ;  & 
depuisle26  mars  jufqu’au  15  avril, 
on  lui  en  donna  trois  quarts  de  grain 
par  jour,  chaque  prife  dilloute  dans 
une  pinte  de  tilane  émolliente  ;  ce  qui 
fait  en  tout  2 1  grains  de  fublimé. 

Le  27  mars  la  gonorrhée  étoit  déjà 
diminuée,  les  poireaux  étoient  dé- 
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truits  ;  les  pullules  s’effaçoient  ,  ôc 
le  condylome  s’aflfaiffoit.  Le  3  avril 
la  gonorrhée  fe  tarilloit  ;  les  pullules 
étoient  effacées  ;  les  poireaux  n’a- 
voient  plus  reparu  ,  ôc  le  condy¬ 
lome  n’exilloit  plus. 

Le  10  avril  il  n’y  avoit  plus  ni 
gonorrhée ,  ni  pullules,  ni  poireaux. 
Cette  malade  fut  alors  purgée  deux 
fois ,  ôc  renvoyée  enfuite  le  1 7  par¬ 
faitement  guérie ,  fans  avoir  éprouvé 
pendant  fon  traitement ,  ni  depuis  , 
aucune  douleur,  ni  accident  de  ce 
remede  ;  ce  dont  on  vient  de  s’af- 
furer  de  nouveau. 

Obferv  ation  quinzième. 

505.  Marianne  ...  âgée  de  y  ans 
ôc  8  mois ,  native  de  Paris ,  paroilïe 
Saint  Philippe  du  Roule  ,  d’une 
alfez  bonne  conllitution ,  ôc  ayant 
tous  les  vifceres  en  bon  état ,  ell 
entrée  à  la  maifon  de  fanté  de  la 
petite  Pologne,  le  17  mars  1 777, 
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pour  y  être  traitée  de  la  maladie 
vénérienne ,  qui  s’étoit  manifeflée 
depuis  peu  par  un  gonflement  in¬ 
flammatoire  à  la  vulve ,  qui  étoit 
parfemée  de  pullules  chancreufes  : 
elle  avoir  en  outre  des  pullules  au 
pli  des  cuiflfes. 

Après  avoir  été  faignée ,  cette  en¬ 
fant  commença  l’ufage  du  fublimé  le 
1  8  mars,  à  la  dofe  d’un  huitième  de 
grain  par  jour ,  dilïous  dans  un  demi- 
fetier  d’eau  d’orge  coupée  avec  le 
lait,  &c  elle  le  prit  de  cette  forte  juf- 
qu’au  22  ,  qu’on  le  porta  à  un  fixieme 
de  grain  par  jour.  Elle  continua  le 
fublimé  à  cette  derniere  dofe  juf- 
qu’au  6  avril  ;  alors  011  lui  en  donna 
un  quart  de  grain  par  jour,  dilfous 
dans  une  chopine  d’eau  d’orge  cou¬ 
pée  avec  du  lait ,  jufqu’au  12  qu’on 
le  fufpendit  à  caufe  de  la  toux  qui 
étoit  furvenue ,  mais  qui  fut  allez 
promptement  guérie.  • 

Cette  petite  malade  reprit  un  quart 

Lij 
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de  grain  de  fublimé  le  18  jufqu'au  2  r 
inclufivement;  elle  futpurgéele  22, 
&c  elle  fortit  le  24  avril  parfaitement 
guérie  j  fans  avoir  éprouvé  d'autre 
accident  que  la  toux  dont  on  vient 
de  parler ,  &  qui  n'eut  pas  de  fuite. 

Dès  le  2  3  mars ,  l'inflammation 
étoit  diffipée. 

Le  3  avril,  les  pullules s'effaçoient, 
les  chancres  fe  détergeoient. 

Le  10  avril,  les  pullules  étoient 
encore  plus  affaiffées. 

Le  1 7  avril ,  elles  étoient  totale¬ 
ment  effacées  ,  &  les  chancres  ci- 
catrifésj  &c  cette  enfant  fortit  le  24 
en  très  bon  état ,  après  avoir  pris  6 
grains  &  demi  de  fublimé. 

Obfervation  fei^ieme. 

520.  Jeanne-Julie  ....  âgée  de 
1 9  ans  ,  native  de  Paris ,  paroiffe 
S.  Sulpice ,  d'un  allez  bon  tempé¬ 
rament,  quoiqu'elle  éprouvât  de  l'ir¬ 
régularité  dans  fes  évacuations  pé- 


. 
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riodiques ,  eft  entrée  à  la  maifon 
de  fanté  de  la  petite  Pologne  le  2  5 
mars  1777  >  pour  y  être  traitée 
d’une  gonorrhée  virulente  de  la 
plus  mauvaife  qualité,  accompagnée 
de  phlogofe  à  la  vulve. 

Après  avoir  été  faignée,  cette  ma¬ 
lade  fut  mife  à  l’ufage  de  la  folution 
de  fublimé ,  à  la  dofe  d’un  quart  de 
grain  par  jour,  dans  une  tifane  légè¬ 
rement  apéritive,  depuis  le  27  mars 
jufqu’au  3  1  du  même  mois. 

Le  premier  avril  elle  en  prit  un 
demi-grain  par  jour  jufqu’au  14,  & 
trois  quarts  de  grain  depuis  le  1 5 
avril  jufqu’au  5  mai  :  elle  fut  purgée 
deux  fois  dans  l’intervalle  avec  les 
pilules  de  Beliofle.  On  lui  avoit 
donné  en  tout  22  grains  de  fublimé* 
Le  1  o  avril  la  gonorrhée  dimi- 
nuoit  fenfiblement  :  le  1 7  avril  la 
gonorrhée  commençoit  à  fe  tarir  : 
le  24  la  gonorrhée  étoit  blanche , 

L. .  * 
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épaiffie  ,  &  prefque  tarie.  Le  27 
cette  malade  eut  fes  réglés. 

On  acheva  la  guérifon  avec  quel» 
ques  verres  de  tifane  fudorifique  & 
les  toniques ,  &  elle  fortit  parfaite¬ 
ment  guérie  le  8  mai ,  quarante- 
quatre  jours  après  fon  entrée  dans 
cette  maifon.  Elle  fe  porte  encore 
actuellement  très  bien. 

Ohfervation  dixffeptieme. 

562.  Marguerite-Viétoire  ...  âgée 
de  ï  7  ans ,  native  de  Paris  ,  paroifîe 
Notre-Dame  de  Bonne  -  Nouvelle  , 
d?un  tempérament  bilieux  ,  elt  entrée 
à  la  maifon  de  fanté  de  la  petite 
Pologne  le  1 7  avril  1 777  ,  pour  une 
maladie  vénérienne  qui  s’étoit  mani- 
feftée  par  une  gonorrhée  virulente  , 
un  éréfypeie,  &  une  dartre  vive  aux 
mamelons  des  feins. 

Comme  elle  étoit  à  la  fin  de  fes 
réglés  quand  elle  entra  dans  cette 
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maifon,  on  ne  crut  pas  quhl  fût 
nécelTaire  de  la  faigner,  &  on  lui 
fit  adminiftrer  fur  le  champ  le  fu- 
blimé  corrofif ,  à  la  dofe  d*un  quart 
de  grain  par  jour:  au  bout  de  quatre 
jours  on  lui  en  donna  un  demi-grain , 
&  on  le  continua  à  cette  derniere 
dofe  jufqu’au  7  mai.  Depuis  ce  jour 
jufqu’au  1 5  juin ,  on  lui  en  donna 
trois  quarts  de  grain  par  jour,  d  if- 
fous  dans  une  pinte  de  tifane  émol¬ 
liente,  fuivant  Pufage. 

Le  3  mai  les  dartres  du  fein  étoient 
moins  vives,  la  gonorrhée  s’épaif- 
fifïoit. 

Le  8  mai  les  dartres  fe  diffipoient^ 
on  en  accéléra  la  guérifon  en  les 
fomentant  avec  Pinfufion  de  fleurs 
de  fureau.  La  gonorrhée  s’épaiffif- 
foit  de  plus  en  plus,  &  devenait 
blanche. 

Le  2 1  mai  tout  étoit  au  même  état. 

Le  28  la  gonorrhée  fe  tariffoit: 
on  purgea  la  malade  deux  fois  ,  &c 

L  iv 
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on  lui  donna  enfuite  la  tifane  fudo- 
rifique  &  1  élixir  tonique. 

Le  i  i  juin  la  malade  étoit  guérie* 
après  avoir  pris  3  7  grains  &c  demi  de 
fublimë  ,  fans  en  avoir  éprouvé  le 
moindre  inconvénient. 

Elle  lortit  le  t  8  juin  ,  dans  le 
meilleur  état  pofïibîe,  qui  ne  s’eft 
point  démenti  depuis,  ainfi  qu’on  l’a 
depuis  peu  vérifié. 

Gbferv ation  dix -huitième. 

611.  .Victoire  ....  âgée  de  1 7 
ans  ,  native  de  Chaumont  en  Baffi- 
gny ,  étant  très  peu  réglée  depuis 
deux  ans,  &  éprouvant  à  cette  oc- 
cafion  un  iéfere  depuis  quelques  fe¬ 
rmâmes,  d’ailleurs  d’une  afifez  bonne 
confb  ution,  eft  entrée  le  23  mai 
1777  à  la  maifon  de  fanté  de  la 
petite  Pologne,  pour  y  être  traitée 
d’une  gonorrhée  virulente,  accom¬ 
pagnée  de  quelques  poireaux  à  l’ex- 
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teneur  de  la  grande  levre  gauche  * 
&  d'un  autre  fur  le  pénil. 

Cette  malade  fut  mife  fur  le  champ 
à  l'ufage  du  fublimé ,  diflous  dans 
une  pinte  de  tifane  apéritive  légère* 
à  la  dofe  d'un  quart  de  grain  par 
jour.  Au  bout  de  fix  jours  on  lui 
en  donna  un  demi  -  grain  diffous 
dans  la  même  tifane ,  &  on  le  con¬ 
tinua  à  cette  dofe  jufqu'au  4  juin. 
Alors  on  lui  en  donna  trois  quarts 
de  grain  par  jour  >  &  elle  fut  en 
outre  afïujettie  à  prendre  tous  les 
jours  quatre  onces  de  fucs  dépurés 
d'herbes  apéritives.  Elle  fut  purgée 
deux  fois  de  fuite,  les  20  &  25 
juin.  Elle  ne  quitta  le  fublimé  ,  fa 
tifane  &  les  fucs  dépurés,  que  le  29 
juin ,  lorfque  fa  guérifon  fut  bien 
conftatée. 

Le  1 1  juin  la  gonorrhée  dirai- 
nuoit,  les  poireaux  tomboient  d'eux- 
mêmes  ,  &c  l'iétere  étoit  prefque  to¬ 
talement  guéri. 
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Le  i  8  3  la  gonorrhée  fe  tarifToit* 
les  poireaux  n’avoient  plus  reparu , 
la  bile  couloit  librement ,  &  Piétere 
n’exiftoit  déjà  plus. 

Le  25  ,  la  gonorrhée  paroiffoit 
tarie;  c’eft  pourquoi  cette  malade 
fut  mife  au  nombre  des  convales¬ 
centes;  &c  elle  n’en  fortit  que  le  2 
juillet ,  après  qu’on  fe  fût  bien  alluré 
de  la  parfaite  guérifon  de  la  gonor¬ 
rhée.  Elle  avoit  pris  23  grains  &c 
demi  de  fubïimé  ;  &  l’on  a  lieu  de 
préfumer  que  ce  remede  n’a  pas  peu 
contribué  à  la  débarraffer  de  fa  jau- 
nifle  :  fa  fanté  eft  encore  actuellement 
atiffi  bonne  qu’on  puiffe  le  defirer. 

Ohfervation  dix-neuvieme . 

634.  Marguerite . âgée  de 

1  7  ans  ,  native  d’Etampes  ,  bien 
réglée,  mais  en  petite  quantité ,  d’un 
tempérament  délicat ,  eft  entrée  à  la 
maifon  de  fanté  de  la  petite  Pologne 
le  9  juin  *777?  pour  y  être  traitée 
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d’une  gonorrhée  virulente ,  accom¬ 
pagnée  d’excoriations  chancreufes  à 
la  vulve,  &  de  phlogofe. 

Comme  elle  étoit  à  la  fin  de  fes 
réglés  quand  elle  fe  préfenta ,  on  ne 
crut  pas  devoir  la  faigner  ,  &  elle 
fut  mife  le  i  o  juin  a  Pufage  d’un 
quart  de  grain  de  fublimé  par  jour, 
jufqu’au  14  :  alors  on  fut  obligé  de 
la  purger  avec  un  minoratif. 

Cette  malade  reprit  Pufage  du  fu¬ 
blimé  le  1  5  juin ,  à  un  demi-grain 
par  jour,  &  elle  le  continua  à  cette 
dole  jufqu’au  premier  juillet.  Depuis 
le  premier  jufqu’au  8  juillet,  elle  en 
prit  trois  quarts  de  grain  par  jour  ; 
&  depuis  le  ÿ  jufqu’au  28  du  même 
mois,  un  grain  par  jour  ,  diffous, 
comme  il  eit  d’ufage  ,  dans  une  pinte 
de  tifane  émolliente  ;  ce  qui  fait  en 
tout  3  2  grains  de  fublimé  d’em¬ 
ployés  ,  fans  en  avoir  éprouvé  aucun 
inconvénient,  ni  la  plus  légère  alté¬ 
ration  à  fa  fanté. 
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Le  2  juillet  la  gonorrhée  dimi- 
nuoit  vifiblement  ,  &  les  excoria¬ 
tions  chancreufes  commençoient  à 
fe  cicatrifer. 

Le  p  juillet  la  gonorrhée  com¬ 
mençait  à  fe  tarir,  &  les  excoria-* 
dons  chancreufes  étoient  déjà  pres¬ 
que  cicatrifées. 

Le  1 6  juillet  la  gonorrhée  étoit 
tarie,  &  les  excoriations  parfaite¬ 
ment  cicatrifées  :  alors  on  purgea 
la  malade* 

On  réitéra  la  purgation  le  27, 
pour  deffécher  un  léger  fuintement 
qui  avoir  reparu  pendant  deux  jours» 
Cette  fille  fortit  le  3  août  parfaite¬ 
ment  guérie,  après  54  jours  de  trai¬ 
tement.  Elle  jouit  encore  à  préfent 
d'une  très  bonne  fanté. 

Obfervation  vingtième» 

1  •  ,  r  -  '  t'  ** 

6 $6.  Marie- Anne .  *  • .  âgée  de 
20  ans  }  native  de  Gifors  p  diocèfe 
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de  Rouen ,  bien  réglée  &  d’un  bon 
tempérament  *  ayant  depuis  près  de 
fix  mois  une  gonorrhée  virulente, 
qui  avoit  réfifté  à  tous  les  remedes  , 
&  qui  n’en  étoit  devenue  que  plus 
âcre  ,  eft  entrée  à  la  maifon  de  la 
petite  Pologne  le  25  juin  1 777,  pour 
en  être  guérie. 

Après  avoir  étéfaignée ,  cette  ma¬ 
lade  fut  mife  prefqu’aufïi-tôt  à  l’u~ 
fage  du  fublimé  dans  la  tifane  apé- 


ritive  ,  en  commençant  par  un  quart 
de  grain  ,  qu’elle  continua  4  jours 
de  fuite  ;  elle  en  prit  enfuite  tous 
les  jours  un  demi»»  grain  depuis  le 
premier  jufqu’au  10  juillet,  auquel 
tems  fes  réglés  parurent  fans  dou¬ 
leur,  ni  aucun  accident. 

Depuis  le  1 2  jufqu’au  2  2  juillet  elle 
prit  tous  les  jours  trois  quarts  de  grain 
de  fublimé,  &  depuis  le  22  juillet 
jufqu’au  4  août,  elle  en  prit  un  grain 
par  jour  également  diffous  dans  la 
tifane  apéritive  7  ce  qui  fait  2  5  grains 
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&  demi  de  fublimé  qui  lui  ont  été 
adminiftrés  fans  aucun  accident. 

Dès  le  1 6  juillet  on  s’apperçut  que 
la  gonorrhée  changeoit  de  couleur, 
&  diminuoit  fenfiblement  :  le  2  5  elle 
étoit  très  épaiiïe ,  &  elle  fe  tariffoit 
déjà  ;  c’eft  pourquoi ,  après  avoir 
purgé  deux  fois  la  malade  avec  les 
pilules  de  Bellofte ,  on  lui  fit  dif- 
foudre  alors  journellement  le  fubli¬ 
mé  à  la  dofe  prefcrite ,  dans  une  pinte 
de  tifane  fudorifique. 

Le  29  ,  la  gonorrhée  étoit  abfo- 
lument  tarie,  &  cette  fille  fut  en¬ 
voyée  aux  convalefcentes  pour  s’af- 
furer  encore  plus  de  fa  guérifon  : 
elle  en  fortit  le  6  août  parfaite¬ 
ment  guérie,  après  42  jours  de  trai¬ 
tement  ,  &  n’ayant  éprouvé  ni  vo- 
miflement ,  ni  colique ,  ni  cours  de 
ventre  :  depuis  ce  te  ms,  fa  fanté  n’a 
pas  fouffert  la  plus  légère  altération 
de  ce  remede  ,  &  elle  eft  accouchée 
d’un  enfant  bien  portant. 
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6ÿo.  Anne...  femme  mariée  & 
nourrice,  âgée  de  2 6  ans,  native  de 
Marner,  diocèfe  du  Maine,  enceinte 
de  quatre  mois  &  demi ,  d’une  allez 
bonne  conftitution ,  eft  entrée  à  la 
maifon  de  fanté  de  la  petite  Pologne 
le  22  Juillet  1 777,  pour  y  être  trai¬ 
tée  de  la  maladie  vénérienne,  qui 
lui  étoit  furvenue  en  allaitant  un 
enfant  qui  eft  mort  de  cette  maladie. 
Elle  s’étoit  déclarée  d’abord  par  des 
ulcérés  aux  feins ,  qui  en  occupoient 
toute  l’aréole  &c  les  mamelons,  &c 
qui  fubfiftoient  encore.  Elle  avoir 
auffi  une  gonorrhée  virulente  bien  ca- 
raéférifée;  les  grandes  levres  étoient 
parfemées  de  pullules  ulcérées ,  & 
l’anus  étoit  phlogofé. 

Après  avoir  été  faignée  &  purgée, 
cette  malade  commença  l’ufage  du 
fublimé  corrofif  le  24  juillet ,  à  la 
dofe  d’un  quart  de  grain  par  jour. 
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On  lui  en  donna  un  demi-grain  le  28 
du  même  mois ,  &  elle  le  continua 
tous  les  jours  à  cette  dofe  jufqu’au 
6  août.  Alors  elle  en  prit  trois  quarts 
de  grain  par  jour  ,  difïbus  dans  une 
pinte  de  tifane  apéritive  ,  jufqu’au 
26  du  même  mois  qu’elle  fut  jugée 
guérie.  Elle  avoit  été  purgée  quel¬ 
ques  jours  auparavant ,  &  avoit  pris 
en  tout  20  grains  de  fublimé. 

Dès  le  1 3  août  la  gonorrhée  di¬ 
minue  it  fenfiblement  ,  les  pullules 
étoient  effacées,  ainfique  les  ulcérés 
qui  occupoient  les  mamelons  du 
fein. 

Le  20  août  tout  étoit  difparu: 
elle  fort#  le  27  du  même  mois  par¬ 
faitement  rétablie,  &  n’ayant  éprou¬ 
vé  aucune  incommodité,  ni  douleur 
de  Pulage  de  les  remedes. 

t 

Obfervation  vingt-deuxieme. 

6 9  1 .  Anne  ....  dont  on  vient  de 
donner  Pobxervation ,  avoit  amené 

avec 


I 
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avec  elle  Anne  fa  fille ,  âgée  de  1 8 
mois  ,  qui  étoit  foupçonnée  n’être 
pas  faine,  pour  avoir  tetté  fa  mere 
depuis  qu’elle  avoit  gagné  elle-même 
la  maladie  vénérienne  par  la  voie 
de  la  lactation.  Cette  enfant  n’avoit 
aucun  fymptome  apparent  de  cette 
maladie  ,  mais  elle  paroifîoit  fouffrir 
intérieurement  le  mal-aife  ,  &  elle 
maigriffoit  journellement;  c’eft  pour¬ 
quoi  il  fut  décidé  qu’elle  prendroit 
quelques  grains  de  fublimé  divifés  en 
très  petite  dofe. 

Elle  en  commença  l’ufage  le  24 
juillet,  à  la  dofe  d’un  douzième  de 
grain,  dilfous  dans  un  demi-fetier 
d’eau  d’orge  coupé  avec  autant  de 
lait  ;  &  elle  le  continua  à  cette  dofe, 
&  dans  le  même  véhicule ,  jufqu’au 
premier  août.  Alors  elle  en  prit  un 
huitième  de  grain,  diffous comme  il 
vient  d’être  dit,  jufqu’au  8  du  même 
mois ,  qu’on  lui  en  donna  un  fixieme 
de  grain  par  jour  jufqu’au  1 4.  A  cette 

M 


178  Obferv.fur  les  différentes  méthodes 

époque  on  en  augmenta  la  dofe ,  & 
on  la  porta  à  un  quart  de  grain  par 
jour,  avec  la  précaution  d’augmen¬ 
ter  proportionnellement  Peau  d’orge 
&  le  lait.  Cette  petite  malade  le  prit  à 
cette  derniere  dofe  jufqu’au  2  6  août, 
&  elle  fortit  le  2  7  avec  fa  mere ,  dans 
le  meilleur  état  poffible ,  ayant  rega¬ 
gné  de  l’embonpoint ,  ayant  plus 
d’appétit  &  beaucoup  de  gaieté.  Elle 
avoit  pris  cinq  grains  &  deux  tiers 
de  grain  de  fublimé  fans  le  moindre 
inconvénient. 

Objervation  vingt-tro ifierne. 

700.  Rofe  ....  âgée  de  18  ans, 
native  de  Meaux  en  Brie ,  ordinai¬ 
rement  bien  réglée ,  mais  d’un  tem¬ 
pérament  délicat  ,  avoit  depuis  un 
an  une  gonorrhée  virulente ,  pour 
laquelle  elle  avoit  été  traitée  dans 
fa  chambre  fans  fuccès.  Outre  cette 
gonorrhée  qui  fubfiftoit  encore  dans 
toute  fon  intégrité,  elle  avoit  la  vulve 
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phlogofée  &  excoriée  ;  les  nymphes 
étoient  très  gonflées,  principalement 
la  gauche ,  où  il  y  avoir  un  abfcès 
finueux. 

Après  avoir  été  faignée  &  purgée 
convenablement,  cette  malade  fut 
mife  à  l’ufage  du  fublimé  ,  à  la  mai- 
fon  de  fanté  de  la  petite  Pologne, 
où  elle  étoit  entrée  le  29  juillet. 

Elle  commença  à  en  prendre  un 
quart  de  grain  par  jour  le  premier 
août  jufqu’au  4  ;  & c  depuis  le  5  juf» 
qu’au  13  ,  elle  en  prit  un  demi- 
grain.  On  lui  donna  les  trois  quarts 
d’un  grain  par  jour  depuis  le  1 4  juf- 
qu’au  2  6  du  même  mois  &c  depuis  ce 
jour  jufqu’au  6  feptembre,  elle  en  prit 
un  grain  par  jour,  chacune  de  ces 
dofes  diffoute  dans  une  pinte  de  ti- 
fane  émolliente. 

Le  10  août  la  gonorrhée  corn- 
mençoit  à  diminuer.  On  avoit  ou¬ 
vert  l’abfcès  finueux  jufques  dans 
fon  fond»  * 

M  ij 
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Le  20  août  la  gonorrhée  s'épaif- 
fiftbit ,  Pabfcès  étoit  prefque  totale¬ 
ment  cicatrifé. 

Le  27  la  gonorrhée  fe  tarilïbit, 
Pabfcès  étoit  cicatrifé  ;  011  purgea 
alors  la  malade  avec  la  tifane  royale, 
&  on  lui  donna  une  tifane  légère¬ 
ment  fudorifique. 

Le  3  feptembre  la  gonorrhée  étoit 
abfolument  tarie  ;  on  purgea  de  nou¬ 
veau  cette  malade ,  &c  elle  fortit  par¬ 
faitement  guérie  le  1  o  feptembre ,  & 
dans  le  meilleur  état  poffible ,  après 
avoir  pris  vingt-cinq  grains  &  demi 
de  fublimé  fans  aucun  accident.  Sa 
fanté  depuis  n?en  a  été  aucunement 
altérée ,  &  Pou  s'en  eft  affuré. 

Obfervation  vingt-quatrième. 

704.  Jeanne  ...  âgée  de  21  ans, 
native  de  Mayenne  ,  diocèfe  du 
Mans,  d'un  bon  tempérament,  eft 
entrée  à  la  maifon  de  fanté  de  la 
petite  Pologne  le  30  juillet  1 777, 


; 


/ 
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pour  y  être  traitée  de  la  maladie 
vénérienne  ,  dont  les  principaux 
fymptomes  étoient  des  excoriations 
&  des  ulcérés  vénériens  à  la  marge 
de  Panus ,  qui  étoit  en  outre  phlo- 
gofé,  &  plufieurs  petits  condylomes 
à  la  même  partie* 

Pour  remédier  à  la  phlogofe  ,  on 
la  faigna ,  &  on  lui  fit  prendre  quel¬ 
ques  bains  :  on  la  mit  enfuite  à  Pufage 
du  fublimé  le  premier  août ,  à  un 
quart  de  grain  par  jour  :  elle  le 
continua  à  cette  dofe  les  quatre  jours 
fuivans;  alors  on  la  doubla  jufqu’au 
ï  5  du  même  mois.  On  lui  en  donna 
enfuite  trois  quarts  de  grain  par  jour 
jufqu’au  28  août;  &  depuis  ce  jour 
jufqu’au  6  feptembre  ,  elle  en  prit 
un  grain  tous  les  jours ,  dififous  dans 
la  tifane  émolliente. 

Le  10  août  la  phlogofe  de  Panus 
n’exiftoit  déjà  plus. 

Le  20  août,  les  ulcérés  bien  dé» 
tergés  commençoient  à  fe  cicatrifer* 

M  iij 
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Le  27,  la  cicatrice  fe  perfection¬ 
nent  ;  les  condylomes  étoient  tombés 
d’eux-mêmes. 

Le  3  feptembre,  les  ulcérés  de 
Panus  étoient  abfolument  cicatriles, 
fans  aucune  application  extérieure 
que  du  cérat  de  Galien  ;  alors  011 
purgea  la  malade  ;  &c  après  avoir 
pris  pendant  quelques  jours  une  ti¬ 
tane  fudorifique  légère  *  elle  fortit 
parfaitement  guérie  le  1  o  feptembre, 
fans  avoir  éprouvé  le  plus  léger  ac¬ 
cident,  après  avoir  pris  vingt-quatre 
grains  &  demi  de  fublimé.  Sa  faute 
depuis  ce  tems  n’a  été  aucunement 
altérée. 

Obfervation  vingt-cinquieme . 

783.  Marie-Jeanne  ...  âgée  de 
1 8  ans ,  native  de  Paris ,  paroiffe 
S.  Etienne-du-Mont ,  d’un  tempé¬ 
rament  fanguin ,  &  d’une  ccnftitu- 
tion  allez  délicate  ,  ayant  déjà  été 
traitée  dans  la  maifon  de  faute  de 
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la  petite  Pologne ,  le  14  avril  1777* 
par  la  méthode  des  lavemens  anti¬ 
vénériens,  joints  aux  frictions  mer- 
curielles  pour  une  gonorrhée  viru- 
lente,  un  abfcès  fiftuleux  derrière 
la  nymphe  droite,  &  une  dureté  au 
;  bas  de  la  même  nymphe  ;  d’où  elle 
eft  fortie  le  28  mai  parfaitement 
guérie ,  &c  fans  aucun  accident ,  quoi¬ 
qu’elle  eût  éprouvé  un  peu  aupara¬ 
vant  un  crachement  de  fang  à  l’ap¬ 
proche  de  fes  réglés  (a).  Mais  ayant 
repris ,  même  affez  promptement 
de  fon  aveu  ,  fes  anciennes  &  dan- 
gereufes  habitudes  ,  elle  fut  obligée 
de  revenir  dans  la  même  maifon 
le  22  feptembre  de  la  même  année, 
pour  y  être  traitée  de  nouveau 
d’une  gonorrhée  virulente  ,  d’un 
chancre  affez  confidérable  à  la  four¬ 
chette  ;  elle  avoit  en  outre  des  dou¬ 
leurs  dans  les  membres  ,  dont  le  ca- 
;  _ : _ 

(a)  Voyei  le  n°  <544. 

M  i  r 
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raclere  ne  paroiffoit  point  équi¬ 
voque  y  c?eft  pourquoi  il  fut  décidé 
qu’après  avoir  été  faignée  &  purgée, 
elle  feroit  traitée  par  la  méthode 
du  fublimé  corrofif,  diflous  dans 
la  tifane  apéritive.  Elle  en  com¬ 
mença  l’ufage  le  24  feptembre  ,  à  la 
dofe  d’un  quart  de  grain  par  jour  ; 
elle  en  prit  un  demi-grain  par  jour 
dès  le  28  du  même  mois,  &  elle  le 
continua  à  cette  dofe  jufqu’au  14 
oéf  obre  :  alors  on  lui  en  donna  trois 
quarts  de  grain  tous  les  jours  ,  & 
cette  dofe  fut  continuée  jufqu’au  1  o 
novembre,  fans  le  plus  léger  acci¬ 
dent. 

Le  8  oéfobre ,  la  gonorrhée  étoit 
toujours  au  même  état ,  mais  le  chan¬ 
cre  commençoit  à  fe  cicatrifer,  les 
douleurs  étoient  toujours  les  mêmes. 

Le  1  5  oéfobre  il  n’y  avoit  encore 
que  peu  de  changement  à  la  gonor¬ 
rhée,  les  douleurs  continuoient,  mais 
le  chancre  étoit  cicatrifé  :  alors  cette 
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malade  fut  purgée  avec  les  pilules  de 
Bellofte. 

Le  22  la  gonorrhée  commençoit 
à  s^épaiffir;  on  la  purgea  de  nou¬ 
veau  avec  les  mêmes  pilules  ,  &  on 
fubftitua  la  tifane  fudorifique  a  celle 
qui  étoit  fimplement  émolliente  * 
pour  y  diffoudre  le  fublimé. 

Le  29  les  réglés  parurent  comme 
de  coutume  ,  &  fans  aucune  douleur. 

Le  5  novembre  la  gonorrhée  fe 
tariffoit  vifiblement,  on  purgea  de 
nouveau  avec  les  pilules  de  Bellofte  : 
les  douleurs  étoient  diffipées. 

Le  1 2  novembre  3  la  gonorrhée 
étoit  tarie  >  cette  malade  fut  dès-lors 
regardée  comme  convalefcente ,  & 
elle  fortifie  14  parfaitement  guérie  , 
fans  avoir  éprouvé ,  de  Pufage  de  ces 
remedes,  aucune  douleur  5  ni  aucun 
dérangement  à  fa  fanté  ,  qui  s’eft 
toujours  bien  foutenue  depuis  j  elle 
avoit  pris  en  tout  vingt-fept  grains  de 
fublimé. 
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Ohfervation  vingt- fixieme. 

79 1.  Louife _  femme  mariée, 

âgée  de  3  2  ans ,  native  de  Paris  , 
Paroiffe  Ste  Marguerite ,  d’un  bon 
tempérament ,  &c  bien  réglée ,  ayant 
déjà  eu ,  il  y  a  fept  ans ,  la  maladie 
vénérienne  que  lui  avoit  communi¬ 
quée  fon  mari  5  &  pour  laquelle  elle 
avoit  été  traitée  par  les  friéfions 
mercurielles  ;  mais  elle  afluroit  n’a¬ 
voir  pu  en  prendre  que  deux  5  qui 
lui  avoient  occafionné  une  falivation 
très  confidérable  &c  très  opiniâtre, 
&  elle  étoit  depuis  accouchée  d’un 
enfant  mort.  Cette  femme  entra  à  la 
maifon  de  fanté  de  la  petite  Po¬ 
logne  le  28  feptembre  1777,  pour 
une  ancienne  gonorrhée  &  des  dou¬ 
leurs  vagues  dans  tous  les  membres . 
qui  augmentoient  encore  à  l’ap- 
proche  de  fes  réglés. 

Après  avoir  été  baignée  &  purgée , 
on  commença  à  lui  donner  un  quart 


\ 

â adminijlrer  le  Mercure .  -187 

de  grain  de  fublimé  le  premier  oc¬ 
tobre,  jufqu’au  4  du  même  mois. 

Depuis  le  4  jufqu’au  20  elle  en 
prit  un  demi-grain  par  pur  diffous 
dans  la  tifane  apéritive. 

Depuis  le  21  octobre  jufqu’au  16 
novembre  elle  en  prit  trois  quarts  de 
grain  tous  les  jours ,  diffous  dans  la 
tifane  fudorifique  ;  ce  qui  fait  en  tout 
28  grains  8c  demi  de  fublimé  em¬ 
ployés  à  fa  guérifon  fans  le  plus  léger 
accident. 

Le  22  oétobre  cette  malade  cra- 
chotoit ,  8c  elle  avoit  fes  réglés,  mais 
il  n’y  avoit  aucune  ulcération  à  la 
bouche. 

Le  29  les  douleurs  vénériennes 
cornmençoient  à  fe  calmer,  la  gonor¬ 
rhée  s’épaiffiffoit  ;  alors  on  la  purgea 
avec  la  tifane  fudorifique  purgative. 

Le  y  novembre  les  douleurs  étoient 
tout-à-fait  diffipées  ,  8c  la  gonorrhée 
tarie  :  on  la  purgea  encore  avec  la 
même  tifane. 
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Le  1 2  novembre  cette  malade  étoit 
totalement  guérie ,  Sc  elle  fut  mife  au 
rang  des  convalefcentes  :  on  la  purgea 
pour  la  troifieme  fois  avec  la  même 
tifane ,  &  elle  fortit  le  1 9  novembre 
en  très  bon  état  &  fans  la  moindre 
altération  à  fa  fanté  ,  qui  eft  encore 
aujourd’hui  très  bonne. 

Obfervation  vingt-feptieme . 

853.  Rofalie  . . .  âgée  de  21  ans , 
native  de  Paris,  d’un  tempérament 
délicat,  ordinairement  bien  réglée, 
eft  entrée  à  la  maifon  de  fanté  de 
la  petite  Pologne  le  15  novembre 
1 777  ,  pour  y  être  traitée  d’une  go¬ 
norrhée  virulente  déjà  ancienne. 

Après  avoir  été  faignée  &  purgée 
convenablement,  cette  malade  com¬ 
mença  le  fublinié  le  1  8  du  même  mois, 
à  la  dofe  d’un  quart  de  grain  par  jour, 
&  elle  le  continua  à  cette  dofe  juf- 
qu’au  22;  alors  on  lui  en  donna  un 
demi-grain  par  jour,  jufqu’au  8  dé* 
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cembre,  qu’on  fut  obligé  de  le  quit¬ 
ter  ,  à  caufe  des  douleurs  d'eftomac 
qu’il  lui  occafionnoit ,  malgré  la  qua¬ 
lité  &  la  quantité  dcsboiffons  qu’on 
y  affocioit:  ces  douleurs  furent  même 
accompagnées  d’une  évacuation  par 
le  ventre  affez  copieufe.  On  donna 
beaucoup  d'eau  de  riz  ,  des  lave- 
mens  incraffans  qui  difpoferent  à 
purger  avantageufement  la  malade 
avec  le  catholicum  double  &  la 
manne.  Cette  médecine  fut  répétée 
le  1 7  décembre  :  on  lui  donna  enfuite 
quelques  dofes  de  diafcordium  5  qui 
iuflxrent  pour  appaifer  totalement 
les  douleurs ,  &  arrêter  le  cours  de 
ventre.  A  cette  époque  la  gonorrhée 
diminuoit  fenfiblement.  Le  24  dé¬ 
cembre  les  réglés  parurent  fans  effort 

&  fans  douleur  ;  la  gonorrhée  enfuite 
commençoit  à  fe  tarir.  On  purgea 
pour  la  troifieme  fois  cette  malade 
avec  le  catholicum  double ,  &  on  lui 
donna  enfuite  quelques  verres  d’eau 
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ferrugineufe ,  qui  d  eifécha  totalement 
la  gonorrhée  en  augmentant  le  ton 
des  vaiiTeaux.  On  continua  cette  eau 
minérale  jufqu’au  6  janvier ,  &  cette 
femme  fortit  le  7  parfaitement  gué¬ 
rie  ,  &  fans  qu’il  lui  reliât  la  moindre 
impreffion  des  douleurs  qu’elle  avoir 
reflenties.  Elle  avoir  pris  p  grains 
de  fublimé ,  qu’on  ne  put  continuer, 
&  qu’on  ne  crut  pas  devoir  rempla¬ 
cer  par  aucun  autre  remede  mercu¬ 
riel  ,  la  qualité  &  la  quantité  de 
l’évacuation  gonorrhoïque  faifant 
préfumer  qu’ils  feraient  au  moins 
inutiles.  Elle  jouit  encore  actuelle¬ 
ment  d’une  très  bonne  fanté. 

Obfervation  vingt-huitieme. 

857.  Marie- Adélaïde ..  .native  de 
Rouen ,  âgée  de  2  8  ans ,  d’un  tempé¬ 
rament  délicat ,  &c  fujette  aux  maux 
d’eflomac  &  aux  aigreurs,  eft  entrée 
à  la  maifon  de  fanté  de  la  petite  Po¬ 
logne  le  17  novembre  1777 ,  pour 
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y  être  traitée  dàme  gonorrhée  déjà 
ancienne.  Après  avoir  été  faignée 
&  purgée ,  elle  fut  mife  à  Pufage  du 
fublimé ,  à  la  dofe  d*un  quart  de 
grain  par  jour  ,  diffous  dans  une 
pinte  de  tifane  apéritive  ,  depuis  le 
20  jufqu’au  24  novembre. 

Le  2  5  on  lui  en  donna  un  demi- 
grain  par  jour ,  &  011  le  continua 
à  cette  dofe  jufqu^au  8  décembre. 
A  cette  époque  on  lui  donna  trois 
quarts  de  grains  de  fublimé  par  jour* 
jnfqu’au  26  du  même  mois. 

Le  2  décembre  il  n?y  avoir  aucun 
changement  à  la  gonorrhée. 

Le  io  décembre  elle  commençoit 
à  blanchir  &  à  s’épaiffir;  on  purgea 
la  malade  avec  les  pilules  de  Bel-» 
lofte,  &  on  fubftitua  la  tifane  fiido- 
rifique  à  la  tifane  émolliente,  pour 
la  folution  du  fublimé. 

Le  17  décembre  la  gonorrhée  fe 
îariffoit  :  on  réitéra  les  pilules  de 
Bellofte. 
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Le  24  décembre  la  gonorrhée 
étoit  tarie  :  on  réitéra  encore  les 
pilules  de  Bellofte. 

Le  2  6  il  n’y  avoit  pas  la  plus  lé¬ 
gère  trace  de  la  gonorrhée  ;  on 
foutint  cet  avantage  par  quelques 
gouttes  d’élixir  tonique  ( a ). 

Le  30  ,  cette  femme  fortit  parfai¬ 
tement  guérie,  après  avoir  pris  24 
grains  de  fublimé  ?  fans  avoir  éprou¬ 
vé  la  moindre  douleür  ,  ni  aucun 
dérangement  à  fa  fanté ,  qui  s’effc 
conftamment  bien  foutenue  depuis. 

On  ne  rapporte  que  ce  petit  nombre 
d’obfervations  fur  le  fublimé  donné- 
feul  pour  guérir  la  maladie  véné¬ 
rienne  ,  quoique  celui  des  malades 

  — - — — - — - - — 

(a)  L’elixir  tonique  eft  compofé  de  trois 
parties  de  teinture  des  bois  fudorifiques ,  d’une 
partie  d’huile  de  fuccin  redtifiée ,  &  d’une  partie 
de  liqueur  minérale  anodine  d’Hoffmann  : 
la  dole  eft  de  20  gouttes  dans  ifn  verre  de  ti- 
fane,  deux  ou  trois  fois  le  jour. 


auxquels 


<  r 
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auxquels  il  a  été  adminiftré  de  la 
même  maniéré ,  foit  plus  confidé- 
rable,  &  qu’il  n’en  ait  réfulté  aucun 
accident  y  ce  qu’on  peut  aifément 
vérifier  fur  les  regiftres.  On  obferve 
néanmoins  qu’il  y  en  a  un  bien  plus 
grand  nombre  encore,  auxquels  011 
a  donné  le  fublimé  concurremment 
avec  les  frictions  ou  les  fumigations , 
ou  avec  d'autres  méthodes  combi¬ 
nées  fur  leur  fituation  ou  l'état  de 
la  maladie  ;  foit  que  ce  remede  fût 
alors  regardé  comme  principal,  & 
les  autres  Amplement  comme  auxi¬ 
liaires,  foit  qu'il  ne  fût  alors  qu’ac- 
ceffoire  &  fecondaire  lui-même.  O11 
trouvera  des  obfervations  de  ce 
genre  dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage. 

La  raifon  qui  a  déterminé  à  ne 
publier  que  ce  peu  d’obfervations 
fur  les  opérations  du  fublimé  &  fur 
toutes  les  autres  efpeces  de  traite™ 
mens,  c’eft  qu’un  plus  grand  nombre 
n’eût  pas  plus  inftruit,  ôc  qu'il  n’eût 

N  ’ 
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fervi  qu’à  rendre  cette  collection 
inutilement  plus  volumineufe.  D’ail¬ 
leurs  ,  il  fuffit  qu’on  voie  que  le 
fublimé  ,  qui  doit  fixer  fur  -  tout 
l’attention  ,  peut  s’adminiftrer  avec 
fuccès  &c  avec  sûreté  (a).  Pour  prou» 
ver  l’une  &  l’autre  de  ces  vérités  fi 
importantes  au  Public,  il  fuffit  de 
dire,  &  il  eft  encore  facile  de  le 
vérifier,  que  la  plus  grande  partie 
des  perfonnes  qui  ont  été  guéries 
parle  fublimé,  jouiffent actuellement 
de  la  meilleure  fanté  (b)  :  on  ne  ré- 


(  a  )  C’eft  même  la  forme  la  plus  heureufe  , 
de  la  maniéré  la  plus  sûre  de  faire  prendre  du 
mercure  aux  enfàns  infectés  du  virus  vénérien  ; 
car  il  s’allie  bien  de  aifément  avec  leurs  boiffons 
de  leurs  alimens ,  de  on  le  manie  comme  on  veut. 

(b)  On  vient  encore  tout  récemment  de 
s’affurer  de  ce  fait ,  &  on  en  trouvera  la  note 
a  la  fin  de  la  plus  grande  partie  des  obferva- 
tions  ,  non  -  feulement  pour  les  malades  qui 
ont  pris  le  fublimé ,  mais  même  pour  ceux  qui 
ont  été  traités  par  une  autre  méthode.  Mais 
quelque  envie  qu’on  ait  eu  de  porter  cet  efprig 
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pond  pas  auffi  hardiment  de  leur 
perfévérance  dans  Pétat  de  falubrité. 
Le  fublimé  guérit  bien  la  vérole  * 
mais  malheureufement  il  n’a  pas, 
plus  que  les  autres  remedes  de  ce 
genre  ,  le  don  de  corriger  ceux  qu’il 
a  guéris  3  ni  de  leur  perluader  Pavan» 
rage  Sc  la  néceffité  de  la  fagefle,  ou 
de  la  modération  dans  les  plaiiirs. 
C’eft  pourquoi  la  vérification  qui 
vient  d’être  faite  tout  récemment 
de  Pétat  des  perfonnes  de  Pun  &c 
Pautre  fexe ,  qui  ont  été  traitées  dans 
les  maifons  de  fanté,  n’ayant  eu  pour 
objet  que  de  prouver  leur  exiftence 
d’une  part ,  Sc  de  Pautre ,  que  leur 
tempérament  n’a  été  aucunement 
altéré  par  les  remedes  qui  leur  ont 
été  adminiftrés  pour  les  guérir  de  la 

>  '  de  recherche  fur  tous  les  malades,  &  de  rendre 
ce  renfeignement  general ,  il  n’a  pas  été  pof- 
fible  de  le  faire  ,  quelques-uns  étant  retournés 
en  province  ,*  ou  ayant  changé  d’état,  ou 
n’ayant  pu  erre  trouvés  à  Paris. 

N  ij  ' 
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maladie  vénérienne ,  ne  porte  point 
fur  la  récidive  de  cette  maladie  , 
qu’on  ne  peut  raifonnablement  ga¬ 
rantir. 

Il  y  a  eu  cinquante-quatre  malades 
traités  par  la  feule  folution  de  fu- 
blimé  corrofif,  &  il  n’en  eft  mort 
aucun. 
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CHAPITRE  V. 

Observations  fur  les  Maladies 
Vénériennes  y  traitées  par  la  feule 
application  des  lavemens  anti-véné¬ 
riens . 

La  méthode  d'introduire  le  mer¬ 
cure  dans  le  corps  humain  par  le 
moyen  des  lavemens  elt  allez  ré¬ 
cente,  &  on  peut  dire  qu’elle  eft 
très  ingénieufe  ( a ).  On  épargne  par- 


(  a  )  On  doit  cette  méthode  à  Mc  Royer  > 
ancien  chirurgien  aide -major  des  camps  & 
armées ,  qui  avoit  été  chargé  par  le  Gouver¬ 
nement  de  l’adminiftration  d’une  des  maifons 
de  fanté ,  établie  pour  les  femmes  à  la  petite 
Pologne. 

Les  motifs  qui  Pont  déterminé  à  publier 
cette  méthode  ,  font  amplement  détaillés  dans 
un  ouvrage  qu’il  a  donné  à  ce  fujet  en  i  y 63 , 
8c  qu’on  vient  de  réimprimer.  On  y  trouvera 
des  recherches  anatomiques ,  auffi  curieufes 

N  ii j 
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là  à  Peftomac,  ce  qui  eft  quelque¬ 
fois  très  important,  le  dégoût  des 
boiffons  5  &  aux  principaux  vifceres 
Pimpreffion  d’un  remede,  qui  peut 
être  quelquefois  relativement  trop 
aétive.  Mais  pour  que  le  mercure 
qui  fait  la  bafe  des  lave  mens  anti- 
vénériens  foit  aifément  repompé  par 
les  glandes  &  les  vaiffeaux  abfor- 
bans  ,  dont  les  gros  inteftins  font 
auffi  parfemés,  &  parvienne  avec 
avantage  à  la  circulation  ,  il  faut 
abfolument  qu’il  foit  loluble  ,  & 


qu’utiles,  fur  les  fonctions  des  organes  defiinés 
à  recevoir  ce  remede. 

Il  y  a  auffi,  dans  cette  dilfertation  vraiment 
intérefiante ,  des  certificats  non  fufpeéts  de  mé¬ 
decins  &  chirurgiens  de  Paris ,  connus  par 
leur  favoir  &  par  leur  probité'. 

Les  obfervations  ci-jointes,  faites  à  la  petite 
Pologne,  viennent  encore  les  confirmer,  foit 
que  les  lavemens  anti-vénériens ,  aient  été  em¬ 
ployés  feuls,  foit  qu’ils  n’aient  été  qu’un  moyen 
lecondaire  très  précieux  dans  bien  des  cir- 
conilances» 
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mifcible  à  toutes  nos  liqueurs  :  c’eft 
la  première  condition  eilentielle  , 
qui  en  exclut  conféquemment  toute 
efpece  de  précipité,  de  chaux,  ou 
d’autres  préparations  mercurielles , 
qui  ont  le  défaut  d’être  infolubles. 

Pour  que  les  lavemens  anti-véné¬ 
riens  produifent  l’effet  qu’on  a  lieu 
d’en  attendre,  il  faut  auffi  que  le 
malade  puilfe  les  conferver  un  te  ms 
fuffifant  ,  ians  quoi  la  réforbtion 
feroit  imparfaite,  ou  ne  feroit  guère 
pofîible. 

Il  eft  une  autre  condition  égale¬ 
ment  indifpenfable  au  fuccès  de  ce 
remede  ,  c’efl  qu’il  ne  produife  ni 
colique,  ni  douleur  vive,  nihémor- 
rhoïdes  enflammées;  c’eft  pourquoi 
il  eft  moins  convenable  auxperfon- 
nes  qui  ont  les  entrailles  délicates, 
facilement  irritables  ,  &  particulié¬ 
rement  aux  vaporeux.  Ceux  qui, 
par  une  extrême  fenfibilité  ,  ne  peu» 
vent  garder  un  inftant  un  lavement 

a  iv 
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ordinaire,  pourroient  encore  moins 
fupporter  Peffet  de  ceux-ci,  qui  doi¬ 
vent  néceffairement  avoir  une  cer¬ 
taine  activité.  On  parvient  néan¬ 
moins  quelquefois ,  malgré  ces  deux 
obltacles ,  à  donner  avec  fuccès  les 
lavemens  anti-vénériens,  en  y  mêlant 
quelques  narcotiques  qui ,  loin  d’en 
diminuer,  en  affiirent  au  contraire 
l’effet  y  &  cette  addition  eft  commu¬ 
nément  fuffifante  pour  prévenir  le 
premier  des  inconvéniens  annoncés, 
&  remédier  au  fécond  :  dans  ce 
cas ,  il  faut  auffi  les  prendre  prefque 
froids. 

Pour  recevoir  avec  plus  de  fruit 
les  lavemens  anti-vénériens  ,  il  faut 
que  le  canal  inteilinal  foit  libre  ;  ce 
qui  oblige  prefque  toujours  à  purger 
les  malades  avant  de  les  commencer, 
&  même  à  revenir  quelquefois  aux 
purgations  dans  le  cours  du  traite¬ 
ment. 

Cette  maniéré  d’adminiftrer  le 
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mercure  eft  préférable  toutes  les  fois 
qu'on  a  à  traiter  des  perfonnes  qui 
ont  la  poitrine  foible  &  délicate , 
qui  font  fujettes  aux  cardialgies  , 
aux  maux  d'eftomac ,  aux  vomiflfe- 
mens ,  ou  qui  ont  une  répugnance 
invincible  pour  les  remedes  internes  , 
&  qui  ne  peuvent  être  afïujetties  aux 
fricfions  ,  pour  différentes  raifons 
tirées  de  ce  remede  même,  de  fes 
effets,  de  fon  infuffifance  prefTentie, 
ou  déjà  éprouvée.  .  / 

On  guérit  par  les  lavemens  anti¬ 
vénériens,  les  chancres ,  les  puftules , 
les  vieux  ulcérés ,  les  poireaux  ,  ou 

autres  excroiffances  du  même  genre  ; 

£>  * 

la  carie  S c  les  exoftofes  fouvent  ne  leur 
réfiftent  pas,  non  plus  que  les  dou¬ 
leurs  &  les  infomnies  vénériennes. 

Cette  méthode  peut  être  regardée 
comme  fupérieure  à  toutes  celles  déjà 
connues  pour  la  guérifondes  vieilles 
gonorrhées ,  &  à  plus  forte  raifon 
des  récentes  :  on  fait  combien  cette 
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maladie  eft  ingrate  à  traiter ,  &  com¬ 
bien  elle  eft  rebelle  dans  les  femmes 
fur-tout  y  les  lavemens  anti-vénériens 
la  terminent  quelquefois  d’une  ma¬ 
niéré  qui  tient  du  prodige,  &  ces 
fuccès  fouvent  répétjs  ,  font  dus 
fur- tout  à  la  maniéré  dont  ce  re¬ 
nie  de  eft  adminiftré.  Il  faut  en  effet 
le  confkiérer  comme  un  fpécifique 
appliqué  prefqu’immédiatement  fur 
le  mal  même ,  qu’il  pénétré  aifément, 
promptement,  &  fans  aucune  alté¬ 
ration  >  c’eft  un  topique  agiflantj 
c’eft  une  efpece  de  bain  local,  dont 
l’effet  fe  continue  quelquefois  pen¬ 
dant  des  heures  entières,  fans  aug¬ 
menter  pour  cela  le  relâchement  tant 
à  craindre  dans  cette  maladie  ;  &c 
s’il  agit  d’une  maniéré  non  équivo¬ 
que  ,  comme  fpécifique  ,  il  exerce 
prefqu’auffi  complettement  fon  ac¬ 
tion  tonique,  &c  même  graduelle¬ 
ment  aftringente ,  fur  des  parties 
originairement  engorgées  ,  &  quel- 
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quefois  devenues  relâchées  jufqu’à 
l’atonie  la  plus  complette.  Au  relie  , 
de  quelque  maniéré  qu’on  veuille 
envifager  faction  de  ce  remede  dans 
la  cure  des  maladies  vénériennes 
on  ne  pourra  s’empêcher  de  le  re¬ 
garder  comme  un  moyen  de  plus , 
&  qui  nous  manquoit  abfolument  : 
&  quand  même  on  ne  voudroit  pas 
le  croire  fuffifant ,  quand  il  elt  ad- 
minifîré  feui  ,  quoiqu’il  le  foit  en 
effet  dans  bien  des  circonftances , 
il  faudroit  au  moins  convenir  que 
c’eft  un  remede  fecondaire  &c  auxi¬ 
liaire  très  avantageux  ,  quelquefois 
unique,  &  dont  les  médecins  tireront 
le  plus  grand  avantage  en  l’employant 
à  propos.  On  trouvera  dans  mon 
expofition  raifonnée  le  détail  analy¬ 
tique,  &  les  principes  fur  lefqueîs  eft 
fondée  l’opinion  qu’on  doit  avoir  de 
ce  remede  ;  les  obfervations  fuivantes 
prouvent  encore  mieux  la  confiance 
qu’il  mérite  ,  &  le  cas  où.  il  doit 
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être  donné  de  préférence  :  il  en  fera 
encore  queftion  ,  quand  même  il  ne 
fera  employé  que  concurremment 

avec  d’autres  méthodes. 

'  s  .  .  .. 

Obfervation  première. 

3.  Anne...  âgée  de  17  ans*  native 
de  Molin  en  Baffigny  *  d’une  cons¬ 
titution  rohufte  *  quoiqu’elle  n’eût 
encore  été  réglée  que  trois  fois;  ayant 
déjà  eu  deux  bubons  aux  aines  *  qui 
avoient  été  ouverts  *  &  pour  lefquels 
on  lui  avoir  donné  les  dragées  de 
Keyfer  &  l’infulion  de  coloquinte , 
eft  entrée  à  la  maifon  de  fanté  de  la 
petite  Pologne  le  6  février  1 776, 
peu  de  teins  après  avoir  pris  ces  re- 
medes. 

Elle  avoir  alors  une  gonorrhée  vi¬ 
rulente,  la  vulve  parfemée  de  pullules 
&  de  poireaux  ;  elle  avoir  également 
des  pullules  au  front ,  des  douleurs 
aux  jambes  &  à  l’articulation  du 
bras  droit  avec  l’avant  -  bras ,  ac« 
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compagnées  d’un  engorgement  lym¬ 
phatique  à  cette  articulation. 

Après  avoir  été  faignée  &  purgée* 
cette  malade  commença  les  lave* 
mens  anti-vénériens  le  9  février*  à 
deux  lavemens  par  pur ,  dans  chacun 
defquels  on  diffolvoit  deux  petites 
mefures  de la’liqueuranti-vénérienne* 
qui  fait  la  baie  de  ces  lavemens  (a).  Le 
1 1  février  on  mit  dans  chacun  trois 
mefures  de  la  liqueur*  on  en  mit 
quatre  le  1  3  février ,  &  on  s’en  tint  à 
cette  dofe  &  à  deux  lavemens  par  jour 
fans  interruption*  jufqu’au  2 6  mars 
que  la  guérifon  fut  jugée  complet  te. 

Pendant  tout  ce  tems  cette  ma¬ 
lade  ne  s’efl  plaint  ni  de  douleurs 


(a)  Le  lavement  anti-vénérien  le  fait  avec 
une  décoction  de  graines  de  lin ,  dans  une 
livre  de  laquelle  on  mêle  exactement  la  liqueur 
anti-vénérienne  de  M.  Royer,  dont  la  dofe 
eft  depuis  deux  mefures  jufqifà  quatre  pour 
chaque  lavement.  Chaque  mefure  contient 
cinq  gros  de  cette  liqueur. 
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de  coliques,*  elle  n’a  éprouvé  aucune 
faiivation ,  ni  cours  de  ventre  ;  elle 
gardoit  très  long-tems  fes  lavemens  , 
qui  augmentoient  prodigieufement  la 
fécrétion  de  l’urine.  Le  14  février 
il  étoit  furvenu  un  chancre  vénérien 
au  palais,  qui  commença  à  fe  déter- 
ger  le  1  8  j  on  n’employa  pour  cet 
effet  que  Peau  d’orge  &  *le  miel  rofat. 
La  gonorrhée  étoit  toujours  égale¬ 
ment  abondante  ,  &  de  mauvaife 
couleur. 

Le  22  ,  les  pullules  du  front  s’af- 
faiffoient,  &  commençoient  à  s’effa¬ 
cer  ,  ainfi  que  celles  de  la  vulve  ;  les 
poireaux  étoient  en  fuppuration ,  ce 
quieftaffez  rare  :  il  arrive  plus  ordi¬ 
nairement  que  ces  excroiffances  lym¬ 
phatiques  fe  deffechent ,  &  tombent 
d’elles-mêmes  ;  on  eil  même  quel¬ 
quefois  obligé  de  les  couper  ou  de 
les  brûler ,  quand  elles  ont  trop  de 
confiftance ,  ou  une  bafe  trop  large. 

Le  29 ,  le  chancre  du  palais  étoit 
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totalement  cicatrifé.  La  matière  de 
la  gonorrhée  commençoit  à  changer 
de  couleur  &  à  s’épaiffir  ;  la  quan¬ 
tité  même  en  paroififoit  fenfiblement 
diminuée. 

Le  9  mars  *  prefque  tous  les  poi¬ 
reaux  qui  iVavoient  pas  fuppuré  , 
étoient  tombés  ;  ceux  qui  avoient 
fuppuré,  étoient  defféchés  &  cica- 
trifés;  les  douleurs  des  jambes  étoient 
diflipées. 

Le  i2,  les  pullules  du  front  & 
de  la  vulve  étoient  abfolument  déf¬ 
iée  liées  &  guéries  ;  la  tumeur  lym¬ 
phatique  du  bras  droit  étoit  réfoute; 
les  douleurs  étoient  terminées ,  & 
^écoulement  gonorrhoïque  tendoit 
à  fa  fin. 

Le  1 9  ,  la  gonorrhée  étoit  totale¬ 
ment  tarie  ;  &  cecte  malade  décla¬ 
rée  guérie  fortit  dans  le  meilleur 
état  poffible  ,  le  2 6  mars ,  après 
avoir  pris  9  o  lavemens ,  dans  lefquels 
on  avoit  employé  7  pintes  &  demie 
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de  liqueur  anti  -  vénérienne  :  elle 
n’avoit  pris  en  outre  de  ces  remedes 
que  de  la  tifane  commune.  Sa  confli- 
tution  n’a  fouffert  aucune  altération 
de  l’ufage  de  ces  remedes,  &  fa 
fanté  efl:  encore  aujourd'hui  très' 
bonne. 

Obfervcition  fécondé. 

y.  Pacifique  ...  âgée  de  21  ans, 
native  d’Aire  en  Artois ,  d’une  a  fiez 
bonne  conftitution  ,  &:  ordinaire¬ 
ment  bien  réglée  ,  ayant  déjà  été 
traitée,  il  y  a  deux  ans,  par  les  fric¬ 
tions  ,  pour  un  bubon  à  Paine  gauche, 
&  une  gonorrhée  virulente  ,  dont 
l’écoulement  n’a  jamais  pu  être  tari, 
efl:  entrée  à  la  maifon  de  fanté  de  la 
petite  Pologne  le  6  février  1776, 
avec  la  même  gonorrhée  virulente, 
un  poireau  à  la  vulve,  une :  pullule  fup- 
purante  au  deffus  de  la  fourchette, 
&  des  douleurs  dans  les  cuifles.  * 
Après  avoir  été  faignée  &  purgée, 
-  AV  ":>ï  elle 
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elle  commença  Pufage  des  lave  mens 
anti-vénériens  le  8  février,  &  elle  en 
prit  deux  par  jour  jufqu’au  1  o ,  à  deux 
mefures  de  liqueur  anti-vénérienne 
chacun.  Le  1 1 ,  on  mit  trois  mefures 
de  liqueur  dans  chaque  lavement ,  & 
elle  les  continua  à  cette  dofe  jufqu’au 
î  8 ,  qu’elle  fut  obligée  de  les  aban¬ 
donner,  à  caufe  de  Pabondance  de 
fes  réglés. 

Le  2  5  février  elle  en  recommença 
Pufage  à  la  même  quantité  de  deux 
par  jour,  dans  chacun  defquels  on 
employ  oit  quatre  mefures  de  liqueur  ; 
&  elle  les  continua  à  cette  dofe  juf 
qu’au^i  2  mars  qu’elle  fut  parfaite¬ 
ment  guérie. 

Le  22  février  les  douleurs  étoient 
abfolument  difparues. 

Le  29,  l’écoulement  qui  étoit  déjà 
blanc  &:  glaireux ,  étoit  confidéra- 
blement  diminué  ;  le  poireau  étoit 
tombé  de  lui-même ,  &  la  pullule 
fe  defféchoit* 
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Le  6  mars  ^écoulement  étoit  ab- 
folument  tari,  &c  les  puftules  deffé- 
chées  ;  c’eft  pourquoi  cette  malade 
fut  purgée  deux  fois  avec  les  pilules 
de  Bellofte,  &  renvoyée  le  12  bien 
guérie.  Les  lavemens  anti-vénériens 
ne  lui  ont  occàfionné  ni  douleur,  ni 
aucune  évacuation  extraordinaire, 
excepté  celle  des  urines,  qui  a  été 
confxdérablement  augmentée.  Elle 
avoit  pris  cinquante  lavemens ,  dans 
lefquels  on  avoit  employé  cinq  pintes 
de  liqueur  anti-vénérienne  j  &  cette 
quantité  a  fuffi  à  fa  guérifon.  Sa 
fanté  depuis  n'en  a  point  été  altérée. 

Gbfervation  troijieme .  # 

26.  Helene  ...  âgée  de  40  ans, 
native  duHainaut,  ayant  éprouvé 
depuis  huit  mois  la  cellation  to¬ 
tale  de  fes  réglés  fans  aucun  acci¬ 
dent  ,  eft  entrée  à  la  maifon  de  fanté 
de  la  petite  Pologne  le  10  février 
1776 ,  pour  y  être  traitée  de  la  ma- 
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ladie  vénérienne  >  dont  les  princi¬ 
paux  fymptomes  étoient  un  chancre 
à  l’entrée  du  vagin  avec  phlogofe  * 
une  gonorrhée  virulente  ,  &  des 
douleurs  vagues  dans  les  membres. 
Elle  avoir  en  même  rems  un  rhume 
confidérable  ?  &  qui  avoir  été  négli¬ 
gé;  il  étoit  accompagné  de  fievre,  de 
difficulté  de  refpirer,  &  de  beaucoup 
d’altération. 

Après  avoir  remédié  à  ces  derniers 
fymptomes  étrangers  à  la  maladie 
vénérienne  ,  par  des  baignées  ,  des 
boiffons  adouciffantes ,  des  potions 
huileufes  &c  calmantes, des  purgatifs 
doux  ,  &  un  régime  convenable ,  on 
mit  cette  malade  à  Pufage  des  lave- 
mens  anti- vénériens  le  22  février: 
c’étoit  peut-être  le  feul  remede  qui 
lui  convînt  dans  cette  circonftance. 
Elle  en  prit  deux  par  jour ,  à  deux 
mefures  de  liqueur  chacun ,  enfuite 
à  trois  ,  &  enfin  à  quatre  ;  &c  elle 
continua  ces  rernedes  à  cette  dofe  iuf» 
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qu’au  2  mars  :  alors  on  lui  en  donna 
trois  par  jour,  ce  qui  fut  continué 
fans  interruption  jufqu’au  i  8  mars. 

Cette  malade  avoir  l’avantage  de 
pouvoir  garder  fes  lavemens  plu- 
(leurs  heures  de  fuite ,  fans  éprouver 
ni  coliques,  ni  douleurs  d’aucune 
efpece.  Dès  le  29  février  laphlogofe 
de  la  vulve  étoit  diffipée  ,  &c  le 
chancre  commençoit  à  fe  déterger  $ 
mais  il  lui  étoit  furvenu  des  puftules 
au  front. 

Le  6  mars  la  gonorrhée  diminuoit 
fenfiblement  ,  &  l’écoulement  en 
étoit  blanchâtre  &  épaissies  puftules 
commençoient  à  s’affaiffer,  les  dou¬ 
leurs  étoient  déjà  difparues,  &  le 
chancre  étoit  guéri. 

Le  1 9  du  même  mois  cette  malade 
fortit  parfaitement  guérie ,  &  dans  le 
meilleur  état  poffible  ;  la  gonorrhée 
étoit  totalement  tarie  les  puftules 
étoient  defféchées. 

Elle avoit pris  66  lavemens,  dans 
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lefquels  il  éroit  entré  un  peu  plus  de 
cinq  pintes  de  liqueur  anti-véné¬ 
rienne. 

La  guérifon  de  cette  femme  devoir 
paroître  d’autant  moins  équivoque  , 
qu’ayant  eu  le  malheur  de  fe  cafTer 
le  bras  le  jour  même  de  la  fortie, 
elle  fut  parfaitement  guérie  de  cette 
fracture  ,  fans  avoir  éprouvé  le 
moindre  reflentiment  de  fa  première 
maladie. 

Mais  s’étant  de  nouveau  livrée  à 
la  débauche  ,  &  ayant  repris  fes  an¬ 
ciennes  habitudes  ,  elle  fut  obligée 
de  revenir  a  la  même  maifon  de 
fanté  de  la  petite  Pologne ,  le  x  3 
octobre  de  la  même  année,  pour 
des  douleurs  vagues  dans  tous  les 
membres ,  des  boutons  éréfypéla- 
teux*  des  pullules  vénériennes  très 
larges  au  front ,  &  une  gale  confi- 
dérable  à  la  tête ,  dont  le  caraéiere 
ne  parut  point  équivoque  :  tous  ces 
fymptomes  étoient  le  produit  de 
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nouveaux  commerces  avoués  de  la 
malade  même. 

Après  avoir  été  faignêe  &  purgée  , 
on  lui  fit  prendre  les  iavcmens  anti- 
vénériens  ,  qui  lui  avaient  fi  bien 
réuffi  la  première  fois  ;  on  mit  dans 
chacun  trois  meiures  de  la  liqueur, 
&  elle  en  prit  deux  par  jour  depuis 
le  1 8  oélobre  jufqu’au  2  2  du  même 
mois  y  on  mit  enfuite  quatre  mefures 
de  liqueur  dans  chacun  de  ceux 
qu’elle  prit  depuis  le  22  octobre 
jufquau  1  o  décembre  ,  fans  aucune 
interruption  &  fans  aucun  inconvé¬ 
nient. 

Dès  le  2 1  octobre  les  douleurs 
diminuèrent ,  les  boutons  éréfypé- 
lateux  fe  defféchoient les  pullules 
s’afîaifloient ,  &  la  gale  étoit  moins 
vive. 

Le  1  o  novembre  la  gale  étoit  pres¬ 
que  détruite  ;  elle  l’étoit  complette- 
mentle  20  du  même  mois  ,  les  puf» 
tules  étaient  auffi  defïéchées  ?  &  les 
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douleurs  totalement  diffipées  ;  de 
forte  que  cette  malade  fortit  le  1  7  dé¬ 
cembre  avec  toute  l’apparence  d’une 
guérifon  radicale  ,  après  avoir  pris 
104  lavemens,  dans  lefquels  on 
avoit  employé  huit  bouteilles  de  la 
liqueur  anti-vénérienne. 

Cette  récidive  prouve  au  moins 
cette  vérité  ,  affez  effentielle  à  re¬ 
marquer  y  c’eft  que  les  lavemens  anti¬ 
vénériens  pris  pendant  la  première 
maladie ,  n’avoient  été  fuivis  d’au¬ 
cun  accident,  même  le  plus  léger, 
&  qu’ils  n’en  produifirent  pas  plus 
à  la  fécondé  ,  comme  on  s’en  cil 
affuré  encore  tout  récemment ,  quoi¬ 
que  le  nombre  en  ait  été  très  confi- 
dérable.  Ils  fuffirent  feuls  dans  l’un 
&  l’autre  cas  ,  pour  guérir  la  ma¬ 
ladie  vénérienne  conftatée  par  des 
fymptomes  affez  graves ,  &  qui  oc- 
cupoient  des  parties  fort  éloignées 
de  celles  foumifes  à  l’injeélion  des 
lavemens. 
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Obfervation  quatrième . 

150.  Marguerite . âgée  de 

dix-neuf  ans,  native  de  la  Nor¬ 
mandie  5  d?un  bon  tempérament , 
&  ordinairement  bien  réglée  ,  elt 
entrée  à  la  maifon  de  fanté  de  la 
petite  Pologne  le  trois  mai  1 776, 
greffe  de  quatre  à  cinq  mois*  pour 
y  être  traitée  de  la  maladie  vé¬ 
nérienne  5  dont  les  principaux 
fymptomes  étoient  une  gonorrhée 
virulente ,  très  abondante,  un  chan¬ 
cre  fiftuleux  à  la  nymphe  gauche, 
&  une  excoriation  chancreufe  à  la 
nymphe  droite.  Elle  avoir  été  trai¬ 
tée  précédemment  dans  fa  chambre 
pour  fa  gonorrhée,  fans  aucun  fuc- 
çès  ;  les  autres  fymptomes  étoient 
même  Parvenus  depuis  ce  traite-» 
ment» 

Comme  elle  avoir  été  faignée  dans 
fa  chambre  avant  de  fç  préfenter  à 
la  maifon  de  fanté ,  on  ne  jugea  pas 
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à  propos  de  répéter  cette  opération  ; 
elle  ne  fut  pas  même  purgée  à  caufe 
de  fa  groffeiTe ,  l’eflomac  &  les  in- 
teftins  faifant  bien  leurs  fondions  9 
&c  parodiant  très  libres.  C’eft  pour¬ 
quoi  elle  fut  mife  auffî-tôt  à  Pufage 
des  lavemens  anti-vénériens  quelle 
prit  à  la  quantité  de  deux  par  jour, 
&  dans  chacun  defquels  on  mit  d'a¬ 
bord  deux  ,  puis  trois  ,  &  enfuite 
quatre  mefures  de  la  liqueur.  Elle 
prit  ces  lavemens  depuis  le  4  mai 
jufqu’au  22  juillet  fans  interruption  , 
&  fans  avoir  éprouvé  jufqu’à  ce 
tems  aucun  accident ,  qu’une  diffi¬ 
culté  d’uriner  dépendante  de  fa  go¬ 
norrhée,  &  qu’on  calma  avec  les 
émuîfions  &  le  fel  de  nitre. 

Le  29  mai,  le  chancre  comraen- 
çoit  à  fe  déterger. 

Le  14  juin,  il  commençoit  à  fe 
cicatrifer. 

Le  24  juin,  il  étoit  cicatrifé. 

Le  3  o  juin  on  fonda  la  petite 
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fi  finie  ,  pour  en  découvrir  déten¬ 
due  &  on  l’ouvrit  jufques  dans  fon 
fond. 

Le  7  juillet  la  fillule  opérée  com- 
mençoit  déjà  à  fe  cicatrifer,  la  go¬ 
norrhée  diminuoit  fenfiblement ,  la 
couleur  en  étoit  blanche  &  épaiffe. 

Le  1 3  juillet  les  chofes  étoient 
précifément  dans  le  même  état. 

Le  19  juillet  la  plaie  de  la  fiftule 
étoit  cicatrifée  ,  &  la  gonorrhée 
prefque  tarie 

Le  1 4  août  la  gonorrhée  étoit  tarie  ; 
on  ceflà  alors  d’employer  tout  remede 
mercuriel ,  &  la  malade  fut  réputée 
convalefcente,&  jugée  en  état  de  for- 
tir  le  20  août,  fa  guérifon  n’étant  pas 
équivoque.  Elle  avoit  pris  158  la- 
vemens ,  dans  lefquels  on  avoit  fait 
entrer  douze  bouteilles  de  liqueur 
anti-vénérienne,  fans  que  cette  quan¬ 
tité  lui  ait  fait  éprouver  ni  dévoie¬ 
ment,  ni  falivation ,  ni  aucune  efpece 
de  douleur. 
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La  preuve  la  plus  complette  de 
la  guérifon  radicale  de  cette  malade» 
&  de  l’avantage  qui  avoir  refaite  de 
fon  traitement  mercuriel  pour  fon 
fruit  ?  c’efl  que  le  8  feptembre  de  la 
meme  année  elle  fe  préienta  à  la 
même  maifon  de  la  petite  Pologne , 
pour  y  faire  fes  couches  ;  qu’elle  y 
accoucha  en  effet  très  heureufe- 
ment  le  1 1  feptembre ,  d’une  fille 
qu’on  nomma  Marguerite»  laquelle 
fille  étoit  en  bon  état ,  très  faine , 
&  n’avoit  pas  la  plus  légère  marque 
de  la  maladie  vénérienne.  La  mere 
n’éprouva  aucune  efpece  d’accident 
dans  fon  accouchement ,  ni  des  fuites 
de  fa  couche  ;  &c  elle  fortit  quelque 
tems  après  en  très  bon  état,  ainfi 
que  fon  enfant ,  &  après  qu’011  eut 
de  nouveau  vérifié  qu’elle  n’avoit 
pas  le  plus  léger  fymptome  du  virus 
vénérien.  Elle  jouit  encore  à  préfent 
d’une  bonne  fanté. 
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Obfervation  cinquième . 

306'.  Marie-Marguerite  . . .  femme 
mariée,  âgée  de  29  ans,  native  de 
la  Normandie,  d’un  tempérament 
délicat ,  autrefois  très  bien  réglée  , 
mais  éprouvant  depuis  treize  ans  des 
fupprelTIons  fréquentes  de  fes  réglés, 
ou  une  diminution  confiante  dans 
cet  écoulement  périodique  ;  elle  étoit 
d’ailleurs  fujette  à  des  fleurs  blanches, 
&  elle  avoit  éprouvé  il  y  a  dix-huit 
mois  des  cuiffons  très-douloureufes , 
une  inflammation  à  l’uretre ,  des  dif¬ 
ficultés  d’uriner ,  &  un  écoulement 
virulent  très  abondant;  pour  lefquels 
fymptomes ,  après  les  préparations 
convenables ,  on  lui  avoit  adminiftré 
des  frictions  dans  fa  chambre ,  pen¬ 
dant  deux  mois ,  avec  peu  de  fuccès* 

Cette  femme  entra  à  la  maifon 
de  fanté  de  la  petite  Pologne  le 
30  feptembre  1  y  y  6,  ayant  encore 
la  même  gonorrhée ,  &  de  plus  un 
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ulcéré  à  la  partie  inférieure  de  la 
vulve ,  qui  pénétroit  jufques  dans  le 
reélum.  Elle  éprouvoit  encore  un 
refte  de  falivation  occafionnée  par 
les  frictions  qui  lui  avoient  été  ad- 
miniftrées. 

Le  caraétere  &  l’ancienneté  de 
fa  maladie  ,  joints  à  l’infuffifance 
déjà  éprouvée  des  friétions ,  déter¬ 
minèrent  à  la  traiter  de  préférence 
par  la  méthode  des  lavemens  anti¬ 
vénériens  :  en  conféquence ,  après 
avoir  été  purgée ,  &  avoir  pris  fept 
bains  7  elle  commença  l’ufage  de 
ces  lavemens  ;  on  lui  en  adminiftra 
deux  par  jour  *  compofés  chacun 
d’une  livre  de  décoction  de  graines 
de  lin  &  de  deux  mefures  de  liqueur 
anti  -  vénérienne.  Comme  elle  les 
gardoit  bien ,  condition  effentielle  à 
la  guérifon ,  on  augmenta  infenfi- 
blement  la  dofe  de  la  liqueur  :  on 
en  mit  d’abord  trois  mefures  ,  & 
enfuite  quatre  dans  chaque  lave- 
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ment;  &  elle  les  continua  à  cette 
quantité  &  à  cette  dofe  de  la  li¬ 
queur  ,  jufqu’au  6  novembre  quelle 
fut  reconnue  guérie. 

Le  19  octobre  la  gonorrhée  étoit 
déjà  prefque  tarie ,  la  fiftule  fe  dé- 
rergeoit,  &  la  falivation  étoit  diiïi- 
pée.  On  panfoit  la  fiftule ,  &c  on  y  fai- 
foit  des  injections  vulnéraires ,  aux¬ 
quelles  on  ajoutoit  le  baume  de  Com¬ 
mandeur. 

Le  25  octobre  la  fiftule  fe  cica- 
tnfoit  :  011  continua  la  même  injec¬ 
tion  &  les  mêmes  remedes ,  qui  n’oc- 
cafionnerent  aucune  tranchée  ni  dou¬ 
leur,  &  qui  perfectionnèrent  infen- 
fiblement  la  cicatrifation  de  la  fif¬ 
tule  :  auffi  les  lavemens  ne  paffoient- 
ils  plus  par  la  vulve ,  comme  ils  le 
failoient  dans  les  commencemens. 

Le  3  i  oCtobre  cette  malade  fut 
jugée  guérie, &  envoyée  comme  telle 
à  la  falle  des  convalefcentes ,  où  elle 
fut  purgée  deux  fois  avec  les  pilules 
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de  Bellofte.  Elle  en  fortit  le  6  no¬ 
vembre,  après  avoir  pris  70  lave- 
mens  ,  pour  lefquels  on  avoit  em¬ 
ployé  cinq  pintes  &c  demie  de  li¬ 
queur  anti- vénérienne.  Il  iVen  eft 
pas  réfulté  le  plus  léger  inconvé¬ 
nient,  &  cette  femme  fe  porte  en¬ 
core  actuellement  très  bien. 

Obfervation  Jixieme. 

3  3  6.  Louife .  âgée  de 

vingt  ans  ,  native  de  Normandie  , 
d’un  bon  tempérament,  bien  réglée , 
eft  entrée  à  la  maifon  de  fauté  de  la 
petite  Pologne,  le  2  5  oélobre  1 776, 
pour  une  gonorrhée  virulente  &  des 
poireaux  à  la  fourchette. 

Après  avoir  été  faignée  &  purgée, 
elle  commença  Pufage  des  lave  mens 
anti-vénériens  le  28  jufqu^au  30 
oéfobre,  à  deux  par  jour,  &  à  deux 
mefures  de  la  liqueur  dans  chacun. 
Depuis  ce  jour  jufqu’au  3  novembre, 

on  mit  trois  mefures  de  liqueur 

.  / 
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dans  chaque  lavement ,  &  enfin 
quatre  :  c’eft  à  cette  derniere  dofe 
qu’elle  les  prit  fans  interruption  juL 
qu’au  premier  décembre  qu’elle  fut 
jugée  parfaitement  guérie.  Depuis 
le  15  novembre  on  lui  avoit  donné 
trois  lavemens  par  jour. 

Dès  le  6  novembre  les  poireaux 
commençoient  à  fe  deffécher  &  à 
tomber. 

Le  1  3  du  même  mois  l’écoulement 
de  la  gonorrhée  s’épaiffiffoit,  &  di- 
minuoit  fenfiblemsent  ,  &  tous  les 
poireaux  étoieht  tombés. 

Le  20  la  gonorrhée  étoit  prefque 
tarie  :  elle  l’étoit  abfolument  le  2  6  y  &c 
dès  ce  jour  cette  malade  fut  envoyée 
aux  convalelcentes,  où  elle  fut  purgée 
deux  fois  avec  les  pilules  de  Bellofte, 
&c  d’où  elle  fortit  le  3  décembre, 
après  avoir  pris  8 6  lavemens,  dans 
lefquels  on  avoit  employé  fept  pintes 
de  la  liqueur  anti-vénérienne,  fans 
qu’elle  en  ait  éprouvé  ni  douleur, 

1  < •  '  ni 
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ni  colique  d’entrailles,  ni  irritation  * 
ni  relâchement  au  fphinéter  de  l’a¬ 
nus.  Sa  fanté  eft  encore  aujourd’hui 
très  bonne.  * 

Obfervâtiôn  feptieme . 

337.  Catherine  *  * .  âgée  de  2  2  ans* 
native  de  la  haufe  Alface ,  d’un  tem¬ 
pérament  fanguin,  &  réglée  toutes 
les  trois  femaines,  ayant  été  traitée 
:  infruétueufement  pendant  quatre  ans 
&  demi,  par  différentes  perfonnes* 
pour  une  gonorrhée  virulente  qu’elle 
avoit  depuis  cinq  ans;  eft  entrée  à 
la  maifon  de  fanté  de  la  petite  Po- 
J  logne  le  2?  octobre  1776,  avec  la 
même  gonorrhée,  qui  paroiffoit  en¬ 
core  aigrie  par  les  remedes  qu’elle 
avoit  pris;  elle  étoit  de  plus  accom¬ 
pagnée  de  maux  de  tête  très  confia 
dérabies. 

Après  qu’elle  eut  été  faignée  lar¬ 
gement  ,  &  enfuite  purgée  avec  un 
minoratif,  cette  malade  commença 
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les  lavemens  anti- vénériens  le  28 
octobre ,  &  elle  les  continua  juf- 
qu’au  2  décembre  fans  aucune  in¬ 
terruption  ,  &c  fans  le  plus  léger  ac¬ 
cident.  On  mit  fuccefïivement  deux , 
puis  trois ,  &  enfuite  quatre  mefures 
de  liqueur  dans  chaque  lavement. 

Cette  malade  les  gardoit  cinq  à  lix 
heures  entières ,  &  fouvent  elle  ne 
les  rendoit  pas  du  tout  ;  mais  Péva- 
cuation  par  les  urines  fembloit  aug¬ 
menter  proportionnellement, &  quel¬ 
quefois  elle  étoit  étonnante  ;  &c  Cefl 
ce  qui  iVa  pas  peu  contribué  à  ac¬ 
célérer  &  à  confolider  fa  guérifon  , 
qui  s’eft  très  bien  foutenue,  ainfl 
qu?on  Pa  depuis  peu  vérifié. 

La  gonorrhée  commençoit  à  di¬ 
minuer  dès  le  10  novembre  ,  & 
Pécoulement  étoit  déjà  blanc ,  glai¬ 
reux  &  épais.  Le  20,  Pécoulement 
diminuoit  encore  plus  fenfiblement: 
il  étoit  tari  le  2  6;  &  après  qu’elle  eutf 
été  purgée  avec  les  pilules  de  Bellofle* 
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cette  malade  fortit  bien  guérie  le  3 
décembre,  après  avoir  prté  74  lave- 
mens  ,  dans  lefquels  on  avoir  em¬ 
ployé  fix  pintes  de  liqueur  anti¬ 
vénérienne.  Elle  a  eu  fes  réglés  toutes 
les  trois  femaines  ,  comme  elle  y 
étoit  accoutumée;  mais  comme  elle 
n’éprouvoit  aucune  cfpece  de  dou¬ 
leur  ,  on  n’a  pas  interrompu  pour 
cela  les  lavemens  :  ce  remede  a  en 
effet  la  propriété,  peut-être  unique  , 
hors  quelques  cas  particuliers  ,  de 
pouvoir  être  adminiftré  même  pen¬ 
dant  le  tems  des  réglés. 

Gbfervation  huitième . 

393.  Jeanne .  âgée  de  29 

ans,  native  de  la  Franche-Comté, 
d’un  bon  tempérament ,  &  ordi¬ 
nairement  bien  réglée  ,  avoir  déjà 
eu  il  y  a  fix  ans  une  gonorrhée  vi¬ 
rulente  ,  pour  laquelle  elle  avoir  été 
traitée  chez  elle  fans  fuccès. 

Elle  entra  à  la  maifon  de  fanté 
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de  la  petite  Pologne  le  2  6  décembre 
1776,  avec  une  gonorrhée  virulente 
très  abondante ,  &  deux  petits  poi¬ 
reaux  derrière  la  nymphe  gauche  : 
cette  gonorrhée  étoit  accompagnée 
de  phlogofe  &  de  cuiffons  en  uri¬ 
nant  ;  ce  qui  défignoit  allez  qu’elle 
étoit  le  produit  d’un  commerce  nou¬ 
veau,  quoique  la  première  n’eût  ja¬ 
mais  été  totalement  tarie. 

Après  qu’elle  eut  été  convenable¬ 
ment  préparée  à  recevoir  les  lave- 
mens  anti-vénériens ,  cette  malade  en 
commença  l’ufage  le  28  décembre; 
on  lui  en  donna  deux  par  jour,  à  deux 
mefures  de  liqueur  dans  chacun.  Au 
bout  de  deux  jours  on  augmenta  la 
liqueur  d’une  mefure  dans  chaque 
lavement  ;  &  le  huitième  jour  de 
fon  traitement  on  en  mit  quatre 
dans  chacun;  elle  les  continua  fans 
interruption,  jufqu’au  j  février,  fans 
en  avoir  éprouvé  le  plus  léger  acci¬ 
dent. 

# 
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Le  i  o  janvier  les  poireaux  étoienr 
déjà  difparus. 

Le  1 6  ,  la  gonorrhée  commençoit 
à  blanchir  &  à  s’épaiffir. 

Le  23  ,  elle  étoit  abfolument 
blanche  &  épaiffe. 

Le  3  o  ^  l’écoulement  étoit  prefque 
totalement  tari  ;  le  3  février  il  Pétoit 
abfolument;  &  après  qu’elle  eut  été 
purgée  avec  les  pilules  de  Bellofte  , 
cette  malade  fortit  le  6  février  bien 
guérie ,  ayant  pris  9  o  lavemens ,  dans 
lefquels  on  avoit  employé  fept  pintes 
de  liqueur  anti-vénérienne.  Sa  conf- 
titution  n’a  point  été  altérée  de 
Pufage  de  ce  remede  ;  on  vient  de 
s’en  convaincre  encore  tout  récem¬ 
ment. 

Gbfervatïon  neuvième . 

40  5 .  Anne-Françoife  . . . .  âgée 
de  vingt-un  ans,  native  de  Paris, 
n’étant  pas  encore  réglée  ,  quoi¬ 
qu’elle  jouît  d’ailleurs  d’une  bonne 
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fanté,  &  qu’elle  eût  en  apparence 
le  meilleur  tempérament  poffible, 
entra  à  la  maifon  de  fanté  de  la 
petite  Pologne  le  trente  décembre 
1 776  ,  pour  y  être  traitée  de  la 
maladie  vénérienne ,  dont  les  prin¬ 
cipaux  fymp  tomes  étoient  une  go- 
norrhée  virulente  déjà  ancienne  , 
&  un  bubon  à  chacune  des  aines. 
Elle  avoir  déjà  pafTé  les  grands  re¬ 
mèdes  par  les  friélions  à  ....  pour 
des  chancres  à  la  vulve  *  &  une  go¬ 
norrhée  virulente  ,  dont  l’écoule¬ 
ment  n’avoit  jamais  pu  être  tari. 

Après  qu’elle  eut  été  préparée  con¬ 
venablement  à  recevoir  avec  fruit  les 
lavemens  anti  -  vénériens  ,  elle  en 
commença  l’ufagc  le  2  janvier ,  & 
elle  les  continua  jufqu’au  5  février 
inclufivement. 

Pendant  tout  ce  te  ms  elle  prit  deux 
lavemens  par  jour,  dans  chacun  def- 
quels  on  ajoutoit  quatre  mefures  de 
liqueur  anti-vénérienne  ;  &  ce  re- 
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mede  ne  lui  occafionna  ni  dou¬ 
leur  ,  ni  cours  de  ventre ,  ni  faliva- 
tiom  Elle  gardoit  ces  lavemens  un 
efpace  de  tems  allez  confidérable  ; 
quelquefois  même  elle  ne  les  rendoit 
pas  du  tout;  mais  en  revanche  l'éva¬ 
cuation  des  urines  étoit  très  copieufe. 

Dès  le  16  janvier  l'écoulement  go- 
norrhoïque  diminuoit  fenfiblement  ; 
les  bubons  donnoient  les  figues  d'une 
prochaine  réfolution. 

Le  2  2,1a  gonorrhée  étoit  blanche, 
épaiffe ,  &  elle  étoit  confidérable- 
ment  diminuée  :  à  cette  époque  les 
bubons  étoient  prefque  totalement 
jréfous. 

X,  '  r  .  ' 

Le  3  o  ,  la  gonorrhée  étoit  tarie , 
&  la  réfolution  des  bubons  étoit 
parfaite;  c'eft  pourquoi  on  purgea 
deux  fois  la  malade  avec  les  pilules 
de  Bellofte ,  &c  elle  fortit  le  6  février 
1 777,  en  très  bon  état  &  guérie, 
ayant  pris  pendant  fon  traitement 
72  lavemens,  dans  lefquels  on  avoir 

P  iv 
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employé  iix  pintes  de  liqueur  anti- 
vénérienne.  Elle  jouit  encore  actuel¬ 
lement  de  tout  l’avantage  de  fa  conf- 
titutiôn  première,  &  fa  fanté  n’a  été 
aucunement  altérée  de  fufage  de 
ce  remede. 

Dans  toutes  ces  obfervations  »  on 
ne  parie  point  delà  tifane  apéritive, 
ou  émolliente  fimple  ,  qu’on  donnoît 
aux  malades  ;  elle  eft  fuppofée. 

Qbfervation  dixième . 

407.  Marie-Jeanne...  âgée  de 
trente  -un  ans ,  native  de  la  Bre¬ 
tagne,  d’une  bonne  conftitution  * 
d’un  tempérament  fanguin ,  &c  ordi¬ 
nairement  bien  réglée ,  eft  entrée  à 
la  maifon  de  fanté  de  la  petite  Po¬ 
logne  le  2  janvier  1777,  pour  y 
être  traitée  de  la  maladie  véné- 

i 

vienne ,  dont  les  fymptomes  princi¬ 
paux  étoient  une  gonorrhée  viru¬ 
lente  ,  beaucoup  de  poireaux  à  la 
vulve  *  fur  les  grandes  levres  ,  au 
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périne,  &  à  la  marge  de  l’anus, 
pour  lefquels  fymptomes  elle  avoir 
déjà  été  traitée  dans  fa  chambre  in™ 
frucbueufement. 

Cette  malade  commença  les  lave- 
mens  anti-  vénériens  le  6  janvier  , 
après  y  avoir  été  préparée  par  une 
faignée  &c  une  médecine. 

Elle  en  prit  deux  par  jour,  dans 
chacun  defquels  on  mit  deux  me- 
fures  de  liqueur  ,*  le  10,  on  en  mit 
trois  mefures  ,  &  on  les  continua  à 
cette  dofe  jufqu’au  14  qu’il  parut  à 
l’uretre  une  inflammation  affez  vio¬ 
lente,  qui  obligea  de  recourir  aux 
demi-bains ,  qui  furent  pris  fans  in¬ 
terruption  jufqu’au  24  du  même 
mois.  Cet  ufage  des  bains  n’empê¬ 
cha  pas  la  continuation  des  îavemens 
anti- vénériens,  dans  chacun  deff 
quels  on  employa  quatre  onces  de 
liqueur.  L’inflammation  céda  affez 
promptement  aux  bains  ;  mais  le  24 
janvier,  il  n’y  avoit  encore  aucun 
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changement  à  la  gonorrhée ,  &  les 
poireaux  fubfiiïoient  en  totalité  *:  on 
continua  les  lavemens  à  cette  der¬ 
nière  dofe  ,  jufqu’au  2  6  mars  fans 
interruption  ,  &  fans  qu’il  en  réfuîtât 
le  plus  léger  accident,  ni  la  moindre 
falivation ,  ni  aucune  douleur. 

Mais ,  malgré  ces  remedes ,  le  6 
février ,  il  n’y  avoir  encore  que  peu 
de  changemens  à  la  maladie ,  &  on 
fut  obligé  de  couper  les  poireaux  les 
plus  racornis,  qui  depuis  n’ont  plus 
reparu ,  les  autres  étant  tombés  d’eux- 
mêmes. 

Le  y  mars  feulement  ,  la  gonor¬ 
rhée  commença  à  changer  de  cou¬ 
leur,  &  à  s’épaiffir. 

Le  1 2  mars ,  la  gonorrhée  étoit 
prefque  totalement  tarie. 

Le  20  mars,  il  n’y  avoir  pas  le 
plus  léger  écoulement ,  &  la  malade 
jouiiïoit  d’ailleurs  de  la  meilleure 
famé  :  on  la  purgea  deux  fois  avec 
les  pilules  de  Bellofte ,  &  elle  fortit 
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parfaitement  guérie  le  27  mars,  après 
avoir  pris  cent  cinquante-huit  lavé- 
mens  dans  lefquels  on  avoir  employé 
près  de  douze  pintes  de  liqueur  anti- 
uénérienne  :  la  conftitution  de  cette 
malade  n’a  point  été  altérée  de  l’ufage 
de  ce  remede ,  &  fa  faute  eft  encore 
aujourd’hui  auffi  bonne  qu’elle  peut 
l’être.  Cette  quantité  de  îavemens  de¬ 
venus  néceffaires  pour  tarir  un  écou¬ 
lement  auffi  opiniâtre ,  &  diffiper  les 
autres  fymptomes  qui  l’accompa- 
gnoient,  eft  une  nouvelle  preuve  de 
leur  innocuité ,  quand  ils  font  donnés 
à  propos  ,  &:  à  des  fujets  qui  n’ont  pas 
le  genre  nerveux  trop  irritable  >  puif» 
qu’ils  n’ont  pas  produit  le  plus  léger 
accident.  On  peut  auffi  juger  par-là 
de  leur  efficacité  dans  les  gonorrhées 
rebelles ,  puifque  celle-ci  avoir  déjà 
réfifté  aux  premiers  remedes  ,  & 
quelle  n’a  cédé  qu’avec  peine  à  ce¬ 
lui-ci. 
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Obfervation  onzième. 

4 t  y.  Magdelaine  .....  âgée  de 
vingt  ans,  native  de  la  Bourgogne, 
d’un  tempérament  fanguin  ,  bien 
réglée,  &  joui -Tant  de  la  meilleure 
famé ,  eft  entrée  à  la  maifon  de  fanté 
de  la  petite  Pologne  ,  le  9  janvier 
tyyy  y  Pour  un  bubon  qu’elle  avoit 
depuis  trois  femaines  à  l’aine  droite , 
qui  s’étoic  ouvert  6c  ulcéré  depuis 
huit  jours  ;  elle  avoit  en  outre  une 
chûte  de  matrice,  quoiqu’elle  n’eût 
jamais  fait  d’enfant* 

Comme  elle  avoit  fes  réglés  lors 
de  fan  entrée  ,  on  fe  contenta  de  la 
purger  à  leur  ceffation  ;  on  com¬ 
mença  enfuite  les  lavemens  anti-vé¬ 
nériens  qui ,  donnant  ordinairement 
plüs  de  reffort  aux  parties  de  la  gé^- 
nération  que  tout  autre  remede  mer¬ 
curiel,  paroiffoient  d’autant  mieux 
indiqués ,  qu’il  y  avoit  quelque  relâ- 
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chement  à  la  matrice ,  ou  du  moins 
à  fes  ligamens. 

Cette  malade  en  prit  deux  par 
jour  à  quatre  mefures  de  liqueur 
chacun ,  &c  elle  les  continua  fans  in¬ 
terruption  à  cette  dofe  depuis  le  1 2 
janvier,  jufqu’au  12  février. 

L’ulcere  fut  panfé  avec  le  digeflif 
flmple. 

Le  2  5  janvier ,  la  fuppuration  du 
bubon  étoit  très  belle ,  les  bords  n?en 
étoient  point  calleux. 

Le  3  o  ,  Pulcere  fe  cicatrifoit  vi- 
Cblement. 

Le  6  février ,  la  cicatrice  étoit  par¬ 
faite  ;  alors  on  purgea  deux  fois  la 
malade  avec  les  pilules  de  Bellofte. 

Le  1 3  ,  elle  fut  jugée  guérie  ,  & 
fortit  en  bon  état  après  avoir  pris 
foixante-quatre  lavemens  ,  dans  lef- 
quels  on  avoir  employé  un  peu  plus 
de  cinq  bouteilles  de  liqueur  anti¬ 
vénérienne.  Cette  malade  iVen  a  pas 
éprouvé  le  plus  léger  accident ,  &c 
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elle  jouit  encore  à  préfent  d’une 
conflitution  robufte. 

,)  -S  ,  \ 

Obfervation  douzième. 

43  6»  Germaine  . . .  âgée  de  vingt- 
trois  ans ,  native  de  la  Bourgogne  , 
ordinairement  bien  réglée  &  d’une 
bonne  conflitution  *  quoiqu’elle  eût 
éprouvé  quinze  jours  auparavant  une 
perte  confidérable  *  dont  elle  n’a  pu 
affigner  la  caufe  $  eft  entrée  à  la  mai- 
fon  de  fauté  de  la  petite  Pologne 
le  23  février  1777  ,  pour  un  écou¬ 
lement  virulent  très  abondant  &  de 
la  plus  mauvaife  qualité,  accompa¬ 
gné  d’un  engorgement  à  l’aine  droite, 
&  d’une  petite  excroiffance  à  la  par¬ 
tie  fupérieure  &  droite  de  la  vulve  : 
elle  avoir  déjà  paîTé  les  grands  re- 
medes  il  y  a  quatre  ans  par  la  mé¬ 
thode  des  fri  étions ,  pour  des  dou¬ 
leurs  dans  tous  les  membres ,  des 
pullules  répandues  fur  tout  le  corps  , 
&  une  gonorrhée  virulente  5  &  elle 
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en  avoit  été  bien  guérie  .  à  l'excep¬ 
tion  de  l’écoulement  gonorrhoïque 
qui  avoit  réfifté  à  ces  remedes. 

La  perte  récente  quelle  avoit 
éprouvée,  ne  permit  pas  de  faire 
une  faignée,  qui  d’ailleurs  n’eft  pas 
toujours  effentielle  à  ce  traitement  1 
on  fe  contenta  de  la  purger  avec  un 
minoratif,  &  elle  commença  le  26 
janvier  1777?  à  prendre  deux  lave- 
mens  par  jour,  dans  chacun  defquels 
on  mit  d’abord  deux  mefures,  puis 
trois ,  &  enfin  quatre  de  liqueur  anti¬ 
vénérienne  j  elle  les  continua  fans 
interruption  jufqu’au  2 6  mars,  & 
fans  aucun  inconvénient ,  qu’une  lé¬ 
gers  falivation ,  qui  ne  dura  qu’une 
huitaine  de  jours  :  elle  parut  quinze 
[  jours  après  avoir  commencé  ce  re- 
mede ,  &  elle  étoit  fi  peu  importante, 
qu’on  ne  crut  pas  devoir  le  difconti- 
■  iiuer  pour  cela. 

Le  21  février,  l’engorgement  de 
l’aine  étoit  fenfibiement  diminué. 
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Pexcroiffance  de  la  vulve  étoit  fon¬ 
due,  l'écoulement  de  la  gonorrhée 
étoit  bien  moins  abondant  ,  &c  la 
couleur  en  étoit  plus  belle. 

Le  2 6 ,  Pengorgement  de  Paine, 
&  la  gonorrhée ,  étoient  au  même 
état. 

Le  5  mars ,  la  gonorrhée  com- 
mençoit  à  fe  tarir ,  &  Pengorge¬ 
ment  de  Paine  étoit  prefque  totale¬ 
ment  réfous. 

Le  ï  2  mars ,  la  gonorrhée  étoit 
tarie  ,  &  Pengorgement  de  Paine 
tout-à-fait  diffipé  ;  alors  on  purgea 
deux  fois  la  malade  avec  les  pilules 
de  Beîlofte. 

Le  27  du  même  mois,  elle  fortit 
parfaitement  guérie  ,  après  avoir 
pris  cent  vingt-deux  lavemens,  dans 
lefquels  on  avoir  employé  neuf  pintes 
&  demie  de  liqueur  anti-vénérienne  : 
fa  confliturion  n'en  a  été  aucune¬ 
ment  altérée ,  &  elle  jouit  encore  à 
préfent  d'une  très  bonne  fanté. 

Qbfervation 
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Obfervation  treizième* 

4 y 7.  Victoire  . . .  âgée  de  2  3  ans , 
native  de  la  Bourgogne,  d’un  bou 
tempérament,  &  ordinairement  bien 
réglée,  fortant  de  l’hôpital,  où  elle 
avoir  été  détenue  quatre  mois  & 
demi ,  eft  entrée  à  la  maifon  de 
fanté  de  la  petite  Pologne  le  7  fé¬ 
vrier  1777,  pour  y  être  traitée  de 
la  maladie  vénérienne ,  dont  les  prin¬ 
cipaux  fymptomes  étoient  une  go¬ 
norrhée  virulente ,  plufieurs  chan¬ 
cres  à  la  vulve,  des  engorgemens 
aux  aines ,  des  pullules  très  larges , 
cruflacées  &  ulcérées  aux  le  (Tes  , 
aux  cuiiïes,  &  fur  le  bas  des  lom¬ 
bes  ;  elle  avoir  en  outre  d’anciens 
ulcérés  aux  jambes. 

Après  avoir  été  préparée  conve¬ 
nablement  ,  par  deux  bains  &  une 
médecine,  à  recevoir,  avec  fruit, 
les  lavemens  anti  -vénériens ,  elle 
en  commença  l’ufage  le  10  février; 

Q. 
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mais  à  peine  en  avoir -elle  pris 
quatre,  que  fes  réglés  parurent  avec 
une  telle  abondance  ,  qu’on  fut 
obligé  de  les  quitter  jufqu’au  2  3  du 


même  mois. 

Malgré  cette  précaution  prife  de 
très  bonne  heure,  puifqu’elle  n’a- 
voit  encore  reçu  que  quatre  lave- 
mens  ,  cette  malade  éprouva  de  la 
falivation  le  16. février,  qui  ne  celTa 
que  le  22. 

Le  2  3  du  même  mois  on  recom¬ 
mença  les  lavemens ,  qu’elle  conti¬ 
nua  depuis  fans  interruption  jufqu’au 
14  avril,  auquel  tems  les  réglés 
furent  encore  très  abondantes,  quoi¬ 
qu’elles  euffent  paru  en  quantité 
fuffifante  dans  le  mois  de  mars. 

Le  5  mars ,  la  falivation  fe  renou- 
vella ÿ  mais  elle  fut  de  peu  de  durée, 
&  elle  fut  fi  peu  confidérable,  qu’on 
ne  crut  pas  devoir  difcontinuer  les 
lavemens. 

A  cette  époque ,  la  gonorrhée  di- 


d’adminiflrer  le  Mercure.  245 
minuoit  fenfiblement ,  les  chancres 
de  la  vulve  fe  détergeoient,  les  puf- 
tules  ulcérées  des  jambes  fe  deffé- 
choient. 

Le  20  mars ,  les  chancres  étoient 
cicatrifés,  à  Pexception  de  celui  qui 
occupoit  la  fourchette  ;  les  pullules 

continuoient  à  fe  deffécher. 

(  • 

Le  27  ,  les  choies  étoient  à-peu- 
près  au  même  état  ;  mais  la  gonor¬ 
rhée  étoit  prefque  tarie. 

Le  10  avril,,  les  chancres  &  les 
pullules  étoient  abfolument  guéris  ; 
mais  un  ulcéré  de  la  jambe  paroilToit 
plus  rebelle  ,  plus  malin ,  &  encore 
enflammé  „  &c  on  fut  obligé  d?y  appli¬ 
quer  un  cataplafme  fait  avec  la  mie 
de  pain  &  Peau  végéto-minérale. 

Le  1  5  avril ,  cet  ulcéré  étoit  en 
très  bon  état;  le  20  il  étoit  guéri. 
Alors  on  purgea  cette  malade  trois 
fois  de  fuite ,  à  un  jour  de  dillance* 
avec  des  pilules  de  Beilolle. 

Le  24  avril  elle  fut  jugée  bien  gué- 
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rie^  fans  qu'il  lui  reliât  la  moindre 
trace  de  fa  maladie,  dont  les  fymp- 
tomes  étoient  très  graves  &  très 
anciens.  Elle  avoit  pris ,  pendant  le 
cours  de  ce  traitement,  cent  douze 
lavemens  ,  dans  lefquels  on  avoit 
employé  huit  bouteilles  de  liqueur 
anti-vénérienne. 

Cette  malade  avoit  déjà  été  pré¬ 
cédemment  traitée  dans  cette  mai- 
fon  de  la  petite  Pologne  ,  le  i  %  avril 
ï  776.  Elle  avoit  alors  une  gonor¬ 
rhée  virulente  déjà  très  ancienne , 
plufieurs  chancres  qui  rougeoient  le 
vagin,  des  pullules  aux  cuifles,  aux 
feffes,  des  douleurs  dans  les  bras, 
une  infomnie  habituelle,  &  la  gale; 
&  elle  en  étoit  fortie  bien  guérie 
le  premier  août  ,  après  avoir  pris 
quinze  grains  de  fublimé  en  folu- 
tion,  î 76  Iavemens  anti-vénériens, 
&  plufieurs  fumigations  locales,  ainli 
qu?il  eft  plus  amplement  détaillé  dans 
les  regiftres ,  n°  1 1 4» 
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On  lui  avoir  déjà  un  an  auparavant 
adminiftré  les  grands  remedes  ,  par  la 
méthode  des  friéfions ,  &  elle  avoir 
fait  alors  une  fauffe-couche. 

Les  fréquentes  rechûtes  de  cette 
femme  incorrigible  ne  peuvent  être 
rapportées  qu'à  fon  inconduite  ha¬ 
bituelle,  dont  elle  convenoit  aifé- 
ment:  elles  prouvent  d'une  maniéré 
fenfible  &c  peu  commune  Y  innocuité 
des  remedes  qu'elle  avoir  pris  ,  puif- 
que  malgré  leur  quantité  ,  fou  tem¬ 
pérament  n'en  avoir  pas  été  affai¬ 
bli  ,  &c  que  fa  famé  n'en  avoir  pas 
été  altérée. 

Cette  femme,  outre  les  premières 
frictions  qui  lui  avoient  été  adminis¬ 
trées;  a  pris  dans  l’intervalle  de  dix 
mois  288  lavemens  anti-vénériens, 
î  5  grains  de  fublimé  en  folution ,  & 
une  grande  quantité  de  fumigations 
locales,  C'eft  peut-être  la  meilleure 
réponfe  qu’on  puiiie  faire  à  ceux 
qui  ne  s'occupent  qu'à-  donner  des 
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inquiétudes  au  Publie ,  fur  Pufage  des 
remedes  héroïques.  On  pourroit  leur 
demander  quels  autres  remedes  fe- 
roient  capables  de  détruire  des  fymp- 
tomes  auffi  graves,  auffi  multipliés, 
auffi  anciens ,  auffi  urgens ,  &  auffi 
fréquemment  reproduits  par  une  dé¬ 
bauche  prefque  continuelle  ?  Cette 
femme  eft  actuellement  encore  oc¬ 
cupée  à  paffer  les  grands  remedes; 
&  ce  qui  eft  le  plus  merveilleux  , 
c’eft  qu’elle  puiffe  réfifter  à  une  con¬ 
tinuité  de  maux  &c  de  douleurs  auffi 
vives,  qui  exigent  des  remedes  auffi 
énergiques,  &  que  fon  tempérament 
n’en  foît  pas  détruit. 

Obfervation  quatorzième. 

464,  Dorothée  .  âgée  de 

dix -huit  ans,  native  du  duché  de 
Erunfvick ,  d’un  tempérament  fan- 
gu  in  ,  éprouvant  affez  fréquemment 
des  réglés  trop  abondantes,  quoique 
d’une  allez  bonne  conftitution  d’ail- 


( 


d adminijlrer  le  Mercure.  2  47 

leurs ,  eft  entrée  à  la  maifon  de  fanté 
de  la  petite  Pologne  le  16  février 
1777  ,  pour  y  être  traitée  d’une 
gonorrhée  virulente,  très  abondante* 
&  de  la  plus  mauvaife  qualité,  qu’elle 
avoit  depuis  quatre  mois,  &  pour 
laquelle  elle  avoit  pris  dans  fa 
chambre  beaucoup  de  remedes ,  fans 
fuccès. 

Après  qu’elle  eût  été  faignée  & 
purgée,  cette  malade  fut  mife  à  l’u- 
fage  des  lavemens  anti-vénériens  le 
1 8  du  même  mois ,  &  elle  les  con¬ 
tinua  à  la  quantité  de  deux  par  jour* 
avec  quatre  mefures  de  liqueur  pour 
chacun,  jufqu’au  2 6  mars,  qu’elle 
fut  jugée  parfaitement  guérie. 

Dès  le  2  6  février  ,  l’écoulement 
gonorrhoïque  commençoit  à  chan¬ 
ger  de  couleur;  la  quantité  en  étoit 
auiïi  confidérabiement  diminuée» 

Le  5  mars  la  couleur  de  la  gonor¬ 
rhée  étoit  plus  fatisfaifante  encore; 
elle  prenoit  de  la  confiftance,  & 
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la  diminution  de  l'écoulement  étoit 
fenfible. 

Le  22  la  gonorrhée  commençoit 
à  fe  tarir  :  pour  la  deflécher  encore 
plus  complettement ,  on  la  purgea 
trois  fois  avec  les  pilules  de  Bellofte* 
&  on  lui  donna  quelques  pintes  de 
tifane  fudorifique. 

Le  27  cette  fille  fortit  bien  guérie* 
fans  avoir  éprouvé  le  moindre  acci¬ 
dent.  Elle  avoir  pris  pendant  fon 
traitement  74  lavemens  7  dans  lef- 
quels  on  avoir  employé  cinq  pintes 
&d  emie  de  liqueur  anti-vénérienne. 
Elle  gardoit  ces  lavemens  très  long- 
terns  *  ce  qui  en  a  facilité  &  affûté 
le  fuccès.  Elle  n’en  a  été  aucunement 
incommodée ,  &  elle  jouit  encore 
actuellement  d’une  bonne  fanté, 

Obfervation  quinzième. 

6 2  y.  Françoife  .......  âgée  de 

vingt-deux  ans  *  native  de  Paris* 
ordinairement  bien  réglée  >  &c  d’un 
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bon  tempérament,  eft  entrée  à  la 
maifon  de  famé  de  la  petite  Po~ 

Îlogne  le  3  juin  1777,  pour  y  être 
traitée  d’une  gonorrhée  virulente 
qu’eUe  avoit  depuis  un  an,  &  pour 
laquelle  elle  n’avoit  fait  aucun  re~ 
mede. 

I  Après  avoir  été  faignée  &  purgée 
convenablement ,  cette  malade  lut 
mife  à  Pufage  des  lavemens  anti-vé¬ 
nériens  le  j  juin ,  &  elle  en  prit  deux 
par  jour,  dans  chacun  defquels  on 
mêla  exactement  deux  mefures  de  la 
liqueur  anti- vénérienne  :  quelques 
jours  après,  on  en  mit  trois,  &  en- 
fuite  quatre  mefures  y  &  on  relia  à 
cette  dofe,  &  à  deux  lavemens  par 
jour,  jufqu’au  20  juillet  que  cette 
malade  fut  jugée  parfaitement  guérie. 

Le  1 5  juin  la  gonorrhée  étoiî 
précifément  au  même  état. 

Le  2  y  juin  elle  diminuoit  de  quan¬ 
tité,  &  la  couleur  en  étoit  plus  belle. 
Le  2  juillet  la  gonorrhée  dimi- 
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nuoitfenfiblement ;  elle  s’épaiffiffoit, 
&  elle  commençoit  à  fe  tarir. 

Le  9  juillet  les  réglés  parurent 
fans  effort  &  fans  douleur. 

Le  ï  6  juillet  la  gonorrhée  paroif- 
foit  abfolument  tarie  ;  alors  on  pur¬ 
gea  la  malade  avec  les  pilules  de 
Bellofle  :  on  lui  fit  boire  la  tifane 
fudorifique ,  à  laquelle  on  ajoutoit 
quelques  gouttes  d’élixir  tonique. 

Le  20  juillet  la  gonorrhée  était 
totalement  tarie.  On  repurgea  la 
malade  *  &  elle  fortit  guérie  le  23 
juillet,  fans  avoir  éprouvé  aucune 
colique  ni  douleur  de  l’ufage  des 
lavemens  :  elle  en  avoit  pris  92  , 
dans  lefquels  il  étoit  entré  à  peu  près 
fept  pintes  de  liqueur  anti-vénérienne. 
Sa  fauté  cft  encore  aujourd’hui  très 
bonne.  'i 

Observation  Jei^ieme. 

645.  Marguerite  ....  âgée  de  26 
ans,  native  de  la  Lorraine,  ordinaire- 
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ment  bien  réglée ,  &  d’un  très  bon 
tempérament,  entra  à  la  maifon  de 
fanté  de  la  petite  Pologne  le  1 7  juin 
1777,  pour  une  gonorrhée virulente, 
qu’elle  avoir  depuis  plufieurs  mois  , 
&  pour  laquelle  elle  m'avoir  fait  au¬ 
cun  remede.  Après  avoir  été  faignée 
&  purgée ,  elle  fut  mife  à  Tubage  des 
lavemens  anti-vénériens,  le  20  juin, 
à  la  quantité  de  deux  par  jour,  dans 
chacun  delquels  on  mêloit  trois  pe¬ 
tites  mefures  de  la  liqueur  anti¬ 
vénérienne  ,  &c  elle  les  prit  à  cette 
dofe  jufqu’au  10  juillet,  qu’on  fut 
forcé  de  les  fupprimer ,  parce  qu’elle 
ne  pouvoit  plus  les  garder  ;  ce  qui 
eft  ,  comme  on  l’a  déjà  dit ,  un 
obftacle  à  la  guérifon.  A  cette 
époque  néanmoins  la  gonorrhée  di- 
minuoit ,  &  elle  commençoit  à  chan¬ 
ger  de  couleur. 

On  fubftitua  aux  lavemens  la  foin- 
tion  du  fublimé ,  comme  le  remede  le 
plus  convenable  à  l’état  de  la  malade  y 
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&  on  lui  en  donna  un  demi-grain 
par  jour ,  diffous  dans  la  tifane  fu- 
dorifîque,  depuis  le  io  jufqu’au  27 
juillet  :  alors  on  la  purgea  plu- 
fleurs  fois  avec  les  pilules  de  Bel- 
lofte,  &  on  lui  fit  prendre  dans  fa 
tifane  quelques  gouttes  de  Pélixir 
tonique. 

Les  réglés  parurent  le  30,  fans 
efforts  &  fans  douleurs  :  la  gonor¬ 
rhée  enfin  tarit  abfolurnentj  &  cette 
malade  fortit  le  6  août  en  très  bon 
état,  avec  toutes  les  apparences  de 
guérifon ,  &  fans  avoir  éprouvé  au¬ 
cunes  douleurs ,  ni  aucun  dérange¬ 
ment  dans  fa  fanté ,  pendant  &  après 
Padminifiration  de  ces  deux  remedes» 
Elle  avoir  pris  quarante  lavemens 
anti-vénériens,  &  huit  grains  &  demi 
de  fiiblimé  diifous  dans  la  tifane 
fudorifique. 


j 
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ans ,  native  de  la  Lorraine ,  d’un  très 
bon  tempérament ,  accouchée  il  y  a 
8  mois ,  &  ayant  dès  lors  une  go¬ 
norrhée  virulente  ;  eii  entrée  à  la 
maifon  de  fanté  de  la  petite  Pologne* 
le  28  juin  1777,  pour  y  être  traitée 
de  la  même  gonorrhée  qui  n’avoit 
pu  être  guérie,  malgré  les  remedes 
qu’elle  avoit  pris  pour  y  parvenir.  Elle 
paroiffoit  encore  enceinte  de  près  de 
4  mois  lors  de  fon  entrée  dans  cette 
maifon.  Une  expérience  fouvent  ré¬ 
pétée  a  prouvé  que  les  lavemens 
anti-vénériens  ne  nuifent  pas  à  la 
groiTeffe  ,  &:  qu5ils  ne  procurent  pas 
l’avortement  ;  ce  qu’on  ne  peut  ab- 
folument  dire  de  quelques  autres 
méthodes  :  c’eft  pourquoi  ,  après 
avoir  faigné  du  bras  cette  malade* 
on  les  lui  adminiftra  à  la  quantité 
de  deux  par  jour,  dans  chacun  def- 
quels  on  mêla  deux  mefures  de  la 
liqueur  anti-  vénérienne  ;  on  porta 
enfuite  cette  liqueur  à  trois  mefures 
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par  lavement ,  &  on  fe  tint  à  cette 
dofe  depuis  le  premier  juillet  jus¬ 
qu’au  4  août,  qu’elle  fut  reconnue 
parfaitement  guérie. 

Pendant  cet  efpace  de  tems ,  cette 
malade  avoit  pris  70  lavemens ,  dans 
lefquels  on  avoit  fait  entrer  cinq 
pintes  de  liqueur  anti  -  vénérienne  : 
ces  remedes  ne  lui  ont  occafionné 
ni  mal-aife  ,  ni  douleur,  ni  épreintes; 
elle  les  gardoit  un  tems  confid  érable, 
&  fa  conftitution  n’en  a  reçu  aucune 
impreffîon  fâcheufe  ;  ce  qui  vient 
d’être  encore  vérifié  tout  récem¬ 
ment. 

Dès  le  16  juillet  ,  la  gonorrhée 
commençoit  à  fe  tarir;  le  23  ,  elle 
paroiGToit  tarie  :  on  purgea  alors  la 
malade  avec  quelques  verres  de  dé¬ 
coction  de  tamarins  avec  la  manne. 
Le  29,  la  gonorrhée  étoit  absolu¬ 
ment  tarie  ;  on  lui  donna  alors  , 
pour  confolider  la  guérifon,  quel¬ 
ques  gouttes  d’élixir  tonique. 
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Obfervation  dix -huitième. 

84 t.  Louife- Véronique . . .  femme 
mariée,  âgée  de  28  ans,  native  de 
l’Alface ,  d’un  tempérament  délicat , 
&  éprouvant  depuis  7  mois  une  fup- 
preffîon  confiante  de  fes  réglés ,  fans 
néanmoins  aucun  figne  de  groffeîTe, 
eft  entrée  à  la  maifon  de  fauté  de  la 
petite  Pologne  le  8  noyembte  1777, 
pour  y  être  traitée  de  la  maladie  vé¬ 
nérienne,  dont  les  principaux  fymp- 
tomes  étoient  une  gonorrhée  viru¬ 
lente  ,  des  pullules  répandues  fur  la 
région  de  Peftomac  &  fur  l’épaule 
droite  ,  des  douleurs  dans  tous  les 
membres  *  accompagnées  d’une  fiè¬ 
vre  fymptomatique. 

Après  qu’elle  eut  été  faignée  & 

I  purgée ,  cette  malade  fut  mile  à  l’u- 
ïage  des  lavemens  anti-vénériens  à 

j  o  . 

S  la  quantité  de  deux  par  jour,  dans 
i  chacun  defquels  on  mêla  d’abord 
1  deux ,  puis  trois ,  &  enfin  quatre  me- 
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fu res  de  la  liqueur  anti-vénérienne; 
elle  for  conftamment  affujettie  à  ces 
remedes  depuis  3e  1 1  novembre  juf- 
qirau  1 6  décembre,  qu’elle  fut  jugée 
guérie.  Pendant  ce  te  ms ,  elle  avoit 
pris  70  lavemens,  dans  lefquels  on 
avoir  employé  fix  bouteilles  de  la 
liqueur  anti-vénérienne. 

Dès  le  26  novembre, les  douleurs 
étoient  fenfiblement  diminuées ,  la 
fievre  étoit  diffipée  ,  les  pullules 
croient  effacées,  mais  la  gonorrhée 
étoit  au  même  état. 

Le  3  décembre,  les  douleurs  étoient 
confîdérablement  diminuées ,  &  la 
gonorrhée  fe  tariffoit  ;  on  purgea 
alors  la  malade  avec  les  pilules  dé 
Belîofte,  &  on  lui  donna  enfuite 
tons  les  jours  quelques  prifes  de  ti« 
fane  fudorifique. 

Le  10  décembre,  la  gonorrhée 
étoit  tarie ,  il  rry  avoit  plus  aucune 
douleur  ;  on  repurgea  la  malade 

avec  les  mêmes  pilules. 

% 


Le 


âadminiftrer  le  Mercure .  257 

Le  1 6  y  elle  fut  jugée  guérie  *  &c 
elle  fortit  le  17  fans  avoir  éprou¬ 
vé  la  plus  légère  altération  à  fa 
fanté  ,  qui  depuis  eft  conftamment 
très  bonne. 

t  •  •  .  .  V X  -  .  -  / 

On  auroit  pu  donner  un  plus  grand 
nombre  d’obier  varions  fur  les  gué- 
rifons  opérées  par  la  méthode  des 
lavemens  anti  -  vénériens  employés 
feuls  ÿ  mais  celles-ci  ont  paru  fuffi- 
fantes  pour  prouver  leur  efficacité 
dans  la  cure  de  ces  maladies  ,  &c 
fur-tout  l’avantage  qu’ils  ont  d’arrê¬ 
ter  prefque  toujours  l’écoulement 
gonorrhoïque ,  après  avoir  agi  d’une 
maniéré  pofitive  &  raflurante  fur 
le  virus. 

Il  y  a  eu  quatre-vingt-trois  ma¬ 
lades  de  traités  par  les  feuls  lave¬ 
mens  anti-vénériens  ,  &  il  n’en  eft 
mort  qu’un. 

On  verra  dans  quelques  autres  Ob» 
fervations ,  que  ces  lavemens  forment 

I  f  "  *  -  R 
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un  moyen  fecondaire  de  guérifon , 
très  avantageux;  que,  fous  ce  point 
de  vue,  leur  vertu  eft  plus  étendue 
encore ,  &  plus  allurée ,  &:  qu’ils  con¬ 
courent  fouvent ,  avec  les  autres  mé¬ 
thodes  ,  à  la  guérifon  des  maladies 
vénériennes  les  plias  graves  &c  les  plus 
compliquées. 
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CHAPITRE  VL 


O  3  s  e  R  VA  T  i  o  n  fur  les  Bains 
anti-  Vénériens. 

Quoique  les  bains  anti -véné¬ 
riens  ne  doivent  être  communément 
regardés  que  comme  un  moyen  fe~ 
condaire  de  guérir  la  maladie  vé¬ 
nérienne  ;  cependant  il  eft  des  cas 
où  ils  peuvent  fùffîre ,  &  même  être 
quelquefois  employés  de  préférence* 
fur-tout  quand  les  autres  méthodes 
ont  été  à-peu-près  inutiles  ;  ou  quand 
l’organe  de  la  peau  eft  tellement  en¬ 
trepris  *  &  dégradé  par  le  virus, 
qu’il  eft  intérefïant  Sc  même  nécef- 
faire  de  la  foumettre  à  l’impreffion 
habituelle  &  continuée  des  bains  : 
alors  011  réunit  l’avantage  de  rem¬ 
plir,  par  un  feul  moyen,  cette  pre¬ 
mière  &c  indifponfable  indication  $ 

R  ij 
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en  même  tems  qu’on  attaque  le  virus 
par  le  fel  mercuriel,  diffous  dans 
les  bains  ;  que  par-là  on  en  énerve 
l’aftion ,  &:  qu’on  travaille  à  l’anéan¬ 
tir  tout-à-fait.  Il  eft  fur-tout  une 
circonftance  où  les  bains  anti-véné¬ 
riens  font  très  recommandables  ;  c’efl 
quand  des  affections  nerveufes,  des 
accès  répétés  de  vapeurs ,  ou  de  mé¬ 
lancolie,  fe  joignent  à  la  maladie 
vénérienne,  la  précèdent  ou  la  fui- 
vent,  &  la  rendent  conféquemment 
plus  grave  &  plus  difficile  à  guérir. 
On  fait  en  ce  cas  les  dangers  des 
autres  méthodes  ;  la  plupart  font 
même  quelquefois  impraticables  :  les 
bains  anti-vénériens  au  contraire, 
peuvent  toujours,  dans  ce  cas,  s’em¬ 
ployer,  avec  fuccès,  &  apporter  au 
moins  quelque  foulagement  ,*  ce  qui 
fuffit  pour  en  démontrer  l’utilité. 

Quoique  nous  n’ayons  qu’une  Ob- 
fervation  vraiment  intérefïànte  à  pré- 
fenter  fur  l’ufage  des  bains  anti- 
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vénériens;  elle  efl  cependant  affez 
concluante  pour  fixer  l’opinion  des 
praticiens  fur  l’avantage  qu’on  peut 
tirer  de  ce  remede,  qu’on  n’emploie 
communément  que  quand  les  autres 
paroiffent  trop  dangereux,  ou  font 
démontrés  inutiles. 

' 

Obfervation . 

323.  Marie- Nicole  .. .  âgée  de 
vingt -quatre  ans,  native  de  Paris, 
avoir  éprouvé  depuis  fa  naiffance 
plufieurs  incommodités  qui  fe  fuccé- 
doient  ,  ou  fe  répétoient  très  fré¬ 
quemment.  Les  principales  étoient 
des  opthalmies  prefqu’habituelles , 
&  différentes  éruptions  à  la  peau: 
depuis  4  ans  fur-tout  ce  dernier  vice 
n’avoit  fait  qu’augmenter,  &  fon  ca¬ 
ractère  n’a  plus  été  équivoque.  Une 
dartre  prefqu’univerfelle,  farineufe, 
écailleufe  ,  blanche  *  quelquefois 
!  „  fuppurante ,  en  affbibliffant  3  en 
dénaturant  toute  la  peau ,  cet  or- 

Eiij 
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gane  fi  intéreflant  du  raét ,  occa- 
fionnoit  des  prurits ,  des  déman- 
geaifons  infupportables  ,  &  défigu- 
roit  totalement  Penveloppe,  qui  fou- 
tient  &  défend  les  mufcles,  qui  en 
afiure  ,  en  circonfcrit  les  mouvemens  ; 
qui  eft ,  ou  doit  être  le  plus  bel  or¬ 
nement  du  corps,  &c  reçoit  dans 
quelques-unes  de  fes  parties  les  fi¬ 
dèles  &  quelquefois  les  dangereufes 
imprelïions  de  Pâme. 

Le  vice  dartreux  répandu  par¬ 
tout  ,  &  qui  n’avoit  pas  épargné  la 
propre  racine  des  cheveux  ,  avoir 
réfifté  jufqu’à  ce  jour  à  tous  les  re- 
medesj  &  ce  qui  paroîtra  encore  plus 
étonnant ,  c’eft  que  cette  malade 
qui  ré  avoir  jamais  habité  avec  aucun 
homme  ,  &  qui  portoit  les  preuves 
phyfiques  les  moins  équivoques  de 
fa  fagelië  ,  éprouvoit  un  écoulement 
de  même  qualité  que  celui  qui  ca- 
racfcrifoit  le  vice  pforique  ,  répandu 
fur  toute  la  fuperficie  de  fon  corps, 

.  f 
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Comme  on  avoit  lieu  de  foupçonner 
que  c’étoit  un  vice  vénérien  hérédi¬ 
taire  ,  puiSqu’il  ne  pouvoir  raisonna¬ 
blement  être  imputé  à  cette  ma¬ 
lade  ,  &c  qu’en  tout  état  de  caufe , 
l’adminifbation  du  Sublimé  11e  pou- 
voit  que  produire  un  changement 
avantageux  à  Son  état ,  on  la  prépara 
à  recevoir  ce  remede  par  une  Sai¬ 
gnée  ,  une  purgation  &  des  bains 
émolliens.  Elle  étoit  entrée  à  la  mai- 
fon  de  Santé  de  la  petite  Pologne 
le  14  octobre  1776,  &  elle  com¬ 
mença  à  prendre  le  Sublimé  le  20 
du  même  mois  ,  enSuite  de  la  pré¬ 
paration  annoncée ,  &  avec  la  pré¬ 
caution  de  continuer  les  mêmes  bains 
d’eau  tiede ,  au  moins  tous  les  deux 
jours. 

Le  20  oébobre,  cette  malade  prit 
un  quart  de  grain  de  Sublimé  diiïous 
dans  une  pinte  de  tiSane  émolliente; 
&  pendant  la  journée,  elle  buvoit 
quelques  verres  de  petit-lait.  Les  21, 

R  iv 
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22 ,  2 'J  &  24,  elle  continua  le  même 
remede  à  la  même  dofe ,  &  avec  les 
mêmes  précautions. 

Le  2  5  ,  on  augmenta  la  dofe  du 
fublimé  ^  qui  fut  portée  à  un  demi- 
grain  par  jour  ;  &  elle  y  fut  affujettie 
les  fix  jours  lui  vans ,  fans  qu’elle  en 
éprouvât  aucun  inconvénient ,  & 
fans  qu’il  en  réfultât  non  plus  aucun 
changement  à  la  maladie. 

Le  premier  novembre,  elle  prit 
les  trois  quarts  d’un  grain  de  fublimé 
par  jour ,  difîous  dans  la  même  quan¬ 
tité  de  tifane  ;  &  elle  le  continua  à 
cette  dofe  jufqu’au  5  ,  fans  aucune 
amélioration  dans  fon  état,  &  fans 
qu’elle  en  fût  aucunement  incommo¬ 
dée  :  nulle  douleur  ,  nul  cours  de 
ventre ,  point  de  falivation  ;  aucune 
des  fonctions  ne  fut  altérée,  &  l’ap¬ 
pétit  fur -tout  fe  foutint,  comme 
dans  la  plus  parfaite  fanté. 

Le  6  novembre,  cette  malade  prit 
un  grain  de  fublimé  par  jour,  diffous 
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dans  une  pinte  de  tifane  fudorifique  , 
&  elle  en  continua  Pufage  à  la  même 
dofe  jufqu’au  20  novembre,  qu’on 
s’apperçut  d’une  légère  diminution 
dans  le  vice  pforique  ;  les  déman- 
geaifons  étoient  auffi  afFoiblies  quel¬ 
ques  écailles  commençoient  même 
à  tomber ,  &  Pécoulement  de  la  vulve 
étoit  fort  diminué. 

O11  fut  alors  obligé  de  quitter  le 
fublimé,  dont  la  malade  avoit  déjà 
pris  24  grains  ,  parce  qu’il  excitoit 
des  naufées  &  des  foulevemens  d’ef- 
tomac  qui  en  rendoient  la  boiflbn 
infupportable  ;  on  lui  fubftitua  les 
bains  anti  -  vénériens  ,  c’eft-à-dire  , 
qu’011  changea  Padminiftration  du 
remede ,  fans  le  quitter  pour  cela. 

Le  22  ,  elle  prit  les  bains  anti¬ 
vénériens  à  la  dofe  indiquée  par  M. 
Beaumé,  c’eft-à-dire,  à  un  demi- 
grain  de  fublimé  corrofif  diflous  dans 
chaque  pinte  d’eau ,  ce  qui  faifoit 
une  cinquantaine  de  grains  de  fu- 
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blimé  par  chaque  bain  ;  elle  y  reftoit 
deux  heures  entières  fans  aucun  in¬ 
convénient. 

On  augmenta  journellement  la  dofe 
du  fublimé,  &  on  la  porta  infenfi- 
biement  jufqu’à  cent  grains  ;  elle  pre- 
noit  ces  bains  tous  les  deux  jours* 
&  alternativement  de  la  tifane  fudo- 
rifique  légère. 

Le  28  novembre  ,  les  dartres  écail- 

leufes  commençoient  à  tomber?  celles 
qui  fuppuroient  fe  defféchoient ,  & 
la  peau  fe  neçtoyoit  vifiblement  j  l’é¬ 
coulement  goiiorrhoïque  étoit  pres¬ 
que  totalement  tari. 

Le  1  o  décembre ,,  la  peau  étoit 
prefque  totalement  purgée  du  vice 
dartreux ,  quoiqu’elle  fût  encore 
en  quelques  endroits  inégale  &  ra~ 
boteufe  ?  l’écoulement  étoit  tari. 

Le  ï  5 ,  il  ne  paroiffoit  plus  de  dar¬ 
tre  9  &  la  peau  étoit  auffi  unie  qu’on 
pouvoir  le  defirer,  &  beaucoup  plus 
qu’on  n’auroit  jamais  ofé  l’efpérer. 
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Le  1 7  décembre  ,  cette  fille  fortit 
avec  toutes  les  apparences  de  gué- 
rifon  5  après  avoir  pris  1  2  bains  anti- 
vénériens,  qui  ne  lui  avoient  occa- 
fionné  aucune  douleur,  ni  aucune 
efpece  d’irritation,  &c  qui  n’ont  été 
fuivis  d’aucune  évacuation  extraor¬ 
dinaire. 

I  v  •  . .  r  ■ 

Elle  fut  purgée  deux  fois  avant 
de  fortir,  avec  les  pilules  de  Bel- 
lofle ,  &  on  lui  confeilla  de  fe  pur¬ 
ger  avec  cette  médecine  au  moins 
tous  les  mois.  Comme  elle  avoit 
négligé  cette  précaution ,  &  vécu 
fans  aucun  régime ,  fes  dartres  re~> 
parurent  un  peu  le  printems  fui- 
vant;  mais  quelques  pintes  de  tifane 
apéritive,  &  une  pommade  fimple , 
fuffirent  alors  pour  les  fécher,  & 
depuis  ce  tems  elles  n’ont  plus  re¬ 
paru  ,  &  la  peau  unie ,  blanche 
&  douce  en  paroît  délivrée  pour 
toujours.  D’ailleurs  ,  la  fanté  de 
cette  fille  efl  on  ne  peut  pas  meil¬ 
leure. 


r 
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Réflexions . 

On  n’auroit  ofé  donner  par  la 
bouche  à  cette  malade  la  quantité 
de  fublimé  qui  auroit  été  néceffaire 
pour  l  a  guérir  radicalement  ;  mais  en 
foumettant  tout  l’organe  de  la  peau  à 
l’impreffion  de  ce  remede  j  outre  que 
le  fecours  devenoit  plus  immédiat  &c 
plus  sâr ,  il  en  a  été  repompé  fuffi- 
famment  pour  opérer  la  mutation  & 
la  deftruétion  du  virus ,  fans  que  les 
vifceres  aient  pu  en  être  affectés. 

Il  eft  peu  de  maladie  de  ce  genre, 
au  fil  étendues  &  au  fil  graves^  mais  cet 
exemple  fuffit  pour  favoir  ce  qu’on 
peut  attendre  &  ce  qu’on  doit  elpérer 
du  fublimé  pris  avec  confiance ,  Sc 
qui  ne  peut  être  adminiftré  en  auffi 
grande  quantité  qu’en  bains  (a). 


(a)  Le  fublimé  réufïît  allez  conftamment 
dans  les  maladies  de  la  peau,  &  fur-tout  dans 
les  affections  dartreufes;  mais  il  faut  y  joindre 
les  bains,  un  régime  rafraîchilfant ,  &  le  donner 
long-tems,  de  à  très  petite  dofe. 


I 
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CHAPITRE  VII. 


Observations  fur  les  Maladies 
Vénériennes ,  traitées  par  quelques 
préparations  de  mercure  infoluble . 


I 
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u o iqu’i l  foit  confiant  que  le 
mercure  loluble  &  mifcible  à  nos 
humeurs ,  opéré  plus  promptement 
&c  plus  sûrement  la  guérifon  du  virus 
vénérien ,  que  les  préparations  info- 
lubies,  dont  Peffet  fouvent  fe  borne 
au  canal  inteftinal  ;  cependant  il  eft 
des  cas  où  ces  dernieres  préparations 
méritent  la  préférence  ,*  c’eft  quand 
il  y  a  des  humeurs  épaifïies  &  engor¬ 
gées  ,  qui  obftruent  les  glandes  ou  les 
vifceres,  qui  en  altèrent  la  texture 
&  Porganifation  :  il  faut  alors  des 
forces  principalement  dirigées  vers  les 
folides  *  &  qui ,  en  ftimulant  la  fibre 
&  augmentant  fon  reflort,  en  mulii- 
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plient  les  vibrations ,  &  produifent 
graduellement  une  action  preffante 
fur  les  humeurs  qu’on  cherche  d’ail¬ 
leurs  à  divifer  &  à  rendre  évacua- 
bles  par  les  boiffons.  C’eft  vainement 
qu’on  infifteroit  dans  ce  cas  fur  des 
moyens  plus  doux  ;  ils  (croient  ,  par 
cela  meme ,  iiifufifiians  ;  &  il  en  ré- 
fulteroit  à  la  fin  l’inertie  de  la  fibre  * 
pour  avoir  négligé  de  la  (limuler  à 
te  ms,  &  fucceffivement  l’oblitéra¬ 
tion  des  vaiifeaux  entrepris  ;  ce  qui 
s’oppoferoit  au  parfait  rétabliffiement 
des  fonctions  qui  auraient  été  léfées  , 
&  laifieroit  fouvent  l’organe  dans  un 
état  de  dégradation  vraiment  infur- 
rnontable. 

C’eft  dans  ces  circonftances  que 
les  pilules  de  Keyfer  ,  dont  on  a  tant 
abulé  d’ailleurs ,  les  pilules  de  Bel- 
iofte ,  la  panacée  ,  le  mercure  doux , 
quelques  précipités  mitigés  ,  les 
autres  préparations -de  mercure  info- 
luble,  multipliées  à  l’infini,  mais  dont 
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l'aftion  fondante  eft  à-peu-près  la 
même ,  doivent  être  employées  de 
préférence ,  &  quelles  produifent 
fouvent  un  effet  qu'on  attendroit  vai¬ 
nement  des  autres  méthodes. 

Ce  qui  fait  le  défaut  des  prépara- 
;  dons  mercurielles  infolubles  dans  le 
i  traitement  ordinaire  ,  eft  précifément 
i  ce  qui  conflitue  leur  vertu  dans  celui- 
ci,  où  il  faut  continuellement  agâ- 
;  cer,  ftimuler  des  tumeurs  indolentes  , 
s  donner  de  l'activité,  de  la  fluidité 
;  aux  fucs  épsiiffis  dont  elles  regorgent, 
i  en  prévenir  l'induration ,  ou  une  ter- 
i  minaifon  plus  malheureufe  encore. 
I  II  faudroit  peu  connoître  l'économie 
;  animale ,  &  les  merveilles  qui  s'y  ope- 
t  rent  par  la  fympathie  des  nerfs  ,  qui 
I  fe  propage  prefqu'à  l'infini ,  pour  ne 
|  pas  convenir  de  l'avantage  qu'on  peut 
i  tirer  en  ce  cas  des  préparations  de 
i  mercure  infoluble ,  quand  même  leur 
action  bornée ,  feroit  uniquement  di¬ 
rigée  fur  le  canal  inteflinal.  Mais  il 
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eft  à  préfumer'  que  dans  ces  prépara¬ 
tions  mêmes,  quelques  parties  mercu¬ 
rielles  peuvent  s’atténuer  au  point  de 
pop  voir  enfiler  les  vaille  aux  lac!  és,  & 
pénétrer  jufques  dans  le  fang  :  la  gué- 
rifon  affez  prompte  des  fymptomes 
les  plus  preflans ,  &  quelquefois  les 
plus  éloignés  du  laboratoire  de  la 
digeftion ,  &  la  falivation  qui  réfulte 
alfez  fouvent  de  Padminiftration  de 
ces  remedes  ,  en  eft  une  preuve  allez 
convaincante. 

'  $  / 

Si  les  préparations  de  mercure  in- 

foluble  peuvent  feules ,  dans  les  cas 
énoncés  ,  détruire  le  virus  vénérien  * 
rétablir  les  fonctions  léiees ,  &  pré¬ 
venir  la  deftruélion  des  organes  , 
elles  produiront  encore  plus  sûre¬ 
ment  cet  effet,  quand  elles  agiront 
concurremment  avec  d’autres  pré¬ 
parations  mercurielles  indiquées  , 
comme  on  le  verra  dans  la  fuite  de 
cet  Ouvrage  :  mais  il  n’eft  queftion 
dans  ce  Chapitre  que  de  leur  aéfion 
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ifolée  :  dès  qu'elle  fera  prouvée  fuffi- 
fante ,  leur  combinaifon  bien  enten¬ 
due  ,  n'en  fera  que  plus  avantageufe 
encore. 

Obfervation  première. 

237.  Marguerite  .  âgée  de 

vingt-un  ans  ,  native  de  la  Norman¬ 
die  ,  ordinairement  bien  réglée  , 
d'un  tempérament  délicat ,  ayant  la 
fibre  lâche,  &  les  organes  glandu¬ 
leux  originairement  fufceptibles  d'en- 
gorgemens  de  mauvais  caraétere  ;  eft 
entrée  à  la  maifon  de  famé  de  la 
petite  Pologne  le  2 2  juin  1776,  pour 
y  être  traitée  de  la  maladie  véné¬ 
rienne,  dont  les  principaux  fymp- 
tomes  étoient  un  chancre  à  la  partie 
flipérieure  du  vagin ,  du  côté  gauche  ; 
un  ulcéré  au  rectum  ;  un  engorge- 
ment  confidérable ,  avec  ulcération 
aux  glandes  maxillaires  gauches  ;  une 
fécondé  ulcération  entre  l'ai  Telle  Sc 
la  mamelle  droite,  &  une  troifieme 
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avec  tuméfaction  fur  le  bras  gauche  : 
ces  tumeurs  &  ulcérations  ayant  le  ca- 
raélcre  fcrophuleux  le  plus  marqué. 

Cette  fille  convenoit  avoir  déjà  été 
traitée  9  il  y  a  un  an  ,  d*un  ulcéré  au 
fondement,  d*un  autre  au  coccix  : 
elle  avoir  en  outre  alors  des  poi¬ 
reaux  à  la  meme  partie ,  &  plufieurs 
glandes  engorgées  au  col  ,  qui  ont 
fuppuré  ,  &  une  autre  glande  qui 
s?efi  auflî  ouverte  entre  PaifFelle  & 
la  mamelle  droite  ,  &  enfin  une 
tumeur  gommeufe  fur  le  bras  gauche. 

Après  avoir  été  duement  préparée 
par  les  bains ,  la  tifane  apéritive  ,  &c 
une  médecine  ,  à  Padminiftration 
des  pilules  anti-  vénériennes  fon¬ 
dantes  (a)  9  elle  en  commença  Pufage 


(a)  Ces  pilules  ont  quelque  reffemblance 
avec  celles  de  Keyfer ,  par  rapport  à  leur 
bafe;  c’eft  un  tartre  mercuriel,  fait  avec  foin, 
&  exactement  mêle  avec  la  poudre  des  racines 
de  bardane ,  l’antimoine  crud ,  &  la  manne  : 
comme  il  cft  avantageux  de  purger  de  rems 
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le  2 6  juin,  à  la  dofe  de  fix  grains 
le  matin  &  fix  grains  le  foir.  On 
l'augmenta  progreffivement  jufqu'à 
celle  de  dix  -  huit  grains  le  matin  , 
&  autant  le  foir  j  &c  on  refta  à  cette 
derniere  dofe  depuis  le  4  juillet  jus¬ 
qu'au  20  du  même  mois.  Alors  on 
purgea  la  malade  avec  les  pilules  de 
Bellofte ,  &  le  lendemain  on  reprit 
l'ufage  des  pilules  anti-vénériennes, 
à  la  même  dofe  d'un  demi-gros  par 
jour,  ayant  l’attention  de  purger 
tous  les  huit  jours  avec  les  pilules 
de  Bellofte ,  &c  de  boire  tous  les 
jours  une  pinte  de  tifane  apéritive, 
à  laquelle  011  ajoutoit  deux  onces  de 
fuc  de  creffon  de  fontaine. 

Dès  le  20  juillet  ,  les  tumeurs 

écrouelleufes  fe  réfol  voient  ,  pre- 

noient  une  belle  couleur  ;  le  chancre 
* - — - - - — - - 

en  rems  pendant  l’adrainiftration  de  ce  fon¬ 
dant  ,  on  donne  alors  de  préférence  les  pilules 
de  Bellofte,  qui  en  aflurent  ôc  en  perfectionnent 
l’effet. 


Sij 
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fe  détergeoit  j  mais  la  falivation  étant 
furvenue  ,  on  fut  obligé  d’inter¬ 
rompre  les  pilules  fondantes  anti¬ 
vénériennes  ,  &c  de  purger  la  malade 
avec  une  tifane  royale. 

Le  premier  août,  on  reprit  les 
pilules  fondantes ,  &  on  les  conti¬ 
nua  fans  interruption  jufqu’au  20  du 
même  mois ,  fans  que  la  falivation 
reparût ,  ni  qu’il  s’enfuivît  aucune 
évacuation  forcée  par  les  felles. 

Le  8  août,  les  tumeurs  fcrophu- 
leufes  étoient  confidérablement  di¬ 
minuées,  les  bords  n’en  étoient  plus 
fi  durs ,  &  la  fuppuration  étoit  loua¬ 
ble  ;  le  chancre  fe  cicatrifoit,  l’ulcere 
de  l’anus  fe  détergeoit,  &  la  tumeur 
gommeule  du  bras  étoit  prefque  to¬ 
talement  fondue. 

Le  14  août,  les  tumeurs fcrophu- 
leufes  étoient  guéries ,  le  chancre 
étoit  prefque  cicatrifé,  &  l’ulcere 
de  l’anus  étoit  dans  le  meilleur  état 
poiïible. 
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On  purgea  de  nouveau  la  malade 
avec  les  pilules  de  Bellofte. 

Le  20  août  ,  il  ne  reliait  plus 
qu’un  petit  point  de  fuppuration  à 
l’ulcere  du  reétum ,  pour  lequel  on 
employa  avec  fuccès  le  baume  de 
Commandeur  j  tout  le  relie  était 
cicatrifé  :  les  tumeurs  fcrophuleufes 
étoient  totalement  guéries ,  &  il  n’y 
reftoit  qu’une  cicatrice  légère  &  fans 
afpérité. 

Le  2 6  y  tout  étoit  guéri,  &  on 
mit  cette  malade  dans  la  falle  des 
convalefcentes  ,  où  elle  fut  purgée 
encore  deux  fois  avec  les  pilules  de 
Bellofte  :  elle  en  fortit  le  premier 
feptembre  fans  aucune  incommo¬ 
dité  ,  après  avoir  pris  trois  onces 
de  pilules  fondantes ,  Sc  fix  prifes 
de  pilules  de  Bellofte  d’un  demi-gros 
chacune  ;  elle  jouit  encore  actuelle¬ 
ment  d’une  bonne  famé. 
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Gbfervation  fécondé . 

291.  Marie  -  Adélaïde  ....  âgée 
de  vingt-cinq  ans,  native  de  Paris, 
femme  mariée ,  &  ayant  eu  de  fon 
mariage  deux  enfans  qu’elle  afïu- 
roit  être  bien  portans,  étant  perfon- 
neîlement  d’une  conftitution  allez 
robufte ,  &  ordinairement  bien  ré¬ 
glée  ,  eft  entrée  à  la  maifon  de  faute 
de  la  petite  Pologne  le  12  lep~ 
tembre  i/pd,  pour  y  être  traitée 
de  la  maladie  vénérienne  ,  dont 
les  fymptomes  appareils  étoient  une 
gonorrhée  virulente  très  âcre  & 
très  abondante  que  lui  avoir  com¬ 
muniquée  fon  mari  elle  étoit  ac¬ 
compagnée  d’une  inflammation  au 
méat  urinaire  ,  qui  étoit  environné 
d’excroiiTances  fongueufes,  &  d’un 
engorgement  aiîez  confidérable  aux 
glandes  de  l’aine  gauche  :  cette  ma¬ 
lade  avouoit  avoir  déjà  été  traitée  par 
les  frictions  ,  &  entr’autres  fymp- 
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tomes  elle  avoit  alors  un  engorge¬ 
ment  des  glandes  maxillaires,  qui 
même  avoient  fuppuré;  la  cicatrice 
réfultante  ne  paroiffoit  pas  trop  So¬ 
lide,  elle  étoit  de  mauvaife  couleur, 
&  menaçoit  de  fe  rompre  >  ce  qui 
fuppofoit  un  refie  de  vice  écrouel- 
leux,  qui  n'avoit  pas  été  entièrement 
détruit. 

Après  avoir  été  faignée  &  baignée, 
cette  malade  fut  mife  à  l'ufage  de 
la  folution  du  fublimé  dans  la  tifane 
émolliente ,  à  la  dofe  d'un  quart  de 
grain  par  jour  ;  elle  continua  ce  re- 
mede  à  cette  dofe  depuis  le  16  jus¬ 
qu'au  19  feptembre  :  le  20,  on  lui 
en  donna  un  demi-grain  par  jour 
jufqu'au  2 6  ;  mais  comme  cette  ti¬ 
fane  la  dégoûtoit ,  &  que  d'ailleurs 
il  en  avoit  réfulté  une  légère  Saliva¬ 
tion  ,  on  fe  contenta  de  lui  donner 
de  la  tifane  apéritive  Simple ,  pour 
achever  de  réfoudre  l'inflammation 
du  méat  urinaire,  laquelle  étant  ter- 

S»  « 
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minée,  cette  malade  fut  purgée  avec 
un  minoratif,  pour  de-là  palier  à  Pu» 
fage  des  pilules  anti-vénériennes  fon¬ 
dantes.  Elle  en  prit  d’abord  lix  grains 
le  matin  &  autant  le  foir;  on  en 
augmenta  journellement  la  dofe  de 
quatre  grains,  jufqu’à  ce  qu’on  fût 
parvenu  à  pouvoir  lui  en  donner  un 
demi  gros  par  jour  ;  elle  en  prit  jour¬ 
nellement  cette  dofe  depuis  le  6  oc¬ 
tobre  jufqu’au  ip  du  même  mois, 
fans  qu’il  en  réfultât  ni  cours  de 
ventre ,  ni  falivation  :  on  la  purgeoit 
tous  les  huit  jours  avec  les  pilules 
de  Bellofte. 

Le  24  feptembre  ,  l’engorgement 
des  aines  fe  diffipoit ,  les  fongofités 
du  méat  urinaire  diminuoient  de  vo¬ 
lume  ,  &  l’écoulement  de  la  gonor¬ 
rhée  étoit  moins  confidérable  & 
moins  coloré. 

Le  30  feptembre ,  les  tumeurs 
écrouelleufes  fondoient  vifiblement , 
les  cicatrices  s’affermifloient,  &  le 
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léger  fuintement  qui  avoir  paru  ,  fe 
tarifloit  ;  l’engorgement  des  aines 
diminuoit  également  ,  la  matière 
gonorrhoïque  blanchiffoit ,  &  pre- 
noit  de  la  confiflance. 

Le  6  octobre  ,  les  cicatrices  des 
écrouelles  étoient  dans  le  meilleur 
état  poflfible;  elles  étoient  d’une  belle 
couleur ,  &:  fans  aucune  afpérité  ; 
l’engorgement  des  aines  étoit  diffipé , 
la  gonorrhée  diminuoit,  mais  il  ref- 
toit  encore  quelques  fongofités  au 
méat  urinaire  qu’on  fut  obligé  d'en» 
iever  avec  les  cizeaux. 

Le  1 2  octobre ,  la  plaie  réfultante 
des  fongofités  qui  avoient  été  cou¬ 
pées,  étoit  cicatrifée,  &  la  gonor¬ 
rhée  commençoit  à  fe  tarir. 

Le  19  ,  la  gonorrhée  étoit  tariez 
alors  on  mit  cette  malade  dans  la 
falie  des  convalefcentes ,  où  elle  fut 
purgée  deux  fois  avec  les  pilules  de 
Bellofte. 

Le  24  oélobre,  fa  guérifon  parut 
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bien  affermie ,  &  elle  fortit  le  len¬ 
demain  y  après  avoir  pris  quatre 
grains  de  fublimé  en  folution  ,  une 
once  deux  gros  de  pilules  anti-vé¬ 
nériennes  ,  &  fix  prifes  de  pilules 
de  Bellofîe  d’un  demi-gros  chacune  : 
fa  fanté ,  loin  d’avoir  été  altérée  par 
Pufage  de  ces  remedes,  eft  encore 
aujourd’hui  auffî  bonne  qu’elle  peut 
l’être. 

troijieme. 

7  t  2 .  Marguerite _ femme  ma¬ 

riée*  âgée  de  28  ans  *  native  de  Paris, 
n’ayant  jamais  éprouvé  d’interrup¬ 
tion  à  fes  réglés ,  que  depuis  cinq  mois 
qu’elles  avoient  ceffé  de  couler  *  fans 
néanmoins  aucun  ligne  de  groffeffe  : 
cette  fuppreffion  hiioccafionnoit  des 
étouffemens  très  fréquens.  Cette  ma¬ 
lade  étoit  d’un  tempérament  fanguin 
&  délicat ,  &  avoit  déjà  eu  il  y  a 
fept  mois  une  gonorrhée  virulente*  < 
dont  elle  n’avoitpu  être  guérie  :  elle 
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entra  à  îa  maifon  de  famé  de  la  pe¬ 
tite  Pologne  le  7  août  1777  pour  îa 
même  gonorrhée  qui  étoit  très  abon¬ 
dante  &;  d’une  très  mauvaife  cou¬ 
leur  j  elle  étoit  accompagnée  de  dou¬ 
leurs  aux  articulations  des  bras  avec 
les  avant-bras  *  &  d’un  ulcéré  fcro- 
phuleux  à  la  glande  maxillaire  du 
côté  gauche. 

Après  avoir  pris  fix  bains  ,  bu 
beaucoup  de  tifane  émolliente  ,  & 
avoir  été  purgée  5  on  mit  cette  ma¬ 
lade  le  ï  2  août  à  l’ufage  des  pilules 
anti-vénériennes ,  à  la  dofe  de  douze 
grains  par  jour  :  au  bout  de  quatre 
jours  elle  en  prenoit  vingt- quatre 
grains ,  &  enfuite  un  demi-gros  par 
jour  :  on  en  aidoit  l’action  par  la 
boiffon  d’une  tifane  apéritive  mirée. 

Le  14  du  mois  d’août  ^  on  ap¬ 
pliqua  fur  les  glandes  des  trochif- 
ques  de  minium  9  pour  en  détacher 
les  chairs  fongueufes  «,  -qui  étaient 
affez  abondantes  :  ce  rcmede  fit  un 
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effet  marqué  ,  &  le  20  ces  chairs 
étoient  totalement  tombées,  &  Pul- 
cere  étoit  en  très  bon  état. 

Le  27  il  fe  détergeoit  fenfiblement, 
les  douleurs  des  articulations  dimi- 
nuoient ,  &  la  couleur  de  la  gonor¬ 
rhée  étoit  totalement  changée.  On 
ajouta  alors  à  ces  remedes  les  fucs 
anti-fcorbutiques,  à  la  dofe  de  quatre 
onces  par  jour. 

La  nuit  du  29  au  30  août,  cette 
malade  éprouva  une  hémorrhagie 
afïéz  confidérable  par  la  bouche, 
pour  laquelle  elle  fut  faignée  deux 
fois  du  bras ,  &  but  de  beau  de  riz. 
Cette  hémorragie  qui  parut  avoir 
remplacé  les  réglés ,  fe  calma  par  ces 
feuls  moyens. 

Le  3  feptembre  Pulcere  commen- 
çoit  à  fe  cicatrifer  ,  les  douleurs 
étoient  absolument  ceffées ,  &  la  go¬ 
norrhée  ,  dont  l’écoulement  étoit 
très  blanc  ,  tariffoit  :  on  continua  les 
fucs  anti-feorbu tiques. 
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Le  10  feptembre  la  cicatrice  de 
l’ulcere  étoit  parfaite ,  la  gonorrhée 
étoit  tarie  ;  on  purgea  alors  la  ma¬ 
lade,  &  on  la  mit  au  nombre  des 
convalefcentes  ,  fans  difcontinuer 
pour  cela  les  fucs  anti-ficorbutiques. 

Le  17  feptembre  elle  fortk  par¬ 
faitement  guérie  ,  après  avoir  pris 
deux  onces  de  pilules  anti  -  véné¬ 
riennes,  &  après  avoir  été  purgée 
tous  les  huit  jours  avec  les  pilules  de 
Bellofte.  Ce  remede  n’a  occafionné 
à  cette  malade  ni  falivation ,  ni  dou« 
leurs  d’entrailles,  ni  cours  de  ventre; 
&  fa  fanté  n’en  a  été  aucunement 
altérée ,  ce  qu’on  vient  encore  de 
vérifier  tout  récemment. 

Obfervation  quatrième . 

714.  Marie -Jeanne  . ...  femme 
mariée,  âgée  de  30  ans^  native  de  la 
Champagne ,  ordinairement  bien  ré¬ 
glée,  &  d’une  conftitution  robufte, 
ayant  déjà  été  traitée  infruélueufe- 
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ment,  clans  fa  patrie ,  pour  une  gonor¬ 
rhée  virulente  que  lui  avoir  commu¬ 
niquée  fon  mari ,  eft  entrée  à  la  mai- 
fon  de  faute  de  la  petite  Pologne  le 
ï  o  août  1777,  avec  la  même  gonor¬ 
rhée  3  accompagnée  de  pullules  fur 
les  bras ,  fur  Pépaule  droite ,  fur  la 
poitrine ,  au  vifage ,  au  col  &  à  la 
nuque  ?  dont  plufieurs  étoient  ulcé¬ 
rées,  &  paroifïoient  tenir  du  vice 
fcrophuleux  :  elle  avoit  de  plus  des 
douleurs  confidérables  à  la  tête  & 
dans  tous  les  membres. 

Après  avoir  été  préparée  par  une 
faignée,  fix  bains  &  une  médecine, 
cette  malade  commença  Pufaee  des 

O 

pilules  anti-vénériennes  le  16  août, 
à  la  dofe  de  dix-huit  grains  d’abord , 
puis  de  vingt-quatre ,  &  enfuite  de 
trente- fix  grains  par  jour  ;  &  elle  les 
continua  à  cette  derniere  dofe  juf- 
qirau  3 1  du  même  mois.  On  en 
aidoit  journellement  Packion  par  une 
Jboiffon  abondante  de  tifane  apéri- 
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tive  ,  par  des  lavemens  oc  quelques 
bains.  On  la  purgea  le  3  1  ,  avec  les 
pilules  de  Bellofte  ;  &  cette  purgation 
fut  réitérée  tous  les  huit  jours  *  & 
ces  remedes  n’ont  point  occafionné 
de  faiivation,  ni  augmenté  les  maux 
de  tête. 

Le  2  7  août  les  douleurs  répandues 
fur  tous  les  membres  étoient  déjà, 
dilüpées  f  les  pullules  feches  s’affaif- 
foient*  celles  qui  étoient  ulcérées  fe 
détergeoient ,  &c  la  couleur  de  la  go¬ 
norrhée  commençoit  à  changer  &  à 
blanchir. 

Le  3  fepternbre  les  douleurs  étoient 
totalement  évanouies  ,  les  pullules 
feches  étoient  prefque  entièrement 
affaiffées  ,  celles  qui  fuppuroient  fe 
defféchoient ,  &  Pécoulement  gonor- 
rhoïque  diminuoit  fenfiblement  :  à 
cette  époque  on  adminiftra  les  fucs 
anti-fcorbutiques  à  la  clofe  de  quatre 
onces  par  jour  ,  &  on  les  continua 
jufqu’à  fa  fortie. 
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Le  ïo  feptembre ,  la  gonorrhée 
étoit  tarie ,  &  il  n’exiftoit  plus  au¬ 
cune  pullule  ;  on  continua  néan¬ 
moins  à  cette  malade  les  mêmes  re¬ 
mèdes  i  ai  qu’au  17,  qu’elle  fut  mife 
au  nombre  des  convalefcentes. 

Elle  fortit  le  2  5  feptembre  parfaite¬ 
ment  guérie,  &  fans  avoir  éprouvé 
aucune  efpece  d’accident;  après  avoir 
pris  une  once  fept  gros  de  pilules 
anti  -  vénériennes  ,  &  quatre  prifes 
de  pilules  de  Belloile,  d’un  demi-gros 
chacune. 

Il  n’y  a  eu  que  vingt-neuf  malades 
de  traités  par  les  pilules  anti-véné¬ 
riennes  fondantes,  ou  autres  prépa¬ 
rations  de  mercure  infoiuble ,  &  il 
n’en  eit  mort  qu’un ,  dont  on  trou¬ 
vera  l’obfervation  dans  la  rp  partie. 
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CHAPITRE  VIII. 

Observations  furies  Sudorifiques . 

C^u  and  le  virus  vénérien  a  été 
fucceffivement  &  toujours  inutile¬ 
ment  attaqué  par  différentes  prépa¬ 
rations  mercurielles ,  ou  quand  il  eft 
dégénéré,  il  réfffte  enfuite  quelque¬ 
fois  aux  traitemens  mercuriels  pof- 
térieurs  les  plus  fages  &  les  plus 
réfléchis. 

Quand  le  mercure  donné  en  trop 
grande  quantité  relative  ,  ou  mal 
adminiPcré ,  relie,  pour  ainfi  dire, 
niché  dans  différentes  parties  du 
corps,  fans  exercer  d/aélion  fur  le 
virus ,  &  fans  qu’on  apperçoive  au¬ 
cune  diminution  dans  les  fymp tomes; 
il  faut  bien  fe  garder  de  l'employer 
de  nouveau  ,  fous  prétexte  de  fpn 
inaélion  antérieure  ;  011  détermine- 
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roit ,  on  augmenteroit  par  cette  con¬ 
duite  la  prellion  qu’il  exerce  allez 
naturellement  fur  les  parties  qui  en 
font  furchargées  ;  &c  cette  preffion 
pouffée  à  un  ceftain  degré ,  pour- 
roit  avoir  les  fuites  les  plus  funeftes. 

Quand  le  mercure  employé  trop 
fréquemment  3  ou  inconfidérément, 
s’eft  toujours  porté  à  la  bouche ,  &c 
y  a  excité  une  falivation  opiniâtre  ; 
il  eft  quelquefois  très  -  difficile  de 
pouvoir  le  détourner  de  cette  voie , 
qui  lui  eft  devenue  familière  :  l’ad- 
miniftration  continuée  du  mercure 
devient  alors  prefque  impoffible ,  & 
il  feroit  même  dangereux  de  s’y 
obftiner. 

Dans  tous  ces  cas ,  &c  autres  ana¬ 
logues  ,  il  faut  bien  recourir  à  quel¬ 
ques  autres  remedes  qui  ne  foient 
pas  mercuriels,  au  moins  pour  pal¬ 
lier  le  mal  ,  quand  il  eft  prefiant. 
Mais  fi  l’expérience  a  appris  qu’ils 
fuffifent  quelquefois  pour  opérer  une 


) 


et adminiflrer  le  Mercure .  291 

cure  radicale  *  il  faut  s’y  tenir  &  y 
infifter  ,  comme  fur  un  moyen  de 
plus,  pour  combattre  cette  maladie. 
L’alkali  volatil  &  les  fudorifiques 
font  précifément  ces  moyens;  &  ils 
réuflîffent ,  fur-tout  dans  les  cas  où 
le  mercure  a  échoué ,  pour  quelques- 
unes  des  raifons  que  je  viens  de  dé¬ 
tailler.  Ces  remedes  produifent  alors 
un  effet  d’autant  plus  marqué ,  que 
le  corps  eft  furchargé  de  mercure  , 
fans  qu’il  ait  opéré  aucun  change¬ 
ment  à  la  maladie  ;  parce  qu’ils 
exercent  prefque  néceffairement  une 
aétion  fur  le  mercure  même  ,  qui 
l’ébranle,  le  volatilife ,  &  le  porte 
fucceffivement  vers  les  émonéfoires 
du  corps,  ce  qui  en  prépare  &  en  fa¬ 
cilite  la  fortie  ;  &  que  ce  dégagement 
ne  peut  guere  avoir  lieu  ,  que  le 
mercure  ne  réfléchifiê  fon  aéfion  fur 
les  parties  virulentes  elles-mêmes,  & 
ne  les  entraîne  avec  lui.  Ce  moyen 
de  guérir  la  maladie  vénérienne^  an- 
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partient,  il  eft  vrai ,  autant  au  mercure 
qu’aux  fudorifiques  ;  mais  fans  le  fe- 
cours  de  ce  dernier  remede ,  le  pre¬ 
mier  eût  été  au  moins  infuffifant.  Il  eft 
d’autres  cas  peut-être  où  les  fudori¬ 
fiques  feuls  pourroient  opérer  sûre¬ 
ment  la  guérifon  ;  mais  ils  font  plus 
rares ,  &  je  n’ai  pas  été  à  portée  de 
m’en  convaincre  par  ma  propre  expé¬ 
rience  ;  parce  qu’on  n’abandonne  pas 
aifément  des  moyens  de  guérir  connus 
&  affiliés  5  pour  en  adopter  d’autres 
qui  font  au  moins  équivoques.  Je 
vais  cependant  rapporter  un  exemple 
où  les  fudorifiques  ont  fuffi.  pour 
guérir  une  maladie  vénérienne  bien 
caraéférifée. 

Obfervation . 

ïoo.  Claire  ....  . .  native  de  la 
Champagne ,  d’un  tempérament  fan- 
guin  &  délicat,  ordinairement  bien 
réglée  9  ayant  néanmoins  éprouvé 
une  perte  utérine  il  y  a  quinze  jours  ; 
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eft  entrée  à  la  maifon  de  Tante  de  îa 
petite  Pologne  le  9  avril  1776,  pour 
y  être  traitée  de  la  maladie  véné¬ 
rienne  ,  dont  les  principaux  fymp- 
tomes  étoient  une  gonorrhée  viru¬ 
lente  „  un  bubon  affez  confidérable 
à  Paine  droite ,  un  chancre  à  Pentrée 
de  la  vulve  du  côté  droit,  &  des 
douleurs  très  vives  &  continues  à  la 
tête  &  à  la  cuiffe  droite. 

Après  avoir  été  préparée  à  Pufage 
des  frictions  &  des  lave  nie  ns  anti¬ 
vénériens  par  une  faignée ,  une  méde¬ 
cine  &c  quelques  bains,  cette  malade 
commença  ces  remedes  combinés  à 
une  dofe  affez  faible  ÿ  mais  malgré 
cette  précaution  ,  ils  produisirent 
allez  promptement  la  falivation  la 
plus  fougueufe,  la  plus  opiniâtre  ,  & 
qui  fut  accompagnée  de  douleurs 
plus  vives  à  la  tête,  que  celles  précé¬ 
demment  reffenties,  &  dont  il  eft  fait 
mention  :  la  langue  étoit  fortie  de 
la  bouche ,  &  ne  pouvoir  plus  y  ren- 
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trer  ;  elle  étoit  parfemée  d’ulceres 
chancreux ,  &  même  gangrenés  ;  Pen- 
gorgement  &  Pulcération  de  prefque 
routes  les  parties  de  la  bouche  fub- 
fifla  pendant  près  de  quarante  jours , 
malgré  les  baignées  du  pied ,  les  demi- 

bains  ,  les  lavemens  émolliens  &  pur¬ 
gatifs  multipliés  ,  malgré  Pufage  réi¬ 
téré  des  tifanes  royales ,  de  garga- 
rifmes  ,  &  l’application  continuelle 
des  topiques  appropriés  :  infenfible- 
ment  tout  rentra  dans  Pordre,  les 
efearres  gangreneufes  de  la  langue 
tombèrent  ;  les  ulcérés  de  la  bouche 
fe  détergerent,  fe  cicatriferent ,  & 
malgré  le  peu  de  remedes  que  cette 
malade  avoir  pris,  tous  les  fymptomes 
vénériens  étoient  difparus ,  ce  qui  eft 
abfolument  à  Pavantage  de  la  fali- 
vation.  Car  fi  ce  n’eft  point  elle  qui 
a  produit  cette  ceffation  des  fymp¬ 
tomes  ,  il  eft  au  moins  prouvé  qu’elle 
ne  s’y  eft  point  oppofée.  Malgré 
cet  avantage ,  on  craignit  néa n- 
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moins  qu’ils  ne  reparurent  auffî 
promptement  qu’ils  avoient  celle  * 
&  cette  crainte  détermina  à  em¬ 
ployer  les  lavemens  anti-vénériens 
feuls  pour  affiirer  la  guérifon  :  il 
ne  réfulta  de  ce  remede  aucune  ef- 
pece  de  falivation,  ni  de  cours  de 
ventre,  quoiqu’on  en  ait  donné  54, 
à  deux  par  jour,  &  qu’on  y  ait  em¬ 
ployé  quatre  bouteilles  de  liqueur 
anti-vénérienne.  Cette  malade  fortit 
enfin  le  19  juin  1776  parfaitement 
guérie ,  deux  mois  Sc  dix  jours  après 
fon  entrée  dans  cette  maifon. 

Le  3  février  1777,  cette  femme 
revint  de  nouveau  à  la  maifon  de 
fanté  de  la  petite  Pologne,  pour 
une  gonorrhée  virulente  inflamma¬ 
toire  ,  un  engorgement  fenfible  à 
l’aine  gauche,  &  des  poireaux  nom¬ 
breux  à  la  vulve,  qui  étoient  les 
fruits  récens,  reconnus  &  avoués 
d’un  nouveau  commerce  :  elle  n’a- 
voit  point  eu  fes  réglés  depuis  fon 
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premier  traitement ,  fans  quhl  y  eût 
néanmoins  aucun  figue  de  grofleffe. 

Après  avoir  été  faignée  deux  fois  , 
avoir  pris  quelques  bains  ,  &  bu 
beaucoup  de  tifane  adouciffante 
pour  calmer  l’inflammation  de  la 
vulve  ?  on  voulut  remettre  cette 
malade  à  l’ufage  des  lavemens  anti¬ 
vénériens;  mais  à  peine  en  eut-elle 
pris  fix  ,  qu’elle  reflentit  des  dou¬ 
leurs  de  colique  affez  vives  ,  & 
qu’elle  éprouva  des  envies  de  vomir, 
&  même  des  vomiffemens  bilieux 
très  abondans.  Après  avoir  remédié 
à  ces  accidens  par  la  diete  ,  une 
boiffon  copieufe ,  &  une  prife  d’ipé- 
cacuanha ,  on  donna  à  la  malade 
deux  friéfions  d’un  gros  chacune j 
mais  dès  le  cinquième  jour ,  il  fur- 
vint  une  falivation  qui  menaçoit 
d’être  confidérable ,  &  qui,  par  ré¬ 
flexion  fur  la  première  éprouvée  «, 
donna  de  juftes  inquiétudes  fur  la 
continuation  de  ce  reniede  ,*  c’efl 
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pourquoi  011  la  purgea ,  &c  on  lui 
fit  prendre  des  bains ,  dans  lefquels 
elle  tomba  en  foiblefîe:  mais  c’étoit 
la  crife  des  réglés  qui  parurent  alors, 
&  qui  procurèrent  beaucoup  de  lou- 
lagement ,  quoiqu’elles  n’aient  coulé 
que  pendant  deux  jours. 

Les  remedes  mercuriels  paroiiTant 
affeéter  cette  malade  d’une  maniéré 
trop  fenfible  &  trop  inquiétante ,  il 
fut  décidé  qu’on  n’en  emploieroit 
plus  aucun  de  cette  efpece,  &  dès 
ce  jour  elle  fut  mife  à  l’ufage  d’une 
tifane  forte  des  bois  fudorifiques , 
faite  avec  beaucoup  de  foin  ;  on  lui 
en  donna  une  pinte  par  jour,  dont 
la  moitié  fe  prenoit  le  matin ,  & 
l’autre  le  foir.  On  faifoit  bouillir  le 
marc  de  cette  tifane,  pour  lui  fervir 
de  boiflon  ordinaire.  On  continua 
ce  renie  de  depuis  le  25  février  jus¬ 
qu’au  5  mars  ÿ  il  fubfiftoit  néanmoins 
encore  un  peu  de  falivation  ;  mais  le 
2  mars  elle  étoit  totalement  cefiee  ; 
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depuis  le  5  mars  j ufqu’au  1 9  du  même 
mois  ,  la  même  tifane  fut  continuée 
à  la  même  dofe ,  &  on  la  rendit  pur¬ 
gative  tous  les  huit  jours  avec  les  fol¬ 
licules  de  féné  &  la  manne. 

Le  1 2  mars  la  gonorrhée ,  qui  étoit 
infenfiblement  diminuée  ,  parut  to¬ 
talement  tarie ,  l’engorgement  des 
aines  étoit  réfous,  &c  les  poireaux 
étoient  tombés  d’eux-mêmes. 

La  malade  fortit  parfaitement  gué¬ 
rie  le  2  o  mars ,  après  avoir  pris  vingt- 
cinq  pintes  de  tifane  fudorifique  très 
chargée ,  fans  qu’elle  en  ait  été  au¬ 
cunement  incommodée.  Depuis  ce 
teins  les  menftrues  ont  continué  à 
couler  régulièrement ,  &  cette  fem¬ 
me  ,  qui  depuis  s’ell  repréfentée  plu- 
fieurs  fois ,  jouit  de  la  meilleure 
fanté. 


SECONDE  PARTIE. 


G  B  s  a  R  va  T  ion  s  fur  Us  Maladies 
Vénériennes  y  traitées  par  la  coin- 
binaijdn  de  deux  Méthodes . 

Il  efi  toujours  avantageux  de  gué¬ 
rir  avec  le  moins  de  remedes  pof- 
fibles  ?  &  avec  les  remedes  les  moins 
compliqués  ;  c’eft  une  vérité  qui 
n’eft  méconnue  d’aucun  Médecin. 
Ainfi ,  quand  une  feule  méthode 
convient  à  un  fu jet ,  quand  elle  eft 
appropriée  à  fon  âge ,  à  fon  tempé¬ 
rament  ,  à  l’efpece  de  maladie  qu’il 
éprouve ,  &  qu’elle  fuffit  à  fa  gué- 
rifon  ,  elle  elt  fans  doute  préférable 
à  la  combinaifon  de  plufieurs.  Mais 
il  exille  des  maladies  vénériennes  fi 
compliquées  i  les  fymptomes  qui  la 
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caradférifènt ,  quoique  produits  par 
la  même  caufe  ,  font  quelquefois  fi 
diffemblables  &  fi  oppofés  ;  elle  at¬ 
taque  des  organes ,  dont  la  texture  & 
les  fonctions  font  fi  différentes,  qu’il 
n’eft  fouvent  pas  poffible  de  remplir 
toutes  les  indications ,  &  de  préve¬ 
nir  tous  les  inconvéniens  avec  un 
feul  &  même  remede*  En  effet  , 
quand  le  virus  épaiffit ,  coagule  la 
lymphe  ;  quand  il  produit  des  ex- 
croiflances  dures  ou  fongueufes  ÿ 
qu’il  engorge,  groffit  &  défigure  les 
organes  glanduleux  ;  quand  il  y 
occafionne  des  tumeurs  indolentes  ÿ 
il  exige  d’autres  fecours,  que  quand , 
par  fon  acrimonie  ,  il  irrite,  déchire 
&  détruit  les  petits  vaiffeaux  excré¬ 
toires  de  la  peau  auxquels  il  s’at¬ 
tache,  &  y  occafionne  des  ulcérés 
douloureux  &  fouvent  très  corrofifs  ; 
ou  que,  pénétrant  jufqu’aux  mufcles, 
aux  membranes ,  au  périofte  &  aux 
os ,  il  y  produit  les  douleurs  les  plus 
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aiguës,  &  prépare  de  loin  la  fuppu- 
ration  rongeante  qui  les  diflout ,  ou 
la  carie  qui  les  détruit.  Le  traitement 
:  doit  varier  encore  plus ,  quand ,  à 
:  quelques  -  uns  de  ces  fymptomes 
i  effrayans,  fe  joignent  ces  fluxions 
i  inflammatoires  fi  communes  du  ca- 
:  nal  de  Puretre ,  &  des  glandes  qui 
touchent  &  avoifinent  le  col  de  la 
veffie ,  qui  font  accompagnées  d’é- 
coulemens  acrimonieux  ,  purulens , 
fi  difficiles  à  tarir.  Cette  maladie, 
1  que  Pon  ne  connoît  pas  encore  aflez , 
que  Pon  néglige  par  habitude ,  ou 
que  Pon  traite  avec  trop  de  légéreté  , 
eft  d’autant  plus  importante  ,  qu’elle 
eft  quelquefois  fuivie  de  rétentions 
ou  de  fuppreffions  d’urine,  juftement 
inquiétantes,  de  douleurs  confiantes 
&  opiniâtres  ,  &  qu’elle  devient 
même  à  la  fin  incurable. 

Le  mercure  ,  il  eft  vrai  ,  fous 
quelque  forme  qu’on  Padminiftre ,  a 
la  propriété  de  détruire  le  virus,  fur- 
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tout  quand  il  eft  récent ,  &  qu’il  n’eft 
point  encore  dégénéré  ;  mais  il  eft 
des  préparations  de  ce  minéral,  qui, 
en  augmentant  plus  que  les  autres  le 
mouvement  de  nos  liqueurs ,  en  pro-  ' 
duifent  méchaniquement  &  prefque 
nécefifairement  la  diffolution  ;  d’où 
rélulte  un  relâchement  des  folides , 
qui  empêche  quelquefois  les  écou- 
lemens  de  tarir,  ou  s’oppofe  à  l’en- 
tiere  cicatrifation  des  ulcérés.  Il  faut 
bien  alors  réunir  à  ce  premier  moyen 
une  autre  préparation  du  même  re¬ 
mède  ,  qui  porte  l’empreinte  d’un 
tonique  defficatif,  fans  perdre  pour’ 
cela  la  propriété  de  détruire  le  virus. 

S’il  faut  agiter  fouvent  les  parties 
rendues  infenfibîes,  par  l’obftrucf ion 
de  leurs  couloirs  &  l’inaéfion  de 
leurs  fibres;  &  fi  ce  défaut,  d’abord 
attaqué  par  les  déiayans,  ne  peut 
enfin  céder  qu’aux  préparations  les 
plus  actives  ;  il  faut  en  revanche  fa- 
voir  ménager  les  organes  délicats , 
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déjà  trop  difpofés  à  la  douleur  &  à 
la  phlogofe  ,  &  ne  leur  préfenter 
que  des  préparations  mercurielles 
adoucies,  ou  étendues  dans  un  véhi- 
i  cule  approprié  ,  qui  en  réglé  ,  en 
modéré  Paéfion ,  fans  la  détruire , 
&  qui  aient  en  outre  la  propriété 
de  s’oppofer  aux  progrès  de  Pin- 
flammation  ,  qui  opéreroit  bientôt 
la  deftrucfion  de  ces  parties  déli¬ 
cates.  Mais  dans  le  même  fujet  une 
partie  du  corps  eft  très  délicate  , 
ïouvent  même  douloureufe ,  enflam¬ 
mée  ,  ulcérée ,  tandis  que  d’autres  , 
plus  indolentes  ou  plus  robufles  ,  ne 
font  Amplement  qu’obftruées  &  fans 
douleur  ;  les  fibres  par  lefquelles 
quelques  mouvemens  s’opèrent ,  ou 
qui  concourent  à  produire  quelque 
fécrétion  intéreffante ,  peuvent  être 
relâchées ,  affoiblies  ;  &c  d’autres  au 
contraire  ,  non  moins  effentielles , 

être  agacées  &  tendues.  Un  organe 
eft  Amplement  gêné  dans  fes  fonc¬ 
tions  ,  tandis  qu’un  autre  eft  au  mo- 
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ment  d’éprouver  une  deftruélion 
prefque  totale. 

En  regardant  le  mercure  comme 
un  moyen  sûr  &  connu,  capable  de 
prévenir ,  de  calmer ,  ou  de  guérir 
ces  diverfes  productions  virulentes, 
011  conçoit  qu’il  en  faut  fouvent  va* 
rier  Padminiftration,  &c  en  multiplier 
les  formes  fuivant  les  circonftances 
&  les  befoins  ?  relativement  à  l’aéfion 
qu’on  en  attend  &  aux  effets  qu’il 
doit  produire.  D’ailleurs ,  il  efl  prou¬ 
vé  qu’une  feule  maniéré  de  l’admi- 
niftrer  n’eil  pas  toujours  fuffifante  ; 
elle  pourroit  meme  quelquefois  de¬ 
venir  dangereufe ,  oc  en  confervant 
un  organe,  opérer  la  décomposition 
d’un  autre.  Si  le  feul  raifonnement 
fuffit  pour  établir  la  vérité  de  cette 
affertion,  les  obfervations  Suivantes 
en  prouveront  encore  mieux  la  sû¬ 
reté  :  quand  l’expérience  confirme 
les  principes,  c’eft  en  médecine,  une 
efpece  de  démonstration. 

CHAPITRE 
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CHAPITRE  PREMIER. 

O  b  se  R  va  T  ion  s  fur  les  Maladies 
Vénériennes ,  traitées  parles  frictions 
mercurielles  y  jointes  aux  fudorifi - 
ques . 

S 1  les  remedes  fudorifiques  déter¬ 
minent  quelquefois ,  ou  même  aug¬ 
mentent  l’aétion  du  mercure ,  quand 
elle  eft  trop  foible,  ou  quand  elle  effc 
nulle ,  parce  qu’il  refte  comme  niché 
dans  quelques  parties  éloignées  du 
torrent  de  la  circulation  j  il  alors, 
comme  on  l’a  déjà  dit,  ils  l’ébranlent, 
&  lui  donnent  des  déterminations 
avantageufes  à  la  guérifon,  &  fi, 
dans  ces  circonftances ,  ils  ont  quel» 
quefois  opéré  des  miracles  ;  on  doit 
préfumer  que  ces  remedes  auront 
encore  plus  d’efficacité  ,  fi  on  les 
donne  concurremment  avec  les  fric- 
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lions  mercurielles  ,  fur -tout  dans 
les  tempéramens  déjà  relâchés,  ou 
dans  des  circonftances  où  l’on  a 

V 

quelque  raifon  de  craindre  le  relâ¬ 
chement  produit  par  l’admiffion  du 
mercure  fous  cette  forme.  On  fera 
donc  bien  de  joindre  ces  deux  re¬ 
mèdes  toutes  les  fois  qu’on  aura  à 
traiter  des  fujets  dont  le  tempéra¬ 
ment  eft  phlegmatique  ,  &  abonde 
en  férofités,  ou  qui  eft  devenu  tel 
par  la  maladie ,  &  l’exceffive  éva¬ 
cuation  d’une  humeur  gonorrhoïque 
ou  laiteufe. 

Obfervation  première. 

3  y 6.  Marie- Anne-Rofalie  ..... 
âgée  de  3  o  ans ,  native  de  la  Picar¬ 
die,  femme  mariée,  d’un  tempéra¬ 
ment  phlegmatique ,  &  pourtant  bien 
réglée ,  eft  entrée  à  la  maifon  de 
fanté  de  la  petite  Pologne  le  i  o  dé¬ 
cembre  1 776,  pour  une  gonorrhée 
virulente  très  abondante,  un  bubon 
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à  Paine  gauche ,  qui  s’étoit  ouvert 
de  lui-même  en  deux  endroits  :  Pul- 
cere  fupérieur  étoit  chancreux ,  les 
bords  en  étoient  durs  &c  calleux  ; 
mais  Pinférieur  étoit  en  bonne  fup- 
puration.  Les  grandes  levres  de  la 
vulve  étoient  très  gonflées ,  &  cédé- 
mateufes  ;  la  partie  inférieure  étoit 
couverte  de  pullules  chancreufes 
fuppurantes ,  de  même  que  le  périné 
&  la  marge  de  Panus  :  la  fourchette 
étoit  totalement  détruite,  &  le  pé¬ 
riné  déchiré  :  ces  deux  derniers  acci- 
dens  étoient  Peffet  d’un  accouche¬ 
ment  très  laborieux. 

Après  avoir  pris  quelques  bains 
&  avoir  été  purgée  ,  cette  malade 
commença  les  friélions  mercurielles 
le  ic  décembre,  à  la  dofe  de  deux 
gros  tous  les  deux  jours,  8c  elle  les 
continua  jufqu’au  24 ,  fans  aucun 
accident.  A  cette  époque ,  le  bubon 
fe  détergeoit  fenfiblement  ,  8c  au 
moyen  d’un  parlement  méthodique 

V  ij  ' 
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les  bords  de  l’ulcere  fupérieur  com- 
mençoient  à  s’adoucir  &c  à  s’affaiffer; 
les  puiiules  commençoient  également 
à  s’effacer  ,  &  le  gonflement  des 
grandes  levres  diminuoit.  L’écoule¬ 
ment  de  la  gonorrhée  étoit  plus 
blanc. 

Le  2  7  décembre  ,  il  parut  un  peu  de 
falivation  accompagnée  de  maux  de 
tête,  qui  fît  difcontinuerles  friélions. 

Le  3  i  ,  cette  malade  fut  purgée  : 
elle  le  fut  encore  le  2  janvier  j  &  le 
3  du  même  mois  la  falivation  ayant 
ceffé ,  &  le  mal  de  tête  ayant  dif- 
paru ,  on  la  remit  à  l’ufage  des  fric¬ 
tions. 

Le  1 6  janvier ,  le  bubon  commen- 
çoit  à  fe  cieatrifer  „  les  pullules 
étoient  effacées  ,  &  la  gonorrhée, 
dont  l’écoulement  étoit  blanc  & 
épais ,  commençoit  à  fe  tarir. 

Le  24,  tous  les  fymptomes  étoient 
difparus  ;  on  continua  néanmoins  les 
frictions  jufqu’au  28  janvier,  à  la 
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dofe  d'un  gros  par  jour.  Pendant 
tout  le  tems  de  leur  adminiftration 
cette  malade  buvoit  journellement 
une  pinte  de  tifane  fudorifîque  :  on  la 
rendit  purgative  tous  les  huit  jours, 
fur  la  fin  de  fon  traitement. 

Elle  fortit  le  3  o  janvier,  en  très  bon 
état.  On  11'avoit  employé  que  trois 
onces  d’onguent  mercuriel  en  fric¬ 
tions,  Sc  feize  pintes  de  tifane  fudo- 
rifique  forte,  pour  opérer  fa  guérifon, 
qui  s'eft  conftamment  bien  foutenue  ; 
elle  a  même  fait  depuis  des  enfans 
bien  portails. 


Objervation  fécondé . 

415.  Marie- Anne  ....  âgée  de 
vingt-quatre  ans,  native  de  Paris, 
d'un  tempérament  afTez  délicat,  mais 
bien  réglée,  efl  entrée  à  la  maifon 
de  fanté  de  la  petite  Pologne  le  9 
janvier  1 777,  pour  une  gonorrhée 
virulente  très  abondante,  avec  cuifi 
fon  &  phlogofe  à  la  vulve,  &  de 
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petits  poireaux  en  abondance  fur  la 
nymphe  droite  :  elle  étoit  d’ailleurs 
fujette  à  la  fievre  &c  à  l’enflure  des 
jambes. 

Après  avoir  été  purgée,  cette  ma¬ 
lade  ,  vu  la  délicateffe  de  fon  tem¬ 
pérament,  fut  d’abord  mife  à  l’ufage 
des  lavemens  anti-vénériens,  dès  le 
1 1  janvier  :  mais  la  fievre  qui  parut 
prefque  aufïi-tôt ,  &c  dont  elle  eut 
plufieurs  accès ,  jointe  à  une  attaque 
d’épilepfie  ,  firent  abandonner  ce 
remede  ;  &c  après  qu’elle  eut  été  de 
nouveau  évacuée  par  haut  &  par 
bas ,  &  qu’on  fe  fut  affuré  que  la 
fievre  avoit  entièrement  cefle,  on 
lui  fubftitua  les  fripions  mercurielles 
&  la  tifane  fudorifique. 

Elle  commença  les  frictions  le  24 
janvier,  à  la  dofe  d’un  gros;  &c  elle 
les  continua  à  cette  dofe  tous  les 
deux  jours  ,  fans  interruption ,  jus¬ 
qu’au  24  février,  &  fans  qu’il  en 
résultât  le  plus  léger  accident. 
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Dès  le  30  janvier  l’ardeur  d’urine 
étoit  calmée ,  &c  la  phlogofe  de  la 
vulve  diffipée. 

Le  2  février ,  les  poireaux  étoient 
tombés  d’eux-mêmes ,  &  la  gonor¬ 
rhée  diminuoit  vifiblement  ;  la  cou¬ 
leur  en  étoit  même  plus  belle. 

Le  6  février,  la  gonorrhée  fe  tarif- 
foit  :  le  1  3  février  elle  étoit  prefque 
tarie;  &:  le  21  du  même  mois,  elle 
l’étoit  abfolument. 

Sur  la  fin  du  traitement ,  on  ren¬ 
dit  purgative  la  tifane  fudorifique 
qui  fervoit  de  boiffon  ordinaire  à  la 
malade  ,  afin  d’achever  de  guérir  la 
gonorrhée. 

Cette  femme  fortit  le  2  6  février , 
jouiffant  d’une  très  bonne  fanté, 
fans  avoir  éprouvé  depuis  aucun 
retour  de  la  fievre  ,  ni  de  l’épilepfie. 
Deux  onces  d’onguent  mercuriel  & 
dix-huit  pintes  de  tifane  fudorifique 
ont  fuffi  à  fa  guérifon ,  qui  depuis  a 
été  jugée  parfaite ,  &c  dont  on  s’eft 
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affuré  plufieurs  fois  ,  quand  pour 
conftater  cette  vérité ,  elle  s'ell  vo¬ 
lontairement  repréfentée  aux  Offi¬ 
ciers  de  fanté  de  cette  maifon. 

Obfervation  troijieme . 

* 

140.  Marguerite  . .  âgée  de 

dix-huit  ans,  native  de  Plfle-de- 
France  ,  d'un  tempérament  faible 
&  phlegmatique  ,  efl  entrée  à  la 
maifon  de  fanté  de  la  rue  Plumet 
le  1  8  juin  1 776,  pour  une  gonor¬ 
rhée  virulente  très  abondante ,  & 
une  grande  quantité  de  poireaux 
dans  Pintérieur  de  la  vulve. 

Après  avoir  été  préparée  conve¬ 
nablement,  elle  commença  Pufage 
des  friéf ions  mercurielles  le  2  1  juin  , 
à  la  dofe  de  deux  gros  par  jour  ;  & 
elle  les  continua  les  23,  2^,  28  & 
3  o  juin  :  elle  commença  alors  à  boire 
la  tifane  fudorifique,  fans  difconti- 
nuer  pour  cela  les  friéfions ,  qu'on 
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lui  adminiftroit  régulièrement  tous 
les  deux  jours. 

Les  poireaux  étoient  tombés  d’eux- 
mêmes  dès  le  6  juillet ,  mais  la  go¬ 
norrhée  fubfiftoit  toujours. 

Le  1  3  juillet  la  gonorrhée  com- 
mençoit  à  s’épaiflfir  &  à  diminuer  ; 
on  rendit  alors  la  tifane  fudorifique 
purgative  tous  les  quatre  jours  ;  mais 
les  friébions  11’en  furent  pas  pour  cela 
interrompues  :  cette  malade  prit  la 
derniere  le  2  o  juillet,  &  elle  continua 
la  tifane  fudorifique  jufqu’au  26  du 
même  mois,  qu’elle  fut  reconnue 
parfaitement  guérie.  On  n’avoit  em¬ 
ployé  à  cet  effet  que  trois  onces  deux 
gros  d’onguent  mercuriel  ,  qui  n’a 
produit  aucune  efpece  d’accident, 
ni  aucune  falivation  ,  &  vingt  pintes 
de  tifane  fudorifique.  Depuis  ce  tems 
elle  jouit  de  la  plus  parfaite  fanté» 

Obfervation  quatrième . 

17 1.  Marie-Jofephe  ...  femme 
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mariée,  âgée  de  trente-deux  ans, 
native  de  Paris ,  ayant  déjà  eu  fept 
enfans  tous  bien  portans  y  ordinai¬ 
rement  bien  réglée,  quoique  d*un 
tempérament  pituiteux  ,  eft  entrée  à 
la  maifon  de  fanté  de  la  rue  Plumet 
le  2 6  août  ijj6  ,  pour  y  être  traitée 
de  la  maladie  vénérienne  que  lui 

avoit  communiquée  fon  mari.  Elle 
étoit  caraéférifée  par  une  gonorrhée 
virulente  abondante,  avecphlogofe 
&  difficulté  d’uriner  ,  un  chancre 
affiez  étendu  à  la  vulve  ,  des  dou¬ 
leurs  aux  articulations,  qui  augmen- 
toient  beaucoup  pendant  la  nuit,  &c 
une  infomnie  opiniâtre. 

Cette  malade  fut  faignée  &  bai¬ 
gnée  dès  fon  entrée  dans  cette  mai¬ 
fon  y  &c  ces  premiers  fecours  ayant 
calmé  les  douleurs  qu’elle  reffentoit 
en  urinant ,  &  diffipé  la  phlogofe 
qui  accompagnoit  la  gonorrhée  , 
elle  fut  mife  à  Pufage  des  frictions 
mercurielles  le  4  feptembre,  à  la 
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dofe  de  deux  gros  de  pommade  tous 
les  trois  jours. 

Le  16  feptembre,  on  joignit  aux 
frictions  la  tifane  fudorifique. 

Le  20  feptembre,  on  rendit  cette 
tifane  purgative  tous  les  fix  jours. 

Le  14  feptembre,  il  furvint  une 
y  opthalmie,  qui  ne  parut  être  qu’un 
)  développement  du  virus ,  &  qui  ne 
}  changea  rien  au  traitement  ordinaire: 
>  on  fe  contenta  feulement  d’appliquer 
un  vefficatoire  à  la  nuque  ,  &  de 
1  laver  les  yeux  avec  un  collire  ra- 
l  fraie  hiflant.  Ce  fymptome  ne  difpa- 
i  rut  totalement  que  le  4  octobre. 

Le  14  feptembre  ,  la  gonorrhée 
commençoitàs’épaifTir,&  le  chancre 
de  la  vulve  à  fe  cicatrifer  ;  néan¬ 
moins  les  douleurs  étoient  toujours 
à  peu  près  les  mêmes. 

Le  4  octobre,  la  gonorrhée  fe  ta- 
rifioit  vifiblementj  &le  peu  d’écou¬ 
lement  qui  fubfiftoit ,  étoit  blanc  & 
épais. 
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Le  i  o  octobre  tout  étoit  difparu  : 
mais  comme  les  douleurs  des  arti¬ 
culations  n’avoient  pas  éprouvé  une 
diminution  fucceffive  auiïi  marquée 
que  les  autres  fymptomes  ,  on  fit 
prendre  à  cette  malade  quelques 
fumigations  de  fuccin  dans  la  chaife 
fumigatoire  ;  &  ce  remede  pratiqué 
cinq  ou  fix  fois  de  fuite ,  eut  tout 
le  fuccès  polïibie ,  de  forte  que  la 
guérifon  fut  reconnue  complette  le 
14  octobre.  Pour  l’obtenir,  on  avoir 
employé  28  gros  d’onguent  mercu¬ 
riel  en  friéHons  ,  &c  vingt  &  une 
pintes  de  tifane  fudorifique.  De  ces 
deux  moyens  réunis ,  il  n’efl:  réfulté 
aucun  inconvénient  ÿ  &  depuis  ce 
tems ,  cette  femme  n’a  éprouvé  au¬ 
cune  efpece  d’altération  àfafanté, 
non  plus  que  fon  mari,  qui  a  été 
guéri  en  même  tems  dans  la  maifon 
de  fanté  établie  pour  les  hommes* 
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Objervation  cinquième. 


7 06.  Catherine  ....  âgée  de  vingt 
ans ,  native  de  l’Anjou ,  d’un  tem¬ 
pérament  délicat ,  &:  Payant  pas  eu 
fes  réglés  depuis  deux  ans  ,  fujette 
aux  fleurs  blanches  ,  &  ayant  en 
outre  les  jambes  œdémateufes  &c  une 
fievre,  lente,  eft  entrée  à  la  maifon 
»  de  fanté  de  la  petite  Pologne  le  2 
août  1777,  pour  une  gale  vérolique 
univerfelle ,  qui  avoit  réfifté  à  tous 
les  remedes,  &c  une  gonorrhée  viru¬ 
lente  bien  caraéfcérifée  &c  très  abon¬ 
dante  :  elle  avoit  en  outre  une  petite 
f  toux  feche ,  qui  parut  être  fympto- 
matique,  &  qui  ne  changea  rien  à 
Padminiftration  des  remedes  anti¬ 


vénériens  qui  avoient  été  jugés  lui 
convenir. 

Après  qu’elle  eut  été  préparée  con¬ 
venablement  à  fon  état ,  par  une  pur¬ 
gation  de  manne ,  &  une  boiflbn  co- 
pieufe  de  tifane  béchique,  on  lui  fit 


♦ 
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commencer  les  fripions  mercurielles 
le  6  août ,  à  la  dofe  de  deux  gros  tous 
les  deux  jours  ;  elle  les  continua  à 
cette  dofe  fans  interruption  jufqu’au 
6  feptembre ,  fi  on  en  excepte  le  tems 
des  réglés  :  la  fievre  lente  céda  aux 
trois  premières  frictions;  le  20  la 
toux  étoit  totalement  difparue  ;  on 
crut  conféquemment  pouvoir  lui 
donner  alors  la  tifane  fudorifique  , 
qu’on  avoit  jugée  néceffaire  dès  le 
commencement. 

Le  27  ,  la  gale  commençoit  à  fe 
guérir,  &  l’écoulement  de  la  gonor¬ 
rhée  diminuoit  déjà;  les  réglés  qui 
furvinrent  à  cette  époque ,  &c  qu’elle 
n’avoit  pas  eues  depuis  deux  ans,firent 
difparoître  infenfiblement  l’œdéma- 
tie  des  jambes.  Le  3  feptembre,  la 
gonorrhée  étoit  prefque  totalement 
tarie ,  la  gale  étoit  guérie ,  Sc  tous 
les  autres  iymptoiiies  paroiffoient  dis¬ 
parus  ians  retour. 

Le  1  o  feptembre ,  la  gonorrhée 
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étoit  tarie,  &c  la  maladie  fut  jugée 
radicalement  guérie  *  tant  par  la  difpa- 
rution  fucceffive  des  fymptomes  qui 
la  caraélérifoient ,  que  par  Pemploi 
de  quatre  onces  d’onguent  mercu¬ 
riel  en  friffcion ,  qui  n’avoit  produit 
ni  falivation ,  ni  cours  de  ventre, 
ni  aucun  autre  accident.  Vingt-une 
pintes  de  tifane  fudorifique  auroient 
pu  faire  reparoître  la  toux ,  fi  elle  n’a- 
voit  été  un  véritable  fymptome  de 
la  maladie  vénérienne  ;  ce  qui  fait  une 
obfervation  afTez  intérefifante,  &  qui 
fe  répété  alfez  fouvent  dans  le  trai¬ 
tement  de  ces  maladies.  Depuis  ce 
tems  cette  fille  a  continué  de  jouir 
d’une  parfaite  fanté. 

Il  y  a  eu  quarante  -  fept  malades 
de  traités  par  les  friéfions  mercu¬ 
rielles  combinées  avec  les  fudori- 
fiques ,  &  il  n’en  eft  mort  aucun. 


N 
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CHAPITRE  IL 

O  B  se  R  VA  ti  on  s  fur  les  Maladies 
Vénériennes ,  traitées  par  les  fric¬ 
tions  mercurielles  9  concurremment 
avec  les  fumigations . 

On  fait  que  le  mercure  adminiftré 
en  friction  &  en  fumigation  s’intro¬ 
duit  plus  ou  moins  divifé  par  l’organe 
de  la  peau ,  &  qu’il  fe  distribue  quel¬ 
quefois  affez  promptement  aux  autres 
parties  du  corps,  au  moyen  du  tilîu 
cellulaire  ;  on  lait  auiïi  que ,  quand  la 
peau  ell  parfemée  de  pullules  fuppu- 
rantes,  ou  d’ulceres  rongeans  trop 
étendus ,  les  frictions  générales  font 
fouvent  impraticables ,  &  que  les  fu¬ 
migations  agilïent  alors  avec  le  plus 
grand  fuccès.  Quand  les  glandes  des 
aines  font  au  contraire  dillendues, 
durcies  par  le  virus,  les  fumigations 

ne 
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ne  font  fouvent  qu'aigrir  ees  tumeurs,, 
ou  elles  leur  deviennent  inutiles ,  tan¬ 
dis  que  les  frictions  locales  en  pré-, 
parent  &  en  procurent  la  réfolution. 
Il  faut  donc  alors  réunir  ces  deux 
moyens  pour  qu'il  en  réfulte  la  guéri- 
fon  radicale ,  qu'un  feul  11'auroit  quel¬ 
quefois  pu  produire  il  faut  également 
y  avoir  recours,  quand,  à  tous  les 
fymptomes  vénériens  qui  exigent 
l'adminiftrationdesfriffcions,  fe  joi¬ 
gnent  des  ulcérés  rebelles ,.  qui  11c 
cedent  ni  à  ce  premier  rernede,  ni  à 
aucun  panfement  méthodique  :  les 
fumigations  locales  en  produifent 
alors  la  déterilon  &c  la  cicatrifation* 
&  loin  de  contredire  l'effet  des  fric¬ 
tions,  elles  Paffurent  au  contraire  &c 
le  rendent  plus  complet.  Dans  cer¬ 
tains  cas  une  méthode  n'eft  qu'auxi- 
liaire ,  tandis  que  l'autre  eft  la  prin¬ 
cipale  y  &  alternativement  on  en 
varie  l'adminiftration  fuivant  les  cir- 
confiances.  Les  obfervations  fui- 
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vantes  prouveront  encore  mieux  l’u¬ 
tilité  de  ces  fortes  de  combinaifons. 

Obfervation  première . 

270.  Anne  • . . .  âgée  de  x  9  ans , 
native  de  la  Franche-Comté ,  d’un 
bon  tempérament  ,  &c  ordinaire¬ 
ment  bien  réglée ,  elt  entrée  à  1  a  mai- 
fon  de  fauté  de  la  petite  Pologne  , 
le  24  août  x  776 ,  pour  y  être  traitée 
de  la  maladie  vénérienne ,  dont  les 
principaux  fymptomes  étoient  un 
gonflement  confidérable  &  un  abfcès 
à  la  grande  levre  droite ,  un  bubon 
ulcéré  à  l’aine  gauche ,  des  pullules 
très  multipliées  fur  les  avant-bras  , 
les  bras,  les  cuiiîes,  les  felfes,  au 
col  &  fur  les  joues.  Elle  avoit  déjà 
été  traitée  &  guérie  dans  cette  mai- 
fon  d’une  gonorrhée  virulente.  Voye^ 
n.°  195. 

Après  avoir  été  préparée  par  la 
faignée,  quelques  bains  &  une  purga¬ 
tion  ?  cette  malade  fut  mile  à  l’ufage 
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des  fumigations  &c  des  friélions  com¬ 
binées  de  la  maniéré  fuivante. 

Le  28  août,  on  lui  donna  une  fric¬ 
tion  de  deux  gros  de  pommade  mer¬ 
curielle. 

Le  2  9  on  lui  donna  une  fumigation 
d’un  gros  &c  demi  de  mercure  doux  , 
qu’on  dirigea  principalement  fur  les 
parties  attaquées  de  pullules  &c  d’ul- 
ceres. 

Le  3  o  août ,  les  1 er  ,  3  &  4  feptem- 
bre ,  on  répéta  la  même  fumigation. 

Le  2  feptembre  on  donna  une  fé¬ 
condé  friélion  de  deux  gros. 

Le  5  feptembre,  il  parut  une  lé¬ 
gère  falivation ,  qui  fit  difcontinuer 
pendant  quelques  jours  les  remedes 
mercuriels  ;  le  8  cette  malade  fut 
purgée ,  &  la  falivation  difparut  to¬ 
talement. 

Le  r  o  feptembre,  on  reprit  les  fric¬ 
tions  à  la  dofe  de  deux  gros,  &  on 
les  continua  à  cette  dofe  jufqu’au  22 
du  même  mois. 
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Les  jours  qu’elle  ne  prit  pas  de  fric¬ 
tions  ,  on  adminiftra  à  cette  malade 
les  mêmes  fumigations  locales  ;  on 
réduiilt  feulement  la  dofe  du  mercure 
doux  à  un  gros  pour  chaque  fumi¬ 
gation.  La  reprife  de  ces  deux  re- 
medes  ne  produiilt  plus  de  falivation* 

Dès  le  6  feptembre  on  s’apperçut 
que  Pengorgement  des  grandes  levres 
étoit  diffipé  :  Pabfcès  qu’on  avoit  ou¬ 
vert,  étoit  déjà  prefque  cicatrifé  :  la 
fuppuration  du  bubon  étoit  belle,  & 
les  pullules  commençoient  à  s’effacer. 

Le  1 3  feptembre,  Pulcere  des  aines 
commençoit  à  fe  cicatrifer  j  les  puf- 
tules  étoient  prefque  toutes  effacées. 

Le  1 8  le  bubon  étoit  folidement 
cicatrifé,  &c  il  11’exiftoit  plus  aucune 
trace  de  la  maladie. 

Le  2  2  feptembre  la  malade  fut  jugée 
parfaitement  guérie  ;  &  elle  fortit 
le  24  en  très  bon  état ,  &  fans  avoir 
éprouvé  aucun  accident  que  la  fali¬ 
vation  légère  dont  il  a  été  fait  men- 
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tion.  On  avoir  employé  pour  fon  trai¬ 
tement,  qui  n’a  duré  qu’un  mois, 
dix-huit  gros  d’onguent  mercuriel  en 
friclion ,  &  douze  gros  de  mercure 
doux  en  fumigation  :  fa  fauté  n’a 
été  aucunement  altérée  de  l’ufage  de 
ces  remedes  j  &  elle  ell  encore  au¬ 
jourd’hui  très  bonne, 

Obfervation  fécondé . 

420.  Jeanne . . .  âgée  de  2 6  ans , 
native  de  la  Franche-Comté,  d’un 
tempérament  fanguin,  &  conftam- 
ment  bien  réglée  ,  eft  entrée  à  la 
maifon  de  fanté  de  la  petite  Pologne 
le  12  janvier  1 777,  pour  une  go¬ 
norrhée  virulente  ,  accompagnée 
d’un  engorgement  allez  conlîdé- 
rable  à  l’aine  gauche ,  &  de  greffes 
pullules  fuppurantes  répandues  fur 
les  grandes  levres  &  fur  le  pli  de 
l’aine  gauche. 

Après  qu’elle  eut  été  faignée  & 
purgée,  on  lui  fit,  le  14  janvier,  une 
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friéfcion  d?un  gros  d’onguent  mer™ 
curiel,  dirigée  principalement  fur  le 
bubon. 

Le  1 6  y  on  lui  donna  une  fumiga¬ 
tion  générale  avec  un  gros  de  mer¬ 
cure  doux. 

Le  1 7,  on  réitéra  la  friéHon. 

le  18,  on  répéta  la  fumigation 
du  même  poids  d’un  gros. 

Le  ip>  on  fit  une  nouvelle  friction, 
'  mais  avec  deux  gros  d’onguent  mer¬ 
curiel  ;  &c  on  l’étendit  jufqu’au  pé- 
riné  &  aux  cuiffes.  On  continua  en- 

1 

fuite  les  frictions ,  à  cette  dofe  ,  tous 
les  deux  jours  jufqu’au  29  ;  &c  les 
jours  que  la  malade  ne  prenoit  point 
de  friéfion ,  on  lui  donnoit  une  fumi¬ 
gation  d’un  gros  de  mercure  doux. 

Le  3  o  janvier ,  il  parut  une  légère 
falivation,  qui  fit  fufpendre  les  fric¬ 
tions  ;  mais  on  ne  difcontinua  point 
pour  cela  les  fumigations  ;  &  comme 
la  falivatton  avoit  ceffé  dès  le  7  fé¬ 
vrier,  on  reprit  les  mêmes  friétions 
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de  deux  gros  les  8,  10, 12  &  Ï4  du 
même  mois ,  &  on  continua  les  fumi¬ 
gations  les  autres  jours  jufqu'au  20 
février. 

A  la  vifite  du  23  janvier  on  s'ap- 
perçut  que  les  pullules  commen- 
çoient  à  s'effacer  ÿ  mais  la  gonorrhée 
étoit  toujours  au  même  état. 

Le  3  o  janvier ,  les  pullules  étoient 
prefque  totalement  effacées,  &  l'é- 
coulement  de  la  gonorrhée  commen- 
çoit  à  diminuer  ;  Pengorgement  de 
Paine  étoit  en  partie  réfous. 

Le  7  février ,  les  pullules  étoient 
totalement  effacées ,  &c  la  gonorrhée 
étoit  encore  plus  fenfiblement  dimi¬ 
nuée  ;  il  n'exilloit  plus  d'engorgement 
à  Paine. 

Le  13  février,  la  gonorrhée  étoit 
prefque  tarie  ;  le  1 8  elle  Pétoit  ab- 
folument. 

Le  24 ,  cette  malade  fut  jugée  radi¬ 
calement  guérie ,  &  il  ne  fubliftoit 
pas  la  moindre  trace  des  fymptomes 
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vénériens  qui  caractérifoient  fa  ma¬ 
ladie.  Pendant  fon  traitement,  qui 
a  duré  quarante-deux  jours ,  on  a 
employé  trois  onces  d’onguent  mer¬ 
curiel  en  friction,  &  douze  gros  de 
mercure  doux  en  fumigation,  fans 
aucun  accident  que  la  légère  faliva- 
tion  éprouvée.  Cette  malade  jouit 
encore  actuellement  de  la  meilleure 
famé,  comme  on  l’a  vérifié. 

Qbjervation  troijieme. 

429*  Victoire  ....  native  de  Paris, 
âgée  de  17  ans  ,  d’un  tempérament 
délicat ,  ordinairement  bien  réglée , 
quoique  fujette  aux  fleurs  blanches  , 
eft  entrée  à  la  maifon  de  fanté  de 
la  petite  Pologne,  le  1 4  janvier  1777, 
pour  une  gonorrhée  virulente ,  un 
gros  poireau  en  forme  de  chou-fleur 
fur  chacune  des  grandes  levres ,  & 
un  chou-fleur  énorme  qui  s’étendoit 
du  périné  julqu’à  la  marge  de  l’anus 

6  les  parties  environnantes,*  ce  chou- 
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fleur  avoit  quatre  pouces  de  lon¬ 
gueur  ,  deux  de  largeur  5  &c  un  pouce 
&  demi  d’épaiflfeur.  Cette  malade 
avoit  récemment  été  traitée  fans  fuc- 
cès  dans  fa  chambre  pour  cette  ma¬ 
ladie. 

Après  avoir  été  préparée  par  quel¬ 
ques  bains  &c  une  purgation ,  elle 
fut  mife  à  l’ufage  des  friélions  mer¬ 
curielles,  le  1  8  janvier,  à  la  dole  d’un 
gros  ;  &c  elle  les  continua  à  cette  dofe 
tous  les  deux  jours ,  jufqu’au  10  fé¬ 
vrier  inclufivement.DansPintervalle 
des  frictions  elle  prit  quelques  demi- 
bains  &c  des  bouillons  rafraîchiffans  , 
à  la  fuite  defquels  on  lui  donna  trois 
fumigations  dirigées  fur  le  chou-fleur, 
au  moyen  d’un  entonnoir.  Depuis  le 
1 4  février  jufqu’au  1  2  mars  ,  on  con¬ 
tinua  tous  les  deux  jours  les  friélions 
mercurielles  ,  à  la  dofe  d’un  gros  ; 
&c  dans  l’intervalle  d’une  friélion  à 
une  autre ,  on  adminiftra ,  fans  au¬ 
cune  autre  interruption,  les  fumiga- 
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dons  locales  de  mercure  doux  déjà 
annoncées. 

Le  2  8  janvier ,  il  fe  détacha  quel¬ 
ques  portions  du  chou-fleur  qui  étoit 
tombé  en  fuppuration. 

Le  i er  février ,  il  s’en  détacha  en¬ 
core  d’autres  portions. 

Le  x  5  le  chou-fleur  étoit  en  partie 
détruit  par  la  fuppuration ,  &c  îom- 
boit  en  lambeaux. 

Dans  l’intervalle  du  1 6  au  26  fé¬ 
vrier,  ce  chou-fleur  fut  prefque  to¬ 
talement  détruit.  Ceux  qui  occu- 
poient  les  deux  grandes  levres ,  qui 
s’étoient  durcis,  furent  coupés,  & 
ne  reparurent  plus. 

Le  5  mars ,  le  chou-fleur  étoit  ah- 
foîument  détruit  :  on  en  rendit  la  ci¬ 
catrice  bolide  au  moyen  de  la  pierre 
infernale.  Le  x  2  mars,  la  cicatrifation 
étoit  parfaite ,  la  gonorrhée  fe  diffipa 
infenfiblement,  &  cette  malade  fortit 
parfaitement  guérie  le  20  mars,  après 
avoir  pris  vingt -fix  gros  d’onguent 
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mercuriel  en  friction  ,  &  quinze  gros 
de  mercure  doux  en  fumigation ,  fans 
en  avoir  éprouvé  le  plus  léger  incon¬ 
vénient  ,  &  fans  que  fa  lanté  en  ait 
été  altérée  j  ce  dont  on  vient  encore 

tout  récemment  de  s’aflurer. 

m, 

Obfervation  quatrième . 

r 

6760  Françoife- Marguerite  «... 
âgée  de  dix-neuf  ans  ,  native  de  la 
province  du  Maine,  d^un  bon  tem¬ 
pérament  &  bien  réglée ,  avoit  de¬ 
puis  deux  mois  la  maladie  véné¬ 
rienne  ,  qui  s’étoit  manifeftée  par  un 
bubon  à  Faine  gauche ,  que  l’on  avoit 
ouvert  ,  qui  étoit  relié  ulcéré,  & 
dont  les  bords  étoient  durs  &c  cal¬ 
leux  :  il  étoit  accompagné  d’une  go¬ 
norrhée  virulente,  d’une  prodigieufe 
quantité  de  pullules  répandues  far 
toute  la  vulve ,  tant  intérieurement 
qu’extérieurement ,  &c  qui  s’éten- 
doient  jufques  fur  les  cuilïes ,  le  pé- 
riné ,  &c  la  marge  de  l’anus. 
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Cette  malade  ayant  été  traitée  fans 
fuccès  dans  fa  chambre  ,  entra  à  la 
maifon  de  fanté  de  la  petite  Pologne 
le  io  juillet  1 777,  avec  tous  ces 
fymptomes  ,  qui  avoient  encore  été 
aigris  par  les  remedes  qu'elle  avoir 
pris. 

Après  qu’elle  eut  été  faignée  & 
purgée,  &  mife  à  Pufage  d’une  tifane 
émolliente  ,  on  lui  fit  commencer  les 
fr  ici  ions  à  la  dofe  de  deux  gros  tous 
les  deux  jours  :  le  lendemain  de 
chaque  friction  on  lui  adminiftroit 
une  fumigation  d’un  gros  de  mercure 
doux ,  dirigée  principalement  fur  les 
parties  aftcétées  de  pullules  &  d’ul- 
ceres;  &  elle  continua  alternative¬ 
ment  &  fans  interruption  ces  deux 
remedes,  depuis  le  1 2  juillet  jufqifau 
12  août.  Alors  on  difcontinua  les 
fumigations  ;  &  pendant  les  douze 
jours  fuivans ,  on  n’employa  plus 
que  les  friélions  feules. 

Dès  le  29  juillet,  on  remarqua  que 
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le  bubon ,  dont  on  avoir  affaiffé  & 
fondu  les  bords,  commençoit  à  fe 
cicatrifer,  Sc  que  les  puftules  s'effa- 
çoient  ;  mais  la  gonorrhée  étoit  tou¬ 
jours  la  même. 

Le  6  août ,  la  gonorrhée  commen¬ 
çoit  à  blanchir  &  à  s'épaiffir  y  le  bu¬ 
bon  continuoit  à  fe  cicatrifer ,  &  les 
puftules  étoient  prefque  totalement 
effacées. 

Le  1  3  août,  la  gonorrhée  fe  tarif- 
foit,  les  puftules  étoient  effacées,  & 
le  bubon  étoit  parfaitement  cicatrifé. 

Le  20  ,  il  n'exiftoit  plus  aucun 
fymptome  de  la  maladie ,  &  la  ma¬ 
lade  fut  envoyée  aux  convalefcentes, 
d'où  elle  fortit  le  27  août,  parfaite¬ 
ment  guérie.  Pour  parvenir  à  ce 
point  defiré ,  on  avoir  employé  cinq 
onces  deux  gros  d'onguent  mercu¬ 
riel  en  friction ,  &  quinze  gros  de 
mercure  doux  en  fumigation,  fans 
qu'il  en  ait  réfulté  ni  falivation ,  ni 
cours  de  ventre  ,  ni  aucun  autre 
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accident.  Sa  famé  s’ell  toujours  bien 
foutenue  depuis. 

Ohfervation  cinquième * 

^79.  Sophie  ....  âgée  de  dix- 
neuf  ans  ,  native  du  Soiffonnois , 
ordinairement  bien  réglée,  quoiqu’en 
petite  quantité  ,  d’un  tempérament 
délicat ,  ayant  depuis  plus  de  deux 
mois  la  maladie  vénérienne  ,  qui 
s’étoit  manifeflée  par  une  excroif- 
fance  confidérable  à  l’anus  en  forme 
de  truffle ,  pour  laquelle  elle  avoit 
été  traitée  chez  elle  fans  fuccès ,  eft 
entrée  à  la  maifon  de  fanté  de  la 
petite  Pologne  le  1 1  juillet  1 777, 
pour  la  même  excroiifance,  àlaquelle 
s’étoient  joints  plufieurs  poireaux 
répandus  fur  la  vulve,  &c  quelques 
p uft u  es  feches. 

Ap  rès  avoir  été  faignée  &  purgée  > 
cette  malade  fut  mile  de  fuite  à  Pu- 
fage  des  frictions  mercurielles ,  à  la 
dofe  de  deux  gros  de  pommade  j  8c 
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elle  les  prit  à  cette  dofe  tous  les  deux 
jours  fans  interruption ,  depuis  le  1  5 
juillet  jufqu’au  1  3  août.  Dans  l’inter¬ 
valle  des  friélions ,  on  lui  ad miniftroit 
des  fumigations  locales,  d’un  gros  de 
mercure  doux  chacune  ;  &  ces  deux 
moyens  réunis  fuffirent  à  fa  guérifon, 
qui  fut  jugée  parfaite  le  20  août* 

D  ès  le  19  juillet,  les  poireaux  de 
la  vulve  étoient  tombés  d’eux-mêmes, 
&  l’excroilfance  de  l’anus  comraen- 
çoit  à  diminuer  &  à  fe  fondre  :  pour 
y  déterminer  une  fuppuration  avan- 
tageufe  &  en  accélérer  la  chûte ,  on 
y  appliqua  un  peu  de  beurre  d’anti¬ 
moine  glacial. 

Le  6  août,  cette  excroiffance  étoit 
prefque  totalement  détruite.  Le  1 3 
août,  elle  l’étoit  totalement,  &  les 
pullules  étoient  effacées  ;  de  forte 
qu’après  avoir  purgé  cette  malade  * 
on  l’envoya  aux  convalefcentes ,  où 
elle  fut  jugée  radicalement  guérie 
le  20  août,  trente-neuf  jours  après 
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fon  entrée  dans  cette  maifon  ,  & 
après  avoir  pris  quatre  onces  deux 
gros  d’onguent  mercuriel  en  friéfion, 
&  treize  gros  de  mercure  doux  en 
fumigation,  fans  en  avoir  éprouvé 
aucune  évacuation  fenfible,  ni  le  plus 
léger  accident  :  fa  fanté  n’en  a  paru 
aucunement  altérée  depuis. 

Obfervation  Jixieme . 

173.  Marie -Julie  ....  âgée  de 
vingt  ans ,  native  du  Soiffonnois  > 
d’un  tempérament  fanguin ,  &  ordi¬ 
nairement  bien  réglée ,  eft  entrée  à 
la  maifon  de  fanté  de  la  rue  Plumet 
le  27  août  1776,  pour  une  gonor¬ 
rhée  virulente ,  des  poireaux  à  l’en¬ 
trée  du  vagin,  des  crêtes  de  coq  très 
multipliées  à  l’anus ,  &  un  bubon  à 
Paine  gauche,  déjà  ancien  &  fup- 
purant ,  dont  les  bords  étoient  durs 
&  calleux. 

Après  avoir  été  faignée  &  purgée  , 

cette  malade  commença  le  30  août 

\ 
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à  prendre  une  friction  de  deux  gros 
de  pommade  mercurielle  ,  laquelle 
friction  fut  répétée  à  la  mêmedofe, 
les  2, 4, 6,  8&io  feptembre ,  fans 
aucun  accident.  Pendant  Pufage  de 
ce  remede,elle  buvoit  abondamment 
de  la  tifane  émolliente* 

Le  12,  on  commença  à  lui  admi- 
niftrer  les  fumigations  avec  un  gros 
de  cinnabre  :  le  lendemain ,  on  lui 
donna  une  friéHon  d’un  gros  ;  & 
alternativement  ces  deux  remèdes 
furent  continués  fans  interruption 
jufqu’au  29  feptembre.  Alors  on  la 
reconnut  &  on  la  jugea  guérie  :  on 
l’envoya  aux  convalefcentes  ,  afin 
de  s’aiTurer  encore  mieux  de  la  fo- 
lidité  de  fa  guérifon,  qui  ne  s’eft 
point  démentie  depuis. 

D  ès  le  6  feptembre,  on  fut  obligé 
d’emporter  avec  le  biftouri  les  bords 
calleux  du  bubon ,  que  l’on  réduifit 
par  cette  opération  à  l’état  de  plaie 
(Impie. 
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Le  18  feptembre,  la  gonorrhée 
eommençoit  à  s’épaiffir ,  &  le  bu¬ 
bon  à  fe  cicatrifer  ;  les  crêtes  de  coq 
de  Panus  étoient  déjà  flétries ,  &  pa- 
roiflfoient  difpofées  à  tomber  d’elles- 
mêmes;  les  poireaux  étoient  détruits. 

Le  24  feptembre,  le  bubon  étoit 
abfolument  cicatrifé,  les  crêtes  de 
coq  étoient  tombées,  &  la  gonor¬ 
rhée  étoit  prefque  tarie.  Pour  la 
terminer  encore  plus  promptement , 
après  avoir  purgé  la  malade  avec  la 
tifane  fudorifique  purgative,  on  la 
mit  à  Pufage  de  Peau  ferrugineufe  , 
&  on  lui  fit  quelques  injections  to¬ 
niques. 

Elle  fortit  le  7  octobre ,  quarante 
&  un  jours  après  fon  entrée  dans 
cette  maifon ,  jouiffant  de  la  meil¬ 
leure  fanté.  On  avoit  employé  à  fa 
guérifon  trois  onces  &  demie  de 
pommade  mercurielle  en  friction, 
&  une  once  de  cinnabre  en  fumi¬ 


gation. 
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Obfervation  feptieme . 

178.  Marie-Anne-Françoîfe 
âgée  de  dix-huit  ans,  native  de  la 
Normandie,  d?un  tempérament  fan- 
guin ,  Sc  ordinairement  bien  réglée  » 
excepté  depuis  fix  femaines  ,  fans 
néanmoins  aucun  indice  de  groffefle, 
eft  entrée  à  la  maifon  de  famé  de 
la  rue  Plumet,  le  27  août  1776, 
pour  une  gonorrhée  virulente ,  une 
grande  quantité  de  poireaux  au  va¬ 
gin,  un  bubon  fuppurant  à  Paine 
droite ,  Sc  des  pullules  fuppurantes 
répandues  en  grande  quantité  fur  le 
pubis ,  &c  fur  la  partie  fupérieure  &c 
interne  de  la  cuifle  droite. 

Après  avoir  été  faignée  &  purgée  , 
cette  malade  commença  les  friélions 
le  premier  feptembre ,  à  la  dofe  de 
deux  gros  de  pommade  mercurielle; 
&  elle  les  continua  les  3  ,  y  ,  7 , 9  &c 
ï  ï  du  même  mois ,  fans  en  avoir 
éprouvé  le  plus  léger  inconvénient. 
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Sa  boitTon  ordinaire  étoit  de  la  tifane 
émolliente ,  dont  elle  buvoit  copieu- 
fement. 

Le  1 2  feptembre  ,  elle  commença 
les  fumigations  de  cinnabre,  à  la 
dofe  d'un  gros  ;  &c  elle  les  continua 
de  deux  jours  l'un ,  concurremment 
avec  les  friélions,  jufqu'au  28  fep¬ 
tembre  ,  qu'elle  fut  jugée  guérie. 

Dès  le  12  feptembre  la  gonorrhée 
commençoit  à  diminuer,  les  poireaux 
étoient  détruits ,  les  pullules  s'affaif- 
foient  j  &  le  bubon  ,  qui  fe  déter- 
geoit  ,  annonçait  une  cicatrifation 
prochaine. 

Le  ï  8  du  même  mois,  la  gonor¬ 
rhée  fe  tarilïoit ,  les  pullules  étoient 
effacées ,  &c  le  bubon  fe  cicatrifoit. 

Le  24,  la  gonorrhée  étoit  tarie, 
le  bubon  cicatrifé;  les  pullules  étoient 
effacées  ;  les  poireaux  n'avoient  plus 
reparu.  On  purgea  le  lendemain  la 
malade  ,  &  elle  fortit  le  30  fep¬ 
tembre  parfaitement  guérie  ,  ayant 
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employé  trois  onces  deux  gros  de 
pommade  mercurielle  en  friélion  9 
&  une  once  de  cinnabre  en  fumi¬ 
gation  ,  fans  quelle  ait  éprouvé  de 
la  réunion  de  ces  deux  remedes ,  ni 
falivation  ,  ni  cours  de  ventre,  nî 
aucun  autre  accident. 

Objervation  huitième . 

19  7.  Cécile  ...  femme  mariée  * 
âgée  de  vingt-quatre  ans  ,  native  de 
ia  Beauce ,  d^un  tempérament  déli¬ 
cat  ,  quoique  bien  réglée ,  eft  entrée 
à  la  maifon  de  fanté  de  la  rue  Plu¬ 
met  le  25  octobre  1776,  pour  y  être 
traitée  de  la  maladie  vénérienne  * 
que  lui  avoit  communiquée  fon  mari , 
&  dont  les  principaux  fymptomes 
étoient  une  gonorrhée  virulente  très 
abondante ,  des  pullules  en  grand 
nombre  fur  les  feffes ,  d’autres  puf- 
tules  fuppurantes  au  nombril  ,  des 
chancres  &c  ulcérés  dans  Pintérieur 
&  au  fond  de  la  bouche  :  elle  avoit 
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en  outre  une  fievre  lente  ,  qui  fut 
jugée  fymptomatique. 

Après  avoir  faigné  &  purgé  cette 
malade ,  on  commença  à  lui  admi- 
niftrer  les  Mêlions  mercurielles  le 
27  oélobre ,  à  la  dofe  de  deux  gros  ; 

6  le  lendemain  ,  une  fumigation 
d’un  gros  de  cinnabre  :  &  ces  re¬ 
mèdes  furent  continués  alternative¬ 
ment,  &c  fans  interruption ,  jufqu’au 

5  novembre.  A  cette  époque,  on 
remarqua  que  les  pullules  commen- 
çoient  à  s’effacer  $  mais  les  ulcérés 

6  les  chancres  de  la  bouche  étoient 
toujours  dans  le  même  état,  &  la 
fievre  lente  ne  paroifloit  pas  dirai- 
nuée  :  c’eft  pourquoi  on  la  mit  à 
l’ufage  du  lait  ,  fans  difeontinuer 
pour  cela  fes  remedes. 

Le  6  novembre ,  on  recommença 
les  Mêlions  &  les  fumigations  dans 
le  même  ordre  &  à  la  même  dofe 
que  ci-deffus  ;  &  on  les  continua 
jufqu’au  1 8  du  même  mois* 
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Le  1  ï  novembre  ,  les  pullules 
étoient  déjà  effacées  ,  &  les  chancres 
de  la  bouche  commençoient  à  fe 
déterger;  la  gonorrhée  étoit  blanche 
&  déjà  épaiffie,  &  la  fievre  lente 
diminuoit  fenfiblement. 

Le  1 8 ,  les  pullules  étoient  abfo- 
lument  guéries  ;  mais  alors  il  parut 
un  engorgement  aux  amygdales ,  & 
un  commencement  de  falivation  * 
que  Pon  avoir  intérêt  de  ne  pas 
laiiTer  augmenter  :  c?eft  pourquoi  on 
purgea  la  malade  le  19  Sc  le  21 
novembre ,  avec  de  la  manne  feule¬ 
ment  ;  ce  qui  fuffit  pour  arrêter  la 
falivation. 

Le  2  2  novembre, cette  malade  reprit 
encore  alternativement  les  frictions 
&les fumigations, jufqu’au  2  8 >qifeile 
fut  envoyée  aux  convalefcentes» 

Le  2  décembre,  elle  fut  jugée  gué¬ 
rie.  On  avoir  employé,  pour  fon  trai¬ 
tement,  trois  onces  lix  gros  de  pom¬ 
made  mercurielle  en  friéfion  ,  &c 
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treize  gros  de  cinnabre  en  fumiga¬ 
tion  5  fans  qu’il  en  ait  réfulté  aucun 
accident ,  que  Salivation  légère 
dont  on  a  fait  mention.  Depuis  ce 
tems  ,  cette  femme  jouit  de  la  meil¬ 
leure  faute,  ainfi  que  fon  mari,  qui 
a  été  guéri  en  même  tems  dans  la 
maifon  de  faute  établie  pour  les 
hommes. 

Obfervation  neuvième . 

142.  Nicaife  ....  âgé  de  vingt 
ans ,  natif  de  Paris ,  d’un  bon  tem¬ 
pérament,,  attaqué  depuis  un  an,  de 
la  maladie  vénérienne,  qui  s’étoit 
manifeftée  par  un  chancre  à  la  verge, 
&  une  gonorrhée  virulente  ,  qui 
fut  alors  répercutée  par  les  astrin¬ 
gents  ,  fans  aucun  autre  remede  qui 
pût  atténuer  le  virus  ,  eft  entré  le 
128  novembre  1776,  à  la  maifon  de 
famé  établie  pour  les  hommes ,  rue 
des  Brodeurs  ,  pour  y  être  guéri  de 
pullules  répandues  en  grande  quan- 


d}  adminijlrer  le  Mercure.  5  q  j* 

tiré  fur  toute  l’habitude  du  corps  , 
&  principalement  fur  les  cuilfes,  où 
elles  étoient  dures  &  fuppurantes. 
Ces  pullules  avoient  fuccédé  à  fa 
première  maladie  ;  elles  étoient  ac- 
compagnées  d’infomnie. 

Après  avoir  faigné ,  baigné  &  purgé 
ce  malade,  on  lui  donna,  le  premier 
décembre ,  les  frictions  mercurielles 
à  la  dofe  de  deux  gros  de  pommade  , 
concurremment  avec  les  fumigations 
d’un  gros  de  cinnabre  j  de  forte  qu’il 
prenoit  un  jour  une  friétion,  &  le 
lendemain  la  fumigation  ,  dirigée 
principalement  vers  les  pullules  des 
cuiffes  les  plus  rebelles  ,  que  l’on 
cherchoit  d’ailleurs  à  amollir  avec 
les  bains.  Il  continua  ces  deux  re~ 
medes  fans  interruption  &  fans  aucun 
accident  jufqu’au  2  janvier  fuivant. 

Dès  le  1 7  décembre ,  les  pullules 
commençoient  à  s’effacer  :  le  24, 
elles  étoient  toutes  effacées,  à  l’ex¬ 
ception  de  celles  des  cuilîes ,  qui 
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étoient  plus  rebelles.  Mais  route 
Pimprelïlon  de  la  fumigation  mer¬ 
curielle  ayant  été  portée  fur  cette 
partie  ,  elles  cédèrent  bientôt  à  ce 
renie  de  ;  &  le  30  décembre  lagué- 
rifon  étoit  çomplette  :  c’eft  pourquoi 
ce  malade  fut  réputé  dès.  ce  jour 
convalefcent ,  &  fortit  en  très  bon 
état  le  6  janvier ,  trente-huit  jours 
après  fon  entrée  dans  cette  maifon , 
après  avoir  employé  trois  onces  fix 
gros  de  pommade  mercurielle  en 
friéfion ,  &  quinze  gros  de  cinnabre 
en  fumigation  :  le  fommeil  avoit  été 
parfaitement  rétabli  dès  le  1 5  dé¬ 
cembre.  Sa  famé  n’a  fouffert  depuis 
ce  tems  aucune  altération,  comme 
on  vient  encore  tout  récemment  de 
le  vérifier. 

Qhfervation  dixième . 

.145.  Jofeph-François  ....  natif 
de  la  Flandre ,  âgé  de  vingt  ans  , 
d’un  allez  bon  tempérament ,  atta- 
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que  pour  la  première  fois  de  la 
maladie  vénérienne ,  qui  s’étoit  ma- 
nifeftée  par  une  gonorrhée  viru¬ 
lente  ,  laquelle  avoit  été  prématuré¬ 
ment  arrêtée  par  les  aftringents,  fans 
aucun  autre  remede  >  eft  entré  à  la 
maifon  de  fanté  des  hommes  le  29 
novembre  1776  y  pour  des  pullules 
répandues  fur  tout  le  corps  y  &  un 
ulcéré  très  profond  à  la  gorge.  Ces 
fymptomes,  non  équivoques,  avoient 
fuccédé  à  la  première  maladie. 

Après  avoir  été  faigné ,  baigné  &c 
purgé  ,  ce  malade  commença  les 
friélions  mercurielles ,  concurrem¬ 
ment  avec  les  fumigations  „  le  4  dé¬ 
cembre  ;  de  forte  qu’il  prenoit  un 
jour  une  friélion  de  deux  gros  de 
pommade  mercurielle ,  &  le  lende¬ 
main  une  fumigation  d’un  gros  de 
cinnabre.  Ces  deux  remedes  réunis 
fe  continuèrent  ainfi  jufqu’au  1 2  jan¬ 
vier  fuivant  ,  fans  autre  accident 
qu’une  légère  falivation ,  qui  parut 
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le  24  décembre,  &  qui  céda  à  une 
feule  médecine. 

A  cette  époque  ,  les  pullules 
étoient  prefque  toutes  effacées  ,*  mais 
comme  l’ulcere  de  la  gorge  réfîftoit 
à  ce  traitement ,  on  prit  le  parti  de 
s’en  tenir  aux  feules  frictions  géné¬ 
rales,  &  de  diriger  avec  précaution 
vers  cet  ulcéré ,  au  moyen  d’un  petit 
entonnoir,  quelques  légères  fumiga¬ 
tions  de  mercure  doux  :  ce  moyen 
réuffit;  Scie  30,  l’ulcere  commen- 
çoit  à  diminuer,  &  à  donner l’efpé- 
rance  d’une  cicatrifation  prochaine. 

Le  6  janvier,  cet  ulcéré  étoit 
prefque  totalement  cicatrifé. 

x,e  î  2  janvier ,  la  cicatrice  etoit 
parfaite,  &  ce  malade  fut  mis  au 
nombre  des  convalefcens.  Il  fortit 
le  15  janvier,  parfaitement  guéri, 
ayant  employé  quatre  onces  &  de¬ 
mie  de  pommade  mercurielle  en 
friction  ,  dix  gros  de  cinnabre  &c 
deux  gros  de  mercure  doux  en  fu- 
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migation.  Son  traitement  a  duré  près 
de  cinquante  jours  ,  &  il  ne  lui  eft 
furvenu  aucun  accident. 

Il  y  a  eu  cent  trente-deux  malades 
traités  par  la  réunion  des  friétions 
&  des  fumigations  mercurielles  7  8c 
il  n’en  efl:  mort  aucun. 
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CHAPITRE  I  I  I. 

Qbser  va  ti  on  s  fur  les  Maladies 
Vénériennes ,  traitées  parles friclions 
mercurielles ,  concurremment  avec  la 
folution  de  fublimé  corrofif 

D  E  toutes  les  préparations  mercu« 
curielles  employées  au  traitement 
des  maladies  vénériennes,  il  n*y  en 
a  guere  dpnt  la  combinaifon  foit 
plus  heureufe  &  plus  univerfelle- 
ment  pratiquée ,  que  celle  des  fric¬ 
tions  mercurielles  avec  le  fublimé 
corrofif.  Quand  on  a  jugé  néceffaire 
la  réunion  de  ces  deux  moyens ,  on 
on  y  a  été  déterminé,  fans  doute, 
oar  Pavantage  de  pouvoir  augmenter 
Pénérgie  du  mercure  ,  Amplement 
etendu  &c  divifé ,  par  Paéfivité  de  I 
celui  qui  ,  donné  fous  une  forme 
faline,  étoit  exaélement  foluble,  &c 
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mifcible  à  routes  nos  liqueurs.  Outre 
cette  propriété  fi  précieufe ,  le  mer¬ 
cure,  fous  cette  derniere  forme,  a 
acquis  la  faculté  de  ftimuler  plus 
puififamment  les  fibres  ,  d'ouvrir  les 
couloirs,  de  préparer  &  affiirer  con- 
féquemment  l'ordre  des  fécrétions, 
ce  qui,  indépendamment  de  la  vertu 
qu'il  a  d'enchaîner  &  de  décompo.- 
fer  le  virus ,  en  détermine  plus  sû¬ 
rement  &  plus  complettement  l'éva¬ 
cuation.  On  peut  ajouter  à  ces  ré¬ 
flexions  ,  qu'il  eft  peut-être  plus  rare 
qu’on  ne  le  penfe ,  de  trouver  une 
maladie  vénérienne  affez  fimple , 
pour  qu'une  feule  méthode  fuffife 
toujours  à  fa  guérifon. 

Le  fubli  me,  qui  agit  fi  fupérieu- 
rement  quand  il  y  a  des  ulcérés  * 
des  pullules,  &  des  éruptions  dar- 
treufes ,  ou  des  écoulemens  virulens , 
n'a  pas  toujours  une  aélion  auffî 
prompte  &  aufli  décifive  fur  les 
bubons  ,  &  fur  toutes  les  efpeces 
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d’excroifTances  fongueufes  ou  dur¬ 
cies  ;  mais  quand  à  ce  premier  re- 
mede  fi  juflement  recommandé,  on 
ajoute  des  frictions  locales,  plus  ca¬ 
pables  de  réfoudre  les  engorgemens 
lymphatiques  de  toute  efpece  ;  alors 
on  réunit  deux  maniérés  de  com- 
pletter  la  guérifon  ,  de  la  rendre 
plus  sûre  ,  &  en  même  tems  plus 
prompte  j  ce  qui  n’efl  pas  à  négliger. 

C’eft  aux  Pvlédecins  de  Parmée, 
pendant  la  derniere  guerre  d’Alle¬ 
magne  ,  qu’on  doit  les  premiers  efTais 
de  la  réunion  de  ces  deux  remedes: 
on  Pa  depuis  pratiquée  allez  conf- 
tamment  &  avec  fuccès  à  Paris  , 
fous  le  nom  de  méthode  mixte,  qu’on 
lui  adonné,  comme  pour  la  rajeunir. 

Obfervchdon  première . 

93..  Marie-Magdelaine  veuve, 
âgée  de  vingt  -fix  ans  ,  native  de  ! 
Paris ,  d’un  bon  tempérament  ,  &c 
ordinairement  bien  réglée ,  relevant 
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de  couche  depuis  fix  femaines  ,  eft 
entrée  à  la  maifon  de  faute  de  la 
petite  Pologne  le  26  mars  1776  : 
elle  avoit  alors  une  gonorrhée  viru¬ 
lente  j  les  grandes  levres  étoient  par- 
femées  d'une  grande  quantité  de 
pullules  très  dures  j  il  y  en  avoit 
également  fur  la  partie  fupérieure 
&  interne  des  cuiffes  :  les  ailes  du 
nez ,  la  levre  fupérieure ,  la  tête  *  & 
le  derrière  des  oreilles,  étoient  éga¬ 
lement  infeftées  de  pullules  fupp ti¬ 
rantes  j  &les  glandes  du  cou  étoient 
engorgées.  Cette  malade  éprouvoit 
en  outre  des  douleurs  dans  les  bras 
&  au  genou  gauche  ,  &  elle  étoit 
affligée  d'une  furdité  opiniâtre. 

Après  avoir  été  convenablement 
préparée  au  traitement  d'une  mala¬ 
die  auffi  compliquée,  par  une  fai- 
gnée ,  quelques  bains ,  une  médecine 
&  une  boilTon  copieufe  de  tifane 
émolliente  ;  cette  malade  commença 
le  50  mars  la  folution  de  fublimé  à 
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un  quart  de  grain  par  jour ,  &  elle 
la  continua  à  cette  dofe  jufqu’au  4 
avril. 

Le  31  mars  &  le  5  avril ,  elle  prit 
une  friéfion  du  poids  d’un  gros  de 
pommade  mercurielle. 

Depuis  le  4  jufqu’au  1 8  avril ,  la 
dofe  du  fublimé  fut  d’un  demi-grain 
par  jour. 

Les  7,12  &c  16  du  même  mois , 
on  donna  une  friéiion  du  poids  d’un 
gros.  “ 

Comme  il  étoit  furvenu  de  la  fa- 
livation,  on  fufpendit  le  19  avril 
tout  remede  mercuriel,  jufqu’au  27; 
mais  elle  céda  aifément  à  une  feule 
médecine  &  aux  gargarifmes  d’ufage. 

Le  28  avril,  on  reprit  la  tifane 
émolliente  ,  dans  chaque  pinte  de 
laquelle  on  difïblvoit  un  demi-grain 
de  fublimé  par  jour  ;  &  on  ne  la 
quitta  que  le  4  juin ,  quand  la  gué- 
rifon  fut  jugée  parfaite. 

Le  29  avril,  les  ier ,  3,  67  8, 
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10  9  14,  16  y  20,  23  &  2  6  mai, 
on  donna  une  friélion  du  même 
poids  d’un  gros  j  ce  qui  fît  en  tout 
16  gros  de  pommade  mercurielle 
employés  en  friélion,  &  28  grains 
de  fublimé  en  folution.  A  l’excep¬ 
tion  de  la  légère  falivation  furvenue, 
cette  malade  n’a  éprouvé  aucun  ac¬ 
cident  de  la  réunion  de  ces  remedes  j 
&c  dans  le  courant  d’avril ,  les  dou¬ 
leurs  étoient  déjà  diffipées. 

Le  ier  mai,  les  pullules  étoient 
très  affaiffées  ,  Sc  une  partie  étoit 
déjà  deflechée  ;  les  galndes  du  cou 
étoient  prefque  dans  leur  état  naturel. 

Le  6  mai  ,  les  pullules  de  la  tête 
étoient  guéries,  &  toutes  les  autres 
s’effaçoient  également  la  furdité 
diminuoit  fenfiblement ,  la  gonor¬ 
rhée  commençoit  auffi  à  fe  tarir. 

Le  16  mai ,  la  furdité  n’exiftoit 
plus ,  les  pultules  étoient  totalement 
guéries ,  &c  les  glandes  du  cou  étoient 
dans  leur  état  naturel. 
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Le  29  mai ,  tout  étoit  difparu ,  & 
il  n’exiftoit  plus  qu’un  petit  ulcéré 
à  la  gorge ,  produit  par  le  mercure  , 
qui  céda  promptement  aux  garga- 
rifmes  dcterfifs ,  &c  à  l’application 
du  collire  de  Lanfranc. 

Le  4  juin  ,  cette  malade  fortit 
guérie  &c  en  bon  état,  deux  mois 
huit  jours  après  fon  entrée  dans 
cette  maifon;  &  fa  guérifon,  qui  a 
été  vérifiée  plufieurs  fois,  ne  s’ert: 
pas  démentie  un  inftant  :  elle  s’ell 
mariée  depuis  ;  elle  jouit  de  la  fanté 
la  plus  parfaite ,  &  a  eu  des  enfans 
bien  portans. 

Obfervation  fécondé. 

9 y.  Jeanne  ....  âgée  de  20  ans  , 
native  de  la  Savoie ,  d’un  bon  tem¬ 
pérament,  &  ordinairement  bien  ré¬ 
glée  ,  ayant  déjà  eu ,  un  an  aupara¬ 
vant  ,  des  chancres  à  la  vulve ,  pour 
lefquels  on  lui  avoit  donné  des  re- 
medes  qui  avoient  eu  un  fuccès  affez 
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équivoque;  eft  entrée  à  la  maifon 
de  fanté  de  la  petite  Pologne ,  le  27 
mars  1776,  pour  y  être  traitée  de 
la  maladie  vénérienne ,  dont  les  prin¬ 
cipaux  fymptomes  étoient  un  chan¬ 
cre  fur  la  nymphe  droite ,  à  Pentrée 
du  vagin ,  un  condylome  à  la  nymphe 
gauche ,  d’ autres  condylomes  &  des 
poireaux  à  Panus  ;  un  chancre  très 
confidérable ,  qui  lui  avoit  rongé  la 
luette ,  une  partie  des  amygdales , 
&  les  piliers  du  voile  du  palais  :  ce 
chancre  fe  prolongeoit  jufques  dans 
Parriere-bouche  ,  &  paroilïoit  même 
avoir  attaqué  les  os  du  nez  :  cette  ma¬ 
lade  avoit  en  outre  des  douleurs  très 
vives  &c  continues  dans  les  jambes. 

Après  Pavoir  préparée  convena¬ 
blement,  011  lui  fit  prendre  quelques 
lavemens  anti-vénériens,  que  Pou 
avoit  defifein  de  joindre  aux  frictions 
mercurielles  ;  mais  comme  elle  ne  put 
garder  ce  premier  remede  ,  on  fat 
obligé  de  Pabandonner,  &  on  y  fubf- 
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titua  la  folution  de  fublimé ,  qu’elle 
commença  le  7  avril ,  à  la  dofe  d’un 
quart  de  grain  par  jour ,  diiïous  dans 
une  pinte  de  tifane  émolliente  ;  &c 
elle  la  continua  ,  à  cette  dofe  ,  juf* 
qu’au  1  o  du  même  mois. 

Le  3 1  mars  ,  les  2, 5,8, 11,15, 
17,20,  23,  25  &  29  avril ,  les  1 er, 
3  8c  7  mai ,  on  adminiftra  à  cette  ma¬ 
lade  une  friélion  du  poids  d’un  gros 
de  pommade  mercurielle. 

Le  1 1  avril ,  on  donna  un  demi- 
grain  de  fublimé ,  par  jour ,  diflous 
dans  la  même  tifane  émolliente  -,  & 
on  le  continua ,  à  cette  dofe ,  juf- 
qu’au  1  5  mai ,  que  la  guérifon  fut 
jugée  parfaite.  Pour  y  parvenir ,  on 
avoir  employé  dix-neuf  grains  de  fu¬ 
blimé  en  folution,  &  quatorze  gros 
d’onguent  mercuriel  en  friélion. 

Dès  le  4  avril,  les  douleurs  des 
jambes  commençoient  à  diminuer  ; 
ef  es  étoientprefque  totalement  difli- 
pées  le  1 2  du  même  mois. 
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Le  22  avril,  les  chancres  de  la 
vulve  fe  détergeoient  fenfiblement , 
&  donnoient  les  premiers  indices  de 
la  cicatrifation  >  le  chancre  de  la 
luette ,  pour  lequel  on  avpit  employé 
des  gargarifmes  vulnéraires,  com- 
mençoit  auffi  à  fe  cicatrifer  ;  les  dou¬ 
leurs  étoient  totalement  diffipées. 

Le  3  mai ,  le  chancre  de  la  gorge 
étoit  cicatrifé  ,  &  la  bouche  étoic 
dans  le  meilleur  état  poffible  :  011 
fut  alors  plus  en  état  de  fe  convaincre 
que  les  os  du  nez  étoient  intaéfs.  Il 
refloit  encore  une  légère  excoriation 
à  la  fuite  du  chancre  qui  occupoit  la 
nymphe  gauche  ,  qui  fut  bientôt  ci- 
catrifée.  Toutes  les  excroiiTances  , 
à  cette  époque ,  étoient  tombées 
d’elles-mêmes. 

Le  9  mai ,  il  n’exiftoit  plus  aucun 
fymptome  de  la  maladie  vénérienne  ; 
&  la  malade  fut  envoyée  aux  con- 
valefcentes  :  elle  en  fortit  parfaite¬ 
ment  guérie  le  16  mai,  cinquante 

Z  iv 
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jours  après  fon  entrée  dans  cette  mai-*' 
fon.  Elle  jouit  encore  à  préfent  d’une 
bonne  fanté.  ; 

Obfervation  troijïeme . 

249»  Angélique  .  âgée  de  19 
ans ,  native  de  la  Picardie ,  d’un  tem¬ 
pérament  délicat,,  mais  bien  réglée  „ 
efl;  entrée  à  la  maifon  de  fanté  de  la 
petite  Pologne,  le  2  juillet  ijj6> 
pour  une  gonorrhée  virulente  ré¬ 
cente  ,  avec  phlogofe  à  la  vulve , 
accompagnée  d’un  chancre  très  con- 
fidérable  ,  qui  occupoit  les  deux  tiers 
du  vagin ,  &c  s’étendoit  jufques  fur 
la  fourchette  :  elle  avoit  de  plus  une 
légère  excoriation  chancreufe  à  l’a¬ 
nus  >  &  des  douleurs  noéiurnes  dans 
les  bras  &c  dans  les  jambes. 

Après  avoir  été  convenablement 
préparée  par  une  faignée ,  quelques 
bains  &  une  purgation ,  cette  malade 
commença  le  7  juillet,  à  prendre  une 
friétion  de  deux  gros  de  pommade 


! 
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mercurielle ,  &  elle  la  continua  tous 
les  deux  jours ,  à  cette  dofe ,  jufqu’au 
17  du  même  mois.  Pendant  l’ufage 
de  ces  friélions ,  elle  prittous  les  jours 
un  quart  de  grain  de  fublimé  diflbus 
dans  la  tifane  émolliente. 

Le  1 8  , 011  fufpendit  tout  remede 
mercuriel ,  la  falivation  étant  furve- 
nue  :  le  2  i  les  réglés  parurent  ,  & 
continuèrent  jufqu’au  2  6  ;  alors  la 
falivation  étoit  totalement  terminée. 

Le  27  juillet,  on  recommença  les 
friélions  tous  les  deux  jours ,  à  la  dofe 
de  deux  gros  ;  Sc  on  donna  tous 
les  jours  une  pinte  de  tifane  émol¬ 
liente  ,  dans  laquelle  on  avoit  diffous 
un  demi-grain  de  fublimé.  Ces  deux 
remedes  furent  ainfi  continués ,  fans 
interruption,  jufqu’au  1  ï  août,  qu’on 
fut  obligé  d’abandonner  le  fublimé , 
parce  qu’il  fatiguoit  un  peul’eftomac. 

O11  fe  contenta  alors  d’adminiftrer 

1 

les  friélions  comme  auparavant,  de 
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deux  jours  en  deux  jours ,  jufqu’au 
2 7  août,  que  la  maladie  fut  terminée. 

Le  19  juillet,  le  chancre  comraen- 
çoit  à  fe  déterger. 

Le  z 6  juillet,  il  étoit  au  même  état  j 
les  douleurs  étoient  un  peu  appaifées. 

Le  8  août ,  le  chancre  diminuoit 
fenfiblement ,  les  douleurs  étoient 
prefque  totalement  diffipées ,  &  la 
gonorrhée  fe  tariffoit. 

Le  1 4  août  le  chancre  commençoit 
à  fe  cicatrifer. 

Le  20  août,  l’excoriation  de  l’a¬ 
nus  étoit  guérie. 

Le  2  6  août ,  le  chancre  de  la  vulve 
étoit  cicatrifé. 

Le  premier  feptembre ,  la  guérifon 
fut  jugée  parfaite  ;  &  après  deux  mois 
de  traitement  ,  cette  femme  fortit 
en  très  bon  état,  après  avoir  pris  treize 
grains  de  fublimé  en  folution ,  & 
quatre  onces  fix  gros  de  pommade 
mercurielle  en  friétioiv 
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Obfervation  quatrième. 

268.  Marie  -  Jofephe  ....  native 
des  Pays-Bas  Autrichiens ,  dûjn  tem¬ 
pérament  délicat ,  bien  réglée ,  mais 
en  petite  quantité ,  ayant  déjà  éprou¬ 
vé  plufieurs  fois  la  maladie  véné¬ 
rienne  ,  dont  elle  déclara  avoir  été 
traitée  avec  peu  de  foin  :  à  la  fuite 
de  ces  différens  traitemens,  il  lui  étoit 
furvenu  un  ulcéré  chancreux  der¬ 
rière  les  oreilles*  &  un  autre  à  la  com- 
mifïiire  des  levres ,  lefquels  ifavoient 
été  guéris  que  par  Inapplication  d^une 
pommade  fimple.  Cette  malade  fut 
reçue  àlamaifbn  de  fanté  delà  pe¬ 
tite  Pologne  ,1e  2 1  août  1776  ,  pour 
une  gonorrhée  virulente  ancienne, 
accompagnée  de  douleurs  très  con- 
fidérables  aux  bras,  aux  jambes  & 
à  la  tête ,  qui  devenoient  infuppor- 
tables  pendant  la  nuit ,  &  pour  plu¬ 
fieurs  petites  tumeurs  gommeufes  & 
douloureufes  :  quelques-unes  occu» 
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poient  la  partie  inférieure  &c  externe 
de  Phumérus  du  côté  droit,  &  les 
autres  les  os  du  tibia  :  elle  avoit  de 
plus  un  engorgement  affez  confidé- 
rable  &  très  dur  à  la  partie  fupé- 
rieure  du  fein  gauché. 

Après  avoir  été  faignée ,  baignée 
&  purgée  ;  cette  malade  commença, 
le  2  j  août ,  les  ftiétions  mercurielles 
à  la  dofe  de  deux  gros  par  jour  j  & 
le  lendemain  de  chaque  friétion , 
elle  prenoit  un  bain  :  elle  buvoit  en 
même  tems  tous  les  jours  une  pinte 
de  tifane  émolliente  ,  dans  laquelle 
on  avoit  diflous  un  quart  de  grain 
de  fublimé  corrofif.  Elle  continua 
les  frictions  ,  les  bains  &c  la  tifane , 
à  cette  dofe,  jufqu’au  29  août. De* 
puis  ce  jour  jufqu’au  4  feptembre , 
on  fit  difloudre  dans  chaque  pinte 
de  tifane  ,  un  demi-grain  de  fublimé 
par  jour  ;  &  on  continua  les  frictions 
dans  le  même  ordre  &  à  la  même 
dofe  que  ci  -  defïiis  :  mais  à  cette 
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époque  ,  on  fupprima  les  bains. 

Depuis  le  4  jufqu'au  1 8  feptembre, 
on  porta  la  dofe  du  fublimé,  diffous 
dans  une  pinte  de  tifane,  à  trois 
quarts  de  grain  par  jour  ;  mais  le  6  fep- 
tembre  ,  il  étoit  furvenu  une  légère 
falivation ,  qui  n'avoit  pas  permis  de 
continuer  les  friétions ,  &  pour  la¬ 
quelle  la  malade  fut  purgée  deux  fois. 
La  falivation  étant  guérie ,  elle  re¬ 
prit  les  frictions  le  1 3 ,  &  elle  les 
continua  les  17,  20  &  22  du  même 
mois. 

Par  la  viflte  qui  fut  faite  le  6  fep- 
cembre ,  la  tumeur  gommeufe  du  bras 
droit  étoit  déjà  prefque  totalement 
fondue  ;  celles  du  tibia  étoient  éga¬ 
lement  diminuées ,  &  n'étoient  plus 
douloureufes  ;  la  gonorrhée  le  tarif- 
foit ,  &  l'engorgement  du  fein  s'a- 
molliffoit. 

Le  1 2  feptembre ,  la  gonorrhée 
étoit  tarie ,  &  les  tumeurs  gommeufes 
prefque  totalement  réfoutes j  l'engor- 
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gement  du  fein  diminuoit  fenfible- 
ment  ;  les  douleurs  nocturnes  étoient 
prefque  totalement  dilîipées. 

Le  1 8  feptembre,  les  tumeurs  gom- 
meufes  étoient  guéries,  Pengorge- 
ment  de  la  mamelle  étoit  réfous ,  &: 
les  douleurs  étoient  diffipées.  Il  y 
avoit ,  à  cette  époque ,  un  peu  de  fa- 
livation ,  qui  exigea  encore  une  pur¬ 
gation. 

Le  24  feptembre  ,  la  guérifon  fut 
jugée  folide^  &  cette  malade  fut  en¬ 
voyée  aux  convalefcentcs  ,  d’où  elle 
fortit,  le  28  feptembre,  dans  le  meil¬ 
leur  état  pafïible ,  après  avoir  pris 
neuf  frictions  de  deux  gros  chacune, 
&  vingt-trois  grains  de  fublimé  en 
folution.  Sa  fanté  n’a  été  nullement 
altérée  de  l’ufage  de  ces  remedes, 
&  l’on  s’en  eft  encore  alluré  depuis 
peu  de  jours. 

Obfervation  cinquième . 

309.  Marie  ....  femme  mariée  , 


1 
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âgée  de  trente-trois  ans  ,  native  de 
la  baffe  Normandie  3  d’un  tempéra¬ 
ment  délicat,  quoique  bien  réglée* 

eft  entrée  à  la  maifon  de  fanté  de  la 

> 

petite  Pologne ,  le  2  oélobre  1  yyS  , 
pour  une  gonorrhée  virulente  &  des 
pullules  en  grande  quantité,  qui  occu- 
poient  tout  le  périné  ,  la  marge 
de  l’anus ,  Sc  s’étendoient  jufqu’aux 
felfes. 

Après  avoir  été  faignée  &  purgée, 
cette  malade  fut  mife ,  lé  8  oélobre, 
à  l’ufage  de  la  tifane  apéritive ,  dans 
une  pinte  de  laquelle  011  difTolvoit 
un  quart  de  grain  de  fublimé  par 
jour  j  &  elle  continua  ce  remede , 
à  cette  dofe  ,  jufqu’au  14  du  même 
mois. 

Le  1  o  &  le  12,  on  lui  adminillra 
une  friélion  d’un  gros  de  pommade 
mercurielle. 

Depuis  le  15  jufqu’au  24,  on  lui 
donna,  par  jour,  un  demi-grain  de 

fublimé  diffous  dans  la  même  tifane  ; 

' 
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&  de  deux  jours  Pun,  elle  prit  une 
friélion  d'un  Jgros. 

Le  2  y , on  mit  trois  quarts  de  grain 
de  fublimé ,  tous  les  jours ,  dans  la 
même  quantité  de  tifane;  «Scelle  le 
continua ,  à  cette  dofe  ,  jufqu’au  1 2 
novembre. 

Les  2 <5,  28,  30  oélobre,les  Ier, 

4  ?  7  8e  10  novembre  ,  elle  prit  une 
friélion  d'un  gros  de  pommade  mer¬ 
curielle. 

Le  iy  octobre,  on  s'apperçut  à 
la  viiite  que  la  gonorrhée  étoit  blan¬ 
che,  8e  diminuoit  fenfiblement. 

Le  2 y  octobre,  la  gonorrhée  fe 
tariffoit ,  &  les  pullules  étoient  déjà 
prefqu’effacées 

Le  3  ï  ,  la  gonorrhée  étoit  prefque 
totalement  tarie,  les  pullules  étoient 
toutes  effacées. 

1 

Le  5  novembre ,  la  gonorrhée  étoit 
tarie. 

.  •  Le  1  o  novembre  cette  femme  fut 
envoyée  aux  convalefcentes,  &  elle 

fut 
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fut  jugée  parfaitement  guérie  le  13* 
après  avoir  pris  dix-neuf  grains  de 
fublimé  en  folution  ,  &  quatorze 
gros  d’onguent  mercuriel  en  fric¬ 
tion  ,  fans  qu’il  en  ait  réfulté  le  plus 
léger  accident  :  fa  fanté  eft  encore 
à  préfent  auffi  bonne  qu’elle  puiffe 
l’être. 

Obfervation  Jixieme . 

1  345.  Alexis  ....  âgée  de  vingt» 

fix  ans,  native  de  la  Champagne,  d’un 
bon  tempérament,  accouchée  heu- 
i  renferment  au  mois  d’avril  dernier  y 
j  depuis  lequel  tems  elle  éprouvoit  des 
i  réglés  irrégulières  &  furabondantes, 
j  une  éruption  laiteufe  à  la  tête  ,  de 
i  petites  tumeurs  de  même  efpece  à 
j  la  peau ,  &  des  ulcérations  derrière 
)j  les  oreilles.  Cette  malade  eft  entrée 
r  à  la  rnaifon  de  fanté  de  la  petite  Po¬ 
logne  le  6  novembre  1770  ,  pour 
;  une  gonorrhée  virulente  très  confi- 
i:  dérable ,  des  puftules  en  grande  quan- 

À  a 
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tiré  fur  les  grandes  levres  &  à  la 
marge  de  l’anus ,  &  un  engorgement 
aux  aines.  Elle  éprouvoit  de  plus 
de  fréquens  vertiges ,  &  la  furdité. 

Comme  cette  malade  avoit  fes 
réglés  en  entrant  dans  cette  maifon  , 
on  en  attendit  la  fin  pour  lui  faire 
prendre  quelques  bains ,  une  méde¬ 
cine  ,  &  une  tifane  peélorale  incraf- 
fante ,  afin  de  la  préparer  à  l’ufage 
du  fublimé  &  des  frictions. 

Elle  commença  le  i  2  novembre 
à  prendre  tous  les  jours  un  quart  de 
grain  de  fublimé  diffous  dans  une 
pinte  d’eau  de  ris ,  &c  elle  le  conti¬ 
nua  à  cette  dofe  jufqu’au  1 6. 

Le  1 7 , 011  porta  la  dofe  du  fublimé 
à  un  demi -grain  par  jour  jufqu’au 
22  du  même  mois. 

Les  iqjïô&ip  novembre,  on 
lui  donna  une  friétion  d’un  gros  de 
pommade  mercurielle.  i'j 

Les  vertiges  &  les  maux  de  tête 
étant  confidérablement  augmentés  le 
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2  2,  &  étant  accompagnés  d:\ine  lé¬ 
gère  falivation ,  on  la  faigna  du  pied, 
on  la  baigna  ,  &  on  la  purgea  en  fui  te 
deux  fois.  Pendant  tout  ce  tems  ,  on 
interrompit,  comme  on  le  comprend 
bien,  tous  les  remedes  mercuriels; 
&  on  ne  les  reprit  que  le  3  décembre 
fuivant;  favoir,  le  fublimé  à  un  demi- 
grain  par  jour,  &  les  friéfions  à  la 
dofe  d'un  gros  tous  les  deux  jours. 

Depuis  le  9  jufqu'au  14  décembre, 
on  donna  trois  quarts  de  grain  de 
fublimé  par  jour ,  &c  dans  cet  inter-’ 
valle  on  adminiftra  deux  friéfions. 

Depuis  le  1  5  juiqu'au  2  3  décembre 
inclufivement ,  cette  malade  prit  un 
grain  de  fublimé  par  jour,  &  tous 
les  deux  jours  une  fri éf  ion  d'un  gros. 
Elle  quitta  tout  remede  mercuriel 

Île  24;  &c  après  avoir  été  purgée,  elle 
fut  envoyée  aux  convalefcentes,  d  oit 
ellefortitle  30  parfaitement  guérie» 
après  avoir  pris  vingt  grains  de  fu¬ 
blimé  en  folution»  &  quatorze  gros 

A  a  i] 
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de  pommade  mercurielle  en  friéfion, 
fans  qu’il  ait  réfulté  de  l’adminiftra- 
tion  combinée  de  ces  deux  remedes 
aucun  accident,  ni  aucun  inconvé¬ 
nient,  que  la  falivation  légère  éprou¬ 
vée.  Cette  femme  eft  accouchée  de¬ 
puis  à  terme  d’un  enfant  bien  por¬ 
tant  y  &  fa  fanté  eft  toujours  par¬ 
faite. 

Dès  le  2 6  novembre  ,  on  s’apper- 
çut  à  la  vifite ,  que  les  puftules  s’ef- 
faç oient  ;  le  mal  de  tête  étoit  diffipé  , 
&  les  vertiges  n’avoient  plus  reparu. 

Il  reftoit  néanmoins  encore  un  peu 
de  douleur  à  l’oreille  j  mais  la  fur- 

dité  fe  diffipoit. 

. . 

Le  xo  décembre  ,  les  puftules 
étoient  effacées  ,  &  la  gonorrhée 
prefque  tarie  ;  la  furdité  étoit  guérie. 

Le  1 7  décembre  ,  la  gonorrhée 
étoit  tarie  ;  mais  pour  en  consolider 
la  guérifon,  on  purgea  de  nouveau  '■ 
la  malade ,  &  on  la  mit  à  Pufage  de 
Peau  ferrugineufe. 
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Objervation  Jeptieme, 

257.  Marie-Jeanne  ....  femme 
mariée ,  âgée  de  trente-quatre  ans , 
native  de  la  Champagne  ,  d’un  bon 
tempérament,  &c  ordinairement  bien 
réglée ,  eft  entrée  à  la  maifon  de 
fanté  de  la  petite  Pologne  le  29 
juillet  1 776,  pour  y  être  traitée  de 
la  maladie  vénérienne  que  lui  avoit 
communiquée  fon  mari ,  lequel  étoit 
traité  lui-même ,  &  dans  le  même 
tems,  à  la  maifon  de  fanté  établie 
pour  les  hommes ,  rue  des  Brodeurs: 
(  V'oyeç  n®.  70.  )  Les  principaux 
fymptomes  de  cette  maladie,  qu’elle 
avoir  depuis  quatre  ans ,  &  que  fa 
petite  fille,  âgée  de  trois  ans  &  demi, 
avoit  apportée  en  naiflant,  &  pour 
laquelle  elle  étoit  également  traitée 
dans  la  maifon  de  la  petite  Po¬ 
logne  (a),  étoient  une  gonorrhée 

(  a  )  Voyei  première  Partie ,  chapitre  3e , 
Obfcrv.  6%  n°  258. 
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virulente  3  un  engorgement  aux  aines* 
des  excroiffances  fuppurantes  & 
chancreufes  très  larges  à  la  marge 
de  Panus. 

Après  avoir  été  faignée  &  purgée* 
cette  malade  commença  Pufage  du 
fublimé  *  à  un  quart  de  grain  par 
jour  *  depuis  le  3  r  juillet  jufqu’au 
5  août. 

Les  2 ,  4  *  6  ,  8  ,  10  &  ï  2  août* 
elle  prit  une  friction  du  poids  de 
a  gros  *  &  les  réglés  étant  Parvenues* 
on  interrompit  ce  remede  jufqu’au 

*7~-  ^  ^  -  , 

Elle  reprit  les  frictions  le  18  ,  & 

elle  les  continua  jufqu’au  31  août* 
à  la  dofe  de  2  gros  tous  les  deux 

jours. 

Depuis  le  6  jufqu’au  3 1  août,  elle 
prit  tous  les  jours  un  demi-grain  de 
fublimé  dillous  dans  fa  pinte  de  ti-  , 
fane  émolliente,  fans  qu’il  ait  réfulté 
le  plus  léger  inconvénient  de  ces 
deux  remedes  réunis» 


/ 
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Par  la  vifite  qu’on  en  fit  le  14 
août ,  on  s’apperçut  que  les  excroif- 
fances  diminuoient  fenfiblement  , 
quoique  l’engorgement  des  aines  fût 
toujours  le  même  :  à  cette  époque  * 
la  gonorrhée  commençoit  à  dimi¬ 
nuer  auffi. 

Le  20  août,les  excroifTances  étoient 
prefque  détruites,  &  les  ulcérés  ci- 
catrifés  ;  la  gonorrhée  fe  tarifToit  : 
mais  l’engorgement  des  aines  ne  cé¬ 
dait  que  lentement  &c  difficilement 
aux  remedes. 

Le  2  6  août  ,  les  excroifTances 
étoient  détruites  &c  cicatrifées  ,  la 
gonorrhée  étoit  tarie ,  &  l’engorge¬ 
ment  des  aines  prefque  réfous. 

Le  50,  l’engorgement  des  aines 
n’exiftoit  plus ,  &:  ces  parties  étoient 
dans  leur  état  naturel;  de  forte  que 
cette  femme  fut  jugée  guérie  le  pre- 
mier  feptembre  ,  après  avoir  pris 
vingt-fix  gros  de  pommade  mercu¬ 
rielle  en  friction ,  &  quinze  grains 

A  a  iv 
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de  fublimé  en  folution.  Elle  fortit 
en  même  tems  que  fa  petite  fille  * 
qui  étoit  également  guérie  &  dans 
le  meilleur  état  pollible  ;  ce  qui 
vient  d^être  encore  tout  récemment 
vérifié  9  pour  la  mere  &  pour  la  fille. 

Objervation  huitième . 

424.  Marie -Thérefe  .....  âgée 
de  vingt-fept  ans  5  native  de  la  Nor¬ 
mandie  ,  d’un  tempérament  délicat  * 
&  ordinairement  mal  réglée  ,  étant 
enceinte  à  peu  près  de  cinq  mais  , 
eft  entrée  à  la  maifon  de  fanté  de  la 
petite  Pologne  le  1 4  janvier  1777, 
pour  un  engorgement  confidérable  , 
inflammatoire  ,  avec  excoriation  aux 
grandes  levres,  une  gonorrhée  viru¬ 
lente  très  âcre,  des  pullules  ulcérées  au 
pli  des  coiffes,  &  de  greffes  pullules 
&  en  grande  quantité  à  la  marge  de 
Panus. 

Après  Pavoir  faignée  &  purgée 
avec  un  minoraùf  >  on  adminiftra  à 
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cette  malade  les  frictions  au  poids 
d’un  gros  &  demi  de  pommade  mer¬ 
curielle  les  ï<5,i8,2o&22  jan¬ 
vier  ,  auquel  rems  elle  commença  à 
prendre  'tous  les  jours  un  quart  de 
grain  de  fublimé  dans  une  pinte  de 
tifane  ,  jufqu’au  3  1  du  même  mois. 

Depuis  le  24  janvier  jufqu’au  24 
février ,  elle  prit  tous  les  deux  jours 
une  friction  d’un  gros. 

Le  premier  février,  on  lui  donna 
un  demi-grain  de  fublimé  par  jour 
jufqu’au  4  mars  j  ce  qui  fit  un  emploi 
de  dix-huit  grains  de  fublimé  &  de 
vingt-deux  gros  de  pommade  mer¬ 
curielle  ,  fans  qu5il  foit  furvenu  au¬ 
cun  accident  à  cette  malade,  malgré 
fa  grofïefTe. 

Le  premier  février  ,  les  pullules 
commençoient  à  s’effacer,  le  gonfle¬ 
ment  des  grandes  levres  étoit  déjà 
difïipé  ,  les  ulcérés  commençoient 
aufïi  à  fe  cicatrifer  ;  mais  la  gonor¬ 
rhée  étoit  au  même  état. 


378  Obferv.fur  les  différentes  méthodes 

Le  1 3  février  ,  les  pullules  étoient 
prefque  totalement  effacées,  &  les 
ulcérés  cicatrifés;  ^écoulement  delà 
gonorrhée  commençoit  à  diminuer. 

Le  21,  les  pullules  étoient  totale¬ 
ment  effacées,  les  ulcérés  guéris;  la 
matière  de  la  gonorrhée  étoit  blanche 
&  s^épailïiffbit. 

Le  26,  cette  malade  fut  purgée 
pour  une  légère  falivation  furvenue  ; 
&  comme  il  exilloit  encore  un  peu 
d'écoulement,  tous  les  autres  fymp- 
tomes  vénériens  étant  détruits ,  on 
lui  fit  mettre  dans  fa  tifane  quelques 
gouttes  d^élixir  tonique  &  b  alla- 
inique. 

Le  5  mars ,  elle  fut  jugée  abfolu- 
ment  guérie;  fa  groiTeffe  alloit  très 
bien  ;  &  Penfant ,  qui  donnoit  des 
preuves  non  équivoques  d'exiftencè 
&  de  vigueur,  le  confirmoit  allez. 

Ohfervation  neuvième . 


440.  Thérefe 


âgée  de  dix- 


•  •  *  * 
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huit  ans  ,  native  de  la  Bretagne  „ 
d’un  tempérament  fanguin ,  &  ordi¬ 
nairement  bien  réglée ,  ayant  déjà 
eu,  fix  mois  auparavant,  des  chancres 
vénériens  qui  n’avoient  été  que  pal¬ 
liés  ,  eft  entrée  à  la  maifon  de  faute 
de  la  petite  Pologne  le  28  janvier 
1777  ,  pour  un  bubon  à  Paine 
gauche  ,  des  crêtes  de  coq  &:  des 
poireaux  très  multipliés  à  l’anus , 
accompagnés  d’une  gonorrhée  viru¬ 
lente. 

Après  les  préparations  conve¬ 
nables  à  fon  état,  cette  malade  com¬ 
mença  le  30  janvier,  jufqu’au  5  fé¬ 
vrier,  à  prendre  tous  les  jours  un 
quart  de  grain  de  fublimé  ,  diffous 
dans  une  pinte  de  tifane  émolliente; 
&  depuis  le  5  jufqu’au  9  février,  elle 
en  prit  un  demi-grain  par  jour;  ce 
qui  fait  en  tout  quatre  grains. 

Les  2,5  &  7  février,  on  lui 
donna  une  friétion  de  pommade 
mercurielle  du  poids  d’un  gros* 
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Malgré  la  petite  quantité  de  ces  re- 
medes,  cette  malade  éprouva  le  10 
une  fàlivation  confidérable ,  accom¬ 
pagnée  d’ulceres  à  la  langue  &  à  la 
bouche  ,  laquelle  dura  plus  de  quinze 
jours,  &  qui  ne  céda  qu’avec  peine 
aux  lotions ,  aux  gargarifmes  ,  à  la 
faignée  du  pied,  &  à  quelques  pur¬ 
gatifs  réitérés.  On  juge  bien  que  tout 
remede  mercuriel  fut  interrompu 
pendant  ce  tems. 

Le  2 6  février,  la  falivation  étant 
tout-à~fait  terminée,  &  les  ulcérés 
de  la  bouche  cicatrifés  ÿ  la  malade 
reprit  l’ufage  du  fublimé  à  la  dofe 
d’un  demi-grain  par  jour,  &  elle  le 
continua  à  cette  dofe  fans  interrup¬ 
tion  jufqu’au  6  mars:  alors  on  porta 
la  dofe  du  fublimé  à  trois  quarts  de 
grain  par  jour ,  jufqu’au  3  o  du  tpême 
mois. 

Depuis  le  28  février  jufqu’au  30 
mars ,  011  joignit  à  Fufage  du  fublimé 
celui  des  friéfions,  &  on  en  adnii- 
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niftra  quinze  du  poids  d’un  gros 
feulement  chacune ,  à  deux  jours  de 
diftance ,  fans  que  la  falivation  re¬ 
parût. 

Le  2  6  février  ,  le  bubon  commen- 
çoit  à  fe  réfoudre ,  l’écoulement  de 
la  gonorrhée  n’étoit  plus  fi  abondant; 
mais  les  poireaux  fubliftoient  encore, 
ainfi  que  les  autres  excroiffances  de 
l’anus. 

Le  5*  mars  ,  le  bubon  continuoit  à 
fe  réfoudre,  les  poireaux  étoient  dé¬ 
truits,  la  gonorrhée  diminuoit  fen- 
fiblement  :  pour  en  confolider  la  cure 
&  procurer  un  defféehement  plus 
complet,  on  mit  dans  la  tifane  quel¬ 
ques  gouttes  d’élixir  tonique. 

Le  12  mars,  la  gonorrhée  corn- 
mençoit  à  fe  tarir,  les  poireaux  8c 
les  exiroiilances  fongueufes  n’exif- 
toient  plus ,  le  bubon  étoit  prefque 
totalement  réfous. 

Le  20  mars,  le  bubon  étoit  encore 
au  même  état  que  le  12, 
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Le  27  mars  ,  il  étoit  totalement 
réfous  y  mais  malgré  cet  avantage  , 
011  continua  les  frictions  locales. 

Le  3  1  mars,  la  guérifon  étoit  com- 
plette ,  &  cette  malade- fortit  en  très 
bon  état.  Elle  avoit  pris  pendant 
fon  traitement  ,  qui  a  duré  deux 
mois ,  vingt-fept  grains  de  fublimé 
en  folution ,  &  dix-huit  gros  de  pom¬ 
made  mercurielle  en  friétion,  fans 
aucun  inconvénient  que  la  falivation 
éprouvée  :  fa  fanté  eft  encore  actuel¬ 
lement  très  bonne. 

Observation  dixième . 

476.  Françoife  ....  âgée  de  29 
ans ,  native  de  la  Bretagne  ,  d’un 
bon  tempérament,  &  ordinairement 
bien  réglée  ;  ayant  déjà  eu,  il  y  avoit 
un  an,  un  bubon  à  Paine  gauche, 
dont  elle  avoit  été  guérie  chez  elle  , 
eft  entrée  à  la  maifon  de  fanté  de  la 
petite  Pologne  le  24  février  1 777, 
pour  une  gonorrhée  virulente  avec 
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phlogofe  ,  accompagnée  de  pullules 
chancreufes  répandues  fur  toute  la 
vulve ,  &  d’un  engorgement  à  Paine 
droite. 

Après  avoir  été  convenablement 
préparée,  cette  malade  commença 3» 
le  premier  mars,  le  fublimé  à  un  quart 
de  grain  par  jour ,  &  elle  le  continua 
à  cette  dofe  jufqu’au  5  du  meme 
mois.  Depuis  le  6  jufqu’au  2 1  mars* 
elle  en  prit  un  demi-grain  tous  les 
jours  y  &c  depuis  le  2  r  jufqu’au  3  r 
mars,  la  dofe  fut  portée  à  trois 
quarts  de  grain  par  jour. 

Pendant  Pufage  de  ce  remede ,  on 
lui  adminiftra  douze  frictions  de  pom¬ 
made  mercurielle ,  du  poids  d’un  gros 
chacune,  qui  ont  fuffi  à  fa  guérifon. 

Le  12  mars  ,  la  phlogofe  étoit 
totalement  diffipée,  &  l’écoulement 
de  la  gonorrhée  diminuoit  ;  les  puf- 
tules  commençoient  auffi  à  s’effacer, 
&  l’engorgement  de  Paine  étoit  déjà 
réfous. 
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Le  20  mars,  la  gonorrhée  fe  ta- 
riffoit  fenfiblement ,  &c  les  pullules 
n’exilloient  plus. 

Le  27 ,  la  gonorrhée  étoit  tarie. 
Le  3  1  mars ,  cette  malade  fut  ju¬ 
gée  guérie ,  trente-cinq  jours  après 
fon  entrée  dans  cette  maifon ,  après 
avoir  pris  douze  gros  d’onguent  mer¬ 
curiel  en  friélion ,  &c  dix-fept  grains 
de  fublimé  en  folution ,  fans  en  avoir 
éprouvé  la  plus  légère  incommodité. 
Elle  s’ell  plufieurs  fois  &  depuis  peu 
repréfentée  à  la  maifon  de  fanté  fa 
guérifon  y  a  été  reconnue  foiide ,  &c 
fa  fanté  très  bonne. 

Obfervation  onzième . 

531.  Marie-Anne-Elizabeth  . . . . 
âgée  de  vingt-huit  ans  ,  native  de 
PIlle-de-France,  ordinairement  bien 
réglée  ,  &  d’un  bon  tempérament  , 
ayant  déjà  eu  ,  il  y  a  voit  huit  mois, 
des  chancres  &  des  ulcérés  chan¬ 
cre  ux  à  la  vulve  ,  dont  elle  avoit 

/  / 
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été  guérie ,  accouchée  depuis  trois 
femaines  d’un  enfant  à  terme ,  qui 
n’a  vécu  que  vingt-quatre  heures  * 
eft  entrée  à  la  maifon  de  fanté  de 
la  petite  Pologne  le  29  mars  1777, 
pour  y  être  traitée  de  la  maladie 
vénérienne,  qu’elle  avoit  contractée 
depuis  peu,  &c  dont  les  principaux 
fymptomes  étoient  une  gonorrhée 
virulente,  accompagnée  d’un  écou¬ 
lement  laiteux,  avec  lequel  elle  pou- 
voit  être  confondue  :  elle  étoit  en 
outre  accompagnée  d’un  gonflement 
inflammatoire  à  la  vulve  „  d’un  ulcéré 
chancreux  très  large  à  la  nymphe 
gauche ,  d’un  bubon  très  confidérable 
à  l’aine  droite ,  d’un  autre  un  peu 
moindre  à  l’aine  gauche ,  &  de  plu- 
fleurs  excoriations  à  la  marge  de 
l’anus. 

Après  avoir  pris  pendant  quelques 
purs  des  bouillons  de  veau  avec  le 
fel  de  Duohus  >  cette  malade  fut 
purgée  le  2  avril  ;  &  elle  corn- 

Bb 
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mença  enfuite  l’ufage  du  fublimé ,  a 
la  dofe  d’un  quart  de  grain  par  jour, 
jufqu’au  6  du  même  mois. 

Depuis  le  7  jufqu’au  1 5  avril ,  elle 
prit  un  demi-grain  de  fublimé  par 
jour  ;  &  depuis  le  1 6  avril  jufqu’au 
1  o  juin ,  on  porta  la  dofe  du  fublimé 
à  trois  quarts  de  grain  par  jour. 

Pendant  cet  efpace  de  tems ,  elle 
prit  trente  friffcions  de  pommade 
mercurielle,  d’un  gros  chacune,  fans 
qu’il  ait  réfulté  ni  falivation ,  ni  au¬ 
cun  autre  accident  de  l’ufage  com¬ 
biné  de  ces  deux  remedes. 

A  la  vifite  du  1 7  avril ,  on  recon¬ 
nut  que  la  gonorrhée  étoit  toujours 
dans  le  même  état ,  &  que  l’écoule¬ 
ment  étoit  très  abondant  j  que  l’ul- 
cere  de  la  vulve  fuppuroit  beaucoup, 

6  que  le  pus  étoit  de  bonne  qualité  : 
les  bubons  ne  donnoient  aucun  ligne 
de  réfolution. 

Le  24  avril,  la  gonorrhée  com- 
mençoit  à  diminuer  j  l’ulcere  du 
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vagin  fourniiïbit  déjà  moins  de  pus, 
&  fe  détergeoit  fenfiblement  ;  &c 
comme  le  bubon  de  l’aine  droite 
étoit  très  confidérable  &  ne  paroif- 
foit  pas  devoir  fe  réfoudre  ,  on  y 
appliqua  la  pierre  à  cautere  ,  qui, 
comme  on  le  fait  ,  eft  un  fondant 
très  aéfif,  indépendamment  de  fa 
qualité  cauftique. 

Le  3  mai  ,  l’écoulement  de  la 
gonorrhée  diminuoit  tous  les  jours 
fenfiblement,  &  la  couleur  en  étoit 
belle  ;  l’ulcere  du  vagin  coïnmençoit 
à  fe  cicatrifer;  &  le  bubon ,  ouvert 
par  le  cautere ,  fuppuroit  convena¬ 
blement. 

Le  14  mai ,  on  fut  obligé  d’appli¬ 
quer  un  cautere  fur  l’autre  bubon  , 
qui  étoit  moins  confidérable. 

Le  2 1  mai,  la  gonorrhée  commen- 
çoit  à  fe  tarir  j  le  premier  bubon 
commençoit  aufïi  à  fe  cicatrifer  ; 
l’ulcere  du  vagin  diminuoit  à  vue 
d’œil. 
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Le  28  mai,  l’ulcere  du  vagin  fe 
cicatrifoit  fenfiblement  ;  le  premier 
bubon  étoit  déjà  cicatrifé  ;  la  gonor¬ 
rhée  étoit  prefque  totalement  tarie. 

Le 4  juin,  les  deux  bubons  étoient 
parfaitement  cicatrifés  ;  l’ulcere  du 
vagin  l’étoit  auffi;  &;  quoiqu’il  n’exif- 
tât  plus  abfolument  d’écoulement  y 
on  prefcrivit,  néanmoins,  pour  en 
prévenir  le  retour ,  des  tifanes  fudo- 
rihques  ,  qu’on  rendit  purgatives 
tous  les  quatre  jours  ,  &  quelques 
gouttes  d’élixir  tonique  dans  la  boif- 
fon  ordinaire. 

Le  1 1  juin ,  cette  malade  fut  ju¬ 
gée  radicalement  guérie.  On  avoir 
employé  pour  fon  traitement  ,  qui 
a  duré  deux  mois  Sc  demi ,  quarante- 
fept  grains  de  fublimé  en  folution  y 
&c  trente  gros  de  pommade  mercu¬ 
rielle  en  friéfion  ,  fans  qu’elle  ait 
éprouvé ,  pendant  l’ufage  de  ces  re- 
medes,ni  falivation,  ni  vomiffement, 
ni  cours  de  ventre  >  ni  aucune  efpece 
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de  douleur  :  fa  conflitution  n’en  a 
été  aucunement  altérée ,  &  elle  jouit 
encore  à  préfent  d’une  bonne  fanté» 

Objervation  douzième. 

571.  Magdelaine  .  femme 

mariée  ,  âgée  de  cinquante-un  ans , 
native  de  l’Ifle-de-France  ,  ayant 
perdu  abfolument  ,  fans  retour  & 
fans  accident ,  fes  réglés  ,  eft  entrée 
à  la  maifon  de  fanté  de  la  petite 
Pologne  le  25  avril  1 777,  pour  des 
douleurs  noéhirnes  très  aiguës  à  la 
tête  &:  dans  tous  les  membres ,  ac¬ 
compagnées  d’infomnie  ÿ  pour  une 
tumeur  gommeufe  très  confldérable 
à  la  jambe  droite  ,  qui  occupoit 
toute  la  partie  moyenne  du  tibia j 
une  légère  tumeur  à  la  jon&ion  de 
Pos  pariétal  du  côté  droit  au  coronaL 
Ces  fymptomes  d’une  vérole  an¬ 
cienne  étoient  d’autant  moins  équi¬ 
voques,  que  cette  femme  avoit  eu, 
trois  ans  auparavant , .  des  chancres 
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à  la  vulve,  qu’elle  n’avoit  fait  que 
pallier;  &  depuis  un  mois,  un  ulcéré 
à  la  gorge ,  qui  avoit  détruit  la  luette, 
&  pour  lequel  elle  n’avoit  pris  au¬ 
cun  remede  interne  ,  ni  aucune  fric¬ 
tion  mercurielle. 

Après  avoir  été  préparée  conve¬ 
nablement  par  la  faignée ,  quelques 
bains  &  un  purgatif,  cette  malade 
commença  l’ufage  du  fublimé  ,  le 
premier  mai ,  à  la  dofe  d’un  demi- 
grain  par  jour  ;  &  elle  le  prit , 
à  cette  quantité  ,  jufqu’au  11  du 
même  mois.  Depuis  le  12  mai  juf¬ 
qu’au  3  juin ,  elle  en  prit  trois  quarts 
de  grain  par  jour. 

Depuis  le  3  o  avril  jufqu’au  2  juin, 
on  lui  donna  feize  friétions,  du  poids 
d’un  gros  chacune  ;  ce  qui  fit  un 
emploi  de  deux  onces  de  pommade 
mercurielle  &  de  vingt-trois  grains 
de  fublimé  en  folution  ,  pour  tout 
fon  traitement. 

A  la  vifite  du  9  mai,  cette  malade 
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déclara  que  les  douleurs  de  la  tête 
&c  des  membres ,  qui  fe  faifoient  au¬ 
paravant  fentir  pendant  la  nuit  , 
commençoient  à  diminuer,  &  qu’elle 
n’éprouvoit  plus  une  infomnie  auffi 
opiniâtre. 

Le  15  mai  ,  les  douleurs  dimi- 
nuoient  de  jour  en  jour,lefommeil 
fe  rétabliffoit  inl'enfiblement ,  &  la 
tumeur  gommeufe  étoit  amollie. 

Le  2 1  mai ,  les  douleurs  noéturnes 
étoient  totalement  diilîpées ,  la  tu¬ 
meur  dont  le  fiege  étoit  à  la  jonc¬ 
tion  du  coronal  au  pariétal ,  étoit 
difparue  ;  la  tumeur  gommeufe  de  la 
jambe  diminuoit  à  vue  d’œil,  &  le 
fommeil  étoit  rétabli. 

Le  28 ,  les  douleurs  n’avoient  plus 
reparu;  la  tumeur  gommeufe  étoit 
prefque  totalement  fondue. 

Le  4  juin ,  cette  femme  fut  jugée 
guérie ,  &  elle  fortit  en  très  bon  état, 
ayant  éprouvé  un  foulagement  très 
prompt,  très  complet,  &  prefque 

B  b  ir 
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inefpéré ,  de  Pufage  de  ces  remedes, 
qui  ne  lui  avoient  occafionné  ni  mal- 
aife,  ni  douleurs,  ni  accident  quel¬ 
conque.  Sa  fanté  efl  encore  aujour¬ 
d’hui  très  bonne. 

Obfervation  treizième.  ' 

60 1.  Marie  -  Anne  «...  âgée  de 
vingt  ans ,  native  de  la  Brie ,  d’un 
bon  tempérament ,  &  ordinaire¬ 
ment  bien  réglée ,  eft  entrée  à  la  mai- 
fon  de  la  petite  Pologne,  le  16  mai 
ï  777,  pour  une  gonorrhée  virulente, 
qu’elle  avoit  depuis  un  an ,  fans  y 
avoir  fait  aucun  remede  :  elle  avoit 
en  outre  un  gonflement  très  confi- 
dérable  &  très  douloureux  aux  gran- 

o 

des  levres ,  dont  la  gauche  étoit  par- 
femée  de  puftules  ulcérées  ;  des  petits 
poireaux  à  l’anus ,  &  un  bubon  très 
eonfidérable  &c  très  étendu  à  Paine 
gauche. 

Après  avoir  été  faignée  Sc  pur¬ 
gée  ,  cette  malade  fut  mife  à  Pufage 
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du  fublimé  ,  difïous  dans  la  tifane 
émolliente  ;  &  elle  en  prit  un  quart 
de  grain  par  jour  depuis  le  19  juf- 
qu’au  22  mai  :  on  la  baignoit  auffi 
régulièrement  tous  les  jours. 

Depuis  le  2  3  mai  jufqu’au  1 7  juin  , 
on  lui  donna  un  demi-grain  de  fu¬ 
blimé  par  jour;  &  trois  quarts  de 
grain  tous  les  jours,  depuis  le  18 
juin  jufqu’au  2  feptembre. 

Depuis  le  27  mai  jufqu’au  19  juil¬ 
let,  on  lui  donna  aulTx  vingt-cinq 
friélions  du  poids  d’un  gros  chacune, 
à  deux  jours  d’intervalle  l’une  de 
l’autre. 

A  la  vifite  du  1  x  juin,  on  ne  re¬ 
marqua  aucun  changement  à  la  go¬ 
norrhée  ;  mais  le  gonflement  des  gran¬ 
des  levres  commençoit  à  diminuer , 
&  le  bubon ,  qu’on  avoit  ouvert  par 
le  cautere,  étoit  en  pleine  fuppu- 
ration  ;  les  pullules  étoient  encore  au 
même  état. 

Le  1 8  juin ,  la  gonorrhée  commen» 
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çoit  à  diminuer ,  le  gonflement  des 
grandes  levres  n'exiftoit  déjà  prefque 
plus ,  &  les  puftules  commençoient 
à  s'aftaiffer  ;  la  fuppuration  du  bu¬ 
bon  continuoit  à  être  belle  &  abon¬ 
dante. 

Le  25  Juin,  la  gonorrhée  dimi- 
nuoit  fenfiblement ,  la  couleur  en 
étoit  belle  ;  les  puftules  s'affaifïoient , 
mais  le  bubon  étoit  au  même  état. 

Le  2  juillet ,  les  bords  du  bubon 
devinrent  calleux  Sc  durs,  ce  qui 
obligea  à  les  toucher  avec  le  beurre 
d'antimoine  ;  les  puftules  s’effaçoient 
journellement,  &  la  gonorrhée  fc 
tariflfoit. 

Le  9  juillet ,  tout  étoit  au  même 
état  décrit. 

Le  ié  août,  les  bords  du  bubon 
étoient  amincis ,  fondus ,  &  de  niveau 
avec  la  plaie  ;  les  puftules  conti- 
nuoient  à  s'effacer  ÿ  la  gonorrhée 
étoit  tarie. 

Le  2o,le  bubon  étoit  prefque  to- 
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râlement  cicatrifé ,  les  pullules  étoient 
abfolument  effacées. 

Le  26 ,  tout  étoit  difparu  &  dans 
un  bon  état;  on  envoya  conféquem- 
ment  cette  femme  aux  convales¬ 
centes. 

Le  3  feptembre,  elle  fut  jugée  par¬ 
faitement  guérie,  trois  mois  &c  demi 
après  fon  entrée  dans  cette  maifon. 

Quoique  cette  malade  ait  pris  une 
des  plus  fortes  dofes  de  fublimé  pof- 
fible,  concurremment  avec  trois  on¬ 
ces  &  un  gros  de  pommade  mercu¬ 
rielle  en  friétion  ;  elle  n’a  cependant 
éprouvé  ni  falivation,  ni  colique  , 
ni  douleurs  quelconques,  ni  aucune 
autre  efpece  d’accident  :  ce  qui  peut 
être  regardé  comme  une  preuve  qu’il 
faut  quelquefois  employer  en  grande 
quantité  des  remedes  mercuriels , 
pour  obtenir  une  guérifon  complette, 
quand  les  fymptomes  font  anciens, 
graves ,  &  réfiftent  aux  premiers  fe- 
cours  ;  &c  que,  fous  le  prétexte  de 
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la  dofe  qui  paroît  effrayante  aux  per- 
fon  nés  peu  accoutumées  à  adminis¬ 
trer  le  mercure,  il  ne  faut  pas,  comme 
on  le  fait  quelquefois  ,  refter  à  moitié 
chemin  :  mais  la  prudence  doit  en 
cela  être  le  guide  du  Médecin;  &c 
c’eft  par  l’imprefïion  reconnue  que 
le  remede  fait  fur  les  organes  , 
autant  que  par  l’extinftion  fucceffive 
du  virus ,  qu’il  doit  juger  s’il  peut 
en  continuer  Pufage  fans  aucun  rif- 
que  :  cette  fille  jouit  depuis  ce  tems 
de  la  plus  brillante  fanté ,  comme  on 
vient  de  le  vérifier  encore  tout  ré¬ 
cemment. 

Ohfervatîon  quatorzième. 

6 05.  Marie- Anne-Françoife  . . . . 
âgée  de  1  7  ans ,  native  de  la  Picar¬ 
die  ,  d’un  bon  tempérament  &  bien 
réglée ,  efl  entrée  à  la  rnaifon  de  fanté 
de  la  petite  Pologne,  le  19  mai  1777* 
pour  une  gonorrhée  virulente  très 
abondante  ôc  très  âcre ,  un  gonfle- 
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ment  très  confidérable  à  la  nymphe 
droite  ,  accompagné  de  plufieurs 
chancres  à  la  vulve  ,  &  d’un  ulcéré 
alfez  étendu ,  qui  entouroit  la  marge 
de  Panus. 

Après  avoir  été  faignée  &  aUu  jettie 
aux  bains  journaliers ,  &:  après  avoir 
été  purgée ,  cette  malade  fut  mife  à 
Pufage  du  fublimé  le  25  mai  ÿ  &c  elle 
commença  ce  remede  à  un  quart  de 
grain  par  jour  5  dilïous  dans  une  pinte 
de  tifane  émolliente  ;  elle  le  continua, 
à  cette  dofe  ,  jufqu’au  29.  Depuis  le 
3  o  du  même  mois  jufqu’au  1 1  de  juin  , 
elle  prit  un  demi-grain  de  fublimé  par 
jour  y  &  depuis  le  1 2  juin  jufqu’au 
3  o  juillet ,  trois  quarts  de  grain  tous 
les  jours. 

Depuis  le  21  maijufqu’au  28  juil¬ 
let  ,  on  lui  adminiftra  trente-une  fric¬ 
tions  d’un  gros  chacune ,  à  un  jour 
&  quelquefois  à  deux  jours  d’inter¬ 
valle. 

A  la  vifite  du  1 1  juin ,  on  remar- 
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qua  que  la  gonorrhée  diminuoit,  &c 
que  les  chancres  &  les  ulcérés  com- 
mençoient  à  fe  cicatrifer. 

Le  1 8  juin ,  les  chancres  &  les  ul¬ 
cérés  étoient  prefque  totalement  ci- 
eatrifés ,  l’écoulement  de  la  gonor¬ 
rhée  étoit  blanc  &  s’épaififfoit. 

Le  2  y  juin  ,  tout  étoit  au  même 
état  ;  c’eft  pourquoi  on  joignit  les  ti- 
fanes  fudorifîques  aux  remedes  pref- 
erits.  .  y  || 

Le  2  juillet,  les  ulcérés  &  les 
chancres  étoient  cicatrifés  ,  la  gonor¬ 
rhée  diminuoit  journellement. 

Le  9  juillet,  les  ulcérés  étoient 
parfaitement  cicatrifés  j  à  cette  épo¬ 
que  ,  il  étoit  furvenu  fur  la  nymphe 
une  grande  quantité  de  poireaux, 
qu’on  fut  obligé  de  détruire. 

Le  1 6 ,  les  poireaux  détruits  ne  re¬ 
parurent  plus ,  la  gonorrhée  paroif- 
foit  .  tarie  fans  retour. 

Le  25  juillet,  tout  étoit  dans  le 
meilleur  état  pofïible  ?  mais  il  exiftoit 
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à  l’uretre  un  peu  de  phlogofe ,  qu’on 
diflîpa  aifément  avec  l’eau  végéto- 
minérale.  1 

Le  30  juillet,  la  malade,  de  nou¬ 
veau  vifitée ,  fut  reconnue  parfaite¬ 
ment  guérie  ,  deux  mois  onze  jours 
après  fon  entrée  dans  cette  maifon  , 
après  avoir  pris  quarante-cinq  grains 
de  fublimé  en  folution ,  &  trente- 
un  gros  d’onguent  mercuriel  en  fric¬ 
tion  ,  fans  qu’il  en  ait  réfulté  ni  dou¬ 
leurs  ,  ni  aucune  efpece  d’accident. 
Elle  jouit  encore  à  préfent  d’une  très 
bonne  fanté. 

Obfervation  quinzième. 

659.  Aimée - âgée  de  22  ans, 

native  de  la  Bourgogne,  habituel¬ 
lement  bien  réglée,  &  d’un  bon  tem¬ 
pérament  ,  avoit  depuis  deux  mois 
un  bubon  à  l’aine  droite ,  fur  lequel 
elle  s’étoit  contentée  d’appliquer  une 
emplâtre  :  quand  elle  eft  entrée  à  la 
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maifon  de  fanté  de  la  petite  Pologne, 
le  2 6  juin  1 777,  elle  avoitle  même 
bubon ,  qui  étoit  en  fuppuration  ; 
&  on  découvrit  encore  un  chancre 
à  la  fourchette,  qui  jettoit  du  pus 
abondamment ,  des  pullules  ulcérées 
fur  la  grande  levre  droite ,  d'autres 
fur  les  nymphes,  d'autres  à  la  marge 
de  l'anus  ,  un  engorgement  à  l'aine 
gauche ,  en  outre  un  ulcéré  au  péri- 
né,  Sc  un  écoulement  virulent,  qui 
paroiffoit  être  plutôt  le  produit  de 
la  fuppuration  des  ulcérés  qu'une  vé¬ 
ritable  gonorrhée  ( a )/ 

On  faigna  &  on  purgea  la  malade , 
pour  la  préparer  à  l'ufage  des  friélions 


[a)  Il  eft  quelquefois  très  aifè  de  confondre 
chez  les  femmes  les  écoulemens  qui  pro¬ 
viennent  de  la  fuppuration  des  chancres  & 
ulcérés  dont  la  vulve  eft  infeétée,  avec  les 
écoulemens  purement  gonorrhoïques  :  les  pre¬ 
miers  fe  tariifent  à  mefurc  &  à  proportion 
que  les  chancres  &  les  ulcérés  fe  guériffent  ; 
les  féconds!  au  contraire,  font  plus  rebelles. 

& 
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&  du  fublimé  ,*  &  elle  commença  ce 
dernier  remede  le  1 er  juillet ,  à  la  dofe 
d'un  demi -grain  par  jour,  diffous 
dans  une  pinte  de  tifane  émolliente^ 
elle  continua  ce  remede ,  à  cette  dofe, 
jufqu'au  1  y  juillet;  depuis  le  16  juf¬ 
qu'au  28  juillet,  elle  en  prit  trois 
quarts  de  grain  par  jour,  &  un  grain 
tous  les  jours ,  depuis  le  28  juillet 
jufqu'au  10  août. 

On  lui  adminiftra,  en  outre  du  fu¬ 
blimé,  dix-huit  friétions  du  poids 
d'un  gros  chacune,  fans  que,  de  la 
réunion  de  ces  deux  remedes,  on 
ait  obfervé  le  plus  léger  accident. 

A  la  vifite  du  9  juillet ,  le  bubon 
fe  détergeoit ,  les  bords  de  l'ulcere 
fe  rapprochoient,  &ils  annonçoient 
une  prochaine  cicatrifation. 

Le  1 6 ,  le  bubon  fe  cicatrifoit ,  l'en¬ 
gorgement  de  l'aine  gauche  fe  réfol- 
voit,  le  chancre  de  la  fourchette  fe 
cicatrifoit  auffî  ;  l'écoulement  viru¬ 
lent  diminuoit  proportionnellement^ 

Ce 
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&  les  pullules  s’effaçoient  d’une  ma¬ 
niéré  fenfible. 

Le  2  J  j  le  chancre  de  la  fourchette 
étoit  cicatrifé  ,  l’écoulement  étoit 
prefque  tari,  le  bubon  étoit  cica¬ 
trifé  ,  l’engorgement  de  l’aine  réfous  ; 
&  il  n’y  avoit  plus  que  les  traces  des 
pullules. 

Le  6  août ,  l’écoulement  étoit  to¬ 
talement  delféché  ;  &  tous  les  autres 
fymptomes  étant  également  diffipés, 
on  envoya  cette  femme  aux  conva- 
lefcentes. 

Elle  fut  jugée  parfaitement  guérie 
le  x  2  août ,  après  avoir  été  quarante- 
huit  jours  dans  cette  maifon,  &  y 
avoir  pris  trente-trois  grains  de  fu- 
blimé  en  folution,  Sc  dix-huit  gros 
de  pommade  mercurielle  en  friélion; 
lefquels  remedes  n’ont  aucunement 
altéré  fa  fanté. 

Obfervation  Jeizieme. 

6.  Marie -Jeanne . âgée  de 
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quinze  ans,  native  de  l’Ifle  de  F  rance, 
d’un  tempérament  fanguin ,  quoique 
fes  réglés  11’aient  point  paru  depuis 
quatre  mois  qu’en  petite  quantité, 
eft  entrée  à  la  maifon  de  fanté  de  la 
rue  Plumet ,  le  7  février  1 776,  pour 
une  gonorrhée  virulente,  des  chan¬ 
cres  à  la  vulve  ,  des  pullules  répan¬ 
dues  fur  tout  le  corps,  &  une  gale 
prefqu’univerfelle. 

Après  avoir  été  faignée  &  purgée, 
cette  malade  fut  mife  à  l’ufage  du 
fublimé  diffous  dans  une  pinte  de  ti- 
fane  émolliente ,  à  la  dofe  d’un  quart 
de  grain  par  jourj  &  elle  le  conti¬ 
nua  à  cette  dofe  depuis  le  9  jufqu’au 
1  3  février.  Depuis  le  1  3  jufqu’au  iy 
du  même  mois ,  elle  en  prit  un  demi- 
grain  tous  les  jours,  &  depuis  le  20 
février  jufqu’au  1 8  mars,  trois  quarts 
de  grain  par  jour. 

Pendant  l’ufage  de  ce  remede ,  elle 
fut  baignée  fix  fois,  &  elle  prit  cinq 
friélions  de  deux  gros  de  pommade 

Ce  ij 
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mercurielle  chacune ,  &c  à  cinq  jours 
de  diftance  l’une  de  l’autre. 

A  la  vifite  du  2  3  février ,  on  s’ap- 
perçut  déjà  que  les  chancres  fe  dé- 
tergeoient  avantageufement ,  que  les 
pullules  commençoient  à  s’effacer, 
que  la  gale  étoit  moins  vive  ?  &c  que 
la  gonorrhée  prenoit  une  meilleure 
couleur.. 

Le  29  5  l’écoulement  fe  tarilïbit 
fenfibîement  j  il  étoit  blanc,  épais 
&  filandreux  j  les  chancres  fe  cica- 
trifoient  s  les  pullules  fe  ddléchoient, 
&  la  gale  étoit  prefque  totalement 
guérie. 

Le  1 2  mars ,  la  gonorrhée  étoit  ta¬ 
rie  ,  les  chancres  étoient  cicatrifés  , 
&  il  n’y  avoit  plus  ni  gaie,  ni  puf- 
tules  ;  les  réglés  parurent  en  plus 
grande  quantité,  ce  qui  étoit  plus 
conforme  au  tempérament  primitif 
de  la  malade. 

Le  18  mars ,  la  guérifon  fut  jugée 
complette ,  ôc  pour  y  parvenir ,  on 
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avoit  employé  vingt-fix  grains  de  lu- 
blimé  en  folution,  &  dix  gros  d’on¬ 
guent  mercuriel  en  friéf  ion ,  de  la 
réunion  defquels  remedes  il  n’ell  ré- 
fulté  ni  douleurs  ni  falivation.  Cette 
fille  ayant  repris  les  mauvaifes  habi¬ 
tudes  ,  a  été  traitée  encore  deux  fois 
depuis  pour  de  nouveaux  fymp- 
tomes  ;  mais  malgré  ces  récidives > 
&  la  répétition  des  remedes  de  ce 
genre ,  jugés  néceffaires ,  fa  confti- 
tution  n’en  a  point  été  altérée,  &c  fa 
fanté  eft  aujourdhui  auffi  parfaite 
qu’on  puiffe  le  defirer. 

Obfervation  dix-feptieme. 
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y.  Marie-Elifabeth .....  native  de 
l’Ifle-de-F rance ,  âgée  de  1 9  ans ,  d’un 
tempérament  fanguin ,  &  ordinaire¬ 
ment  bien  réglée ,  ayant  déjà  éprouvé 
trois  attaques  fuccelïives  de  la  mala¬ 
die  vénérienne  la  plus  compliquée» 
pour  lefquelles  elle  affuroit  avoir  été 
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traitée  avec  1 accès ,  eft  entrée  le  7  fé¬ 
vrier  1 7  7  6  ,  à  la  rnaifon  de  fanté  de  la 
rue  Plumet ,  pour  la  quatrième  re- 
prife  de  la  même  maladie ,  dont  les 
principaux  fymptomes  étoient  une 
gonorrhée  virulente,  un  bubon  con¬ 
sidérable  à  chacune  des  aines ,  &  une 
grande  quantité  de  poireaux  à  la 
vulve. 

Elle  fut  d’abord  faignée  &  pur¬ 
gée  ,  &  mife  enfuite  à  l’ufage  du  Su¬ 
blimé  corrofif  à  la  dofe  d’un  quart 
de  grain  par  jour  j  au  bout  de  quatre 
jours  011  lui  en  donna  un  demi-grain, 
&  enfuite  trois  quarts  de  grain  par 
jour  jufqu’à  la  fin  de  fon  traitement  ; 
d’où  réfulte  un  emploi  de  vingt-trois 
grains  de  fubiimé,  qu’elle  prit  fans 
aucune  efpece  d’accident. 

Pendant  l’ufage  fuivi  de  ce  remede, 
on  adminiftra  à  cette  malade,  après 
quelques  bains,  quatre  friéfions  gé¬ 
nérales  du  poids  d’un  gros  de  pom¬ 
made  mercurielle  chacune,  6c  en- 
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fuite  plufieurs  fripions  particulières 
dirigées  fur  le  bubon ,  fans  qu’il  en 
ait  réfulté  la  plus  légère  falivation. 

Le  1 9  février ,  on  s’aflura  par  la 
vifite  que  le  bubon  commençoit  à 
fe  réfoudre;  quelques-uns  des  poi¬ 
reaux  étoient  déjà  tombés  d’eux- 
mêmes  ;  mais  on  fut  enfuite  obligé 
d’extirper  les  autres  ,  qui  étoient  plus 
rebelles  ;  la  gonorrhée  commençoit 
à  changer  de  couleur. 

Le  2  3  février ,  l’écoulement  étoit 
plus  blanc  ,  plus  épais. 

Le  premier  mars  ,  le  bubon  étoit 
déjà  prefque  réfous ,  les  poireaux 
n’avoient  plus  reparu,  la  gonorrhée 
étoit  prefque  totalement  tarie,  fans 
autre  fecours  qu’une  purgation  & 
la  boilïon  d’une  tifane  fudorifique. 

Le  6  mars ,  il  n’y  avoit  plus  aucune 
trace  du  bubon  ni  des  poireaux ,  &c 
la  gonorrhée  étoit  tarie  ;  on  purgea 
de  nouveau  la  malade ,  &  on  l’en¬ 
voya  enfuite  aux  convalefcentes  , 
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où  elle  continua  Pufage  de  la  tifane 
fudorifique. 

Le  i  3  mars  ,  on  jugea  fa  guérifon 
complette,  &c  elle  fortit  en  très  bon 
état,  &  fans  avoir  éprouvé  aucun 
accident.  Cet  état  ne  s’eft  point  dé¬ 
menti  depuis ,  &c  elle  jouit  encore 
à  préfent  de  la  plus  parfaite  fanté. 

Obfervation  dix-huitieme, 
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5  6.  Marie-Jeanne . . . .  native  de 
la  Bretagne ,  âgée  de  3  o  ans ,  ordi¬ 
nairement  mal  réglée ,  quoique  d*un 
affez  bon  tempérament ,  ayant  déjà 
paffé  les  grands  remedes  pour  des 
chancres ,  dont  elle  affuroit  avoir 
été  bien  guérie ,  ell  entrée  à  la  mai- 
fon  de  faute  de  la  rue  Plumet,  le 
14  mars  1776,  pour  trois  ulcères 
vénériens  très  confidérables ,  dont 
Pun  occupoit  la  fourchette ,  &  les 
deux  autres  Pintérieur  des  grandes 
levres  :  la  nymphe  droite  croit  en 
outre  dure  &c  calleufe ,  furmontée 
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d’excroiflances  de  même  genre  ;  &c 
il  y  avoir  à  la  jambe  droite  un  ul¬ 
céré  phadégénique  ancien  ,  allez 
étendu ,  &c  profond. 

Après  avoir  été  faignée ,  baignée 
&  purgée  ,  cette  malade  fut  mife 
aufli-tôt  à  l’ufage  du  fublimé ,  d’a¬ 
bord  à  la  dofe  d’un  quart  de  grain, 
difTous  ,  comme  il  étoit  ordinaire , 
dans  la  tifane  émolliente  ;  enfuite 
d’un  demi-grain,  &  fucceffivement 
de  trois  quarts  de  grain  par  jour;  & 
elle  continua  ce  remede  fans  inter¬ 
ruption  pendant  tout  fon  traite¬ 
ment,  qui  a  duré  44  jours,  fans 
qu’il  en  ait  réfulté  aucun  accident: 
pendant  ce  tems  on  lui  adminiftra 
dix  friéf  ions  d’un  gros  de  pommade 
mercurielle  chacune ,  à  trois  jours 
de  diftance  les  unes  des  autres. 

Le  27  mars,  il  parut,  à  la  vifrce, 
que  les  ulcérés  de  la  vulve  com- 
mençoient  à  le  déterger;  celui  de 
la  jambe  étoit  déjà  moins  doulou- 
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reux  ,  &  la  fuppuration  en  étoit 
plus  belle. 

Le  5  avril ,  les  ulcérés  delà  vulve 
diminuoient  fenfiblement  ;  mais  on 
fut  obligé  d’emporter  la  tumeur  de 
la  nymphe ,  qui  étoit  véritablement 
irréfoluble . 

Le  14  avril ,  la  plaie  réfultante 
de  cette  opération  étoit  déjà  pref- 
que  cicatrifée  ;  les  ulcérés  de  la  vulve 
Pétoient  parfaitement  ;  celui  de  la 
jambe  étoit  dans  un  très  bon  état  ,  & 
il  annonçoitune  guérifon  prochaine. 

Le  20  avril ,  tous  les  ulcérés  &  la 
plaie  étoient  folidement  cicatrifés. 

Le  27  avril  ,  cette  malade  fut 
jugée  radicalement  guérie,  &c  elle 
étoit  dans  le  meilleur  état  poffible. 
On  avoir  employé  pendant  fon  trai¬ 
tement  vingt-huit  grains  de  fublimé 
en  folution,  &  dix  gros  de  pom¬ 
made  mercurielle  en  friélion ,  fans 
qu’elle  en  ait  éprouvé  ni  douleur, 
ni  falivation. 
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Obfervation  dix -neuvième. 

73.  Marguerite .  native  de 

l'Ifle-de-France  ,  âgée  de  20  ans, 
d'un  tempérament  fanguin ,  &c  ordi¬ 
nairement  bien  réglée ,  eft  entrée  à 
la  maifon  de  fanté  de  la  rue  Plu¬ 
met  le  12  avril  177  6,  pour  des 
pullules  chancreufes  très  confidé- 
rables,  &c  endurcies  fur  les  grandes 
levres,  &  une  grande  quantité  de 
poireaux  à  l'anus. 

Après  qu'elle  eut  été  faignée  & 
purgée  ,  on  lui  donna  le  fublimé 
diffous  dans  la  tifane  émolliente  , 
aux  proportions  ordinaires  ,  d'un 
quart  de  grain ,  fucceffivement  d'un 
demi  -  grain  ,  &  de  trois  quarts 
de  grain  par  jour;  &  pendant  l'u- 
fage  de  ce  remede ,  on  lui  admi- 
niftra  une  friélion  d*un  gros  tous 
les  deux  &  trois  jours ,  depuis  le  16 
avril ,  jufqu'au  1 3  mai  ;  &  de  la 
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réunion  de  ces  deux  remedes ,  il 
n’ell  furvenu  ni  falivation,  ni  dou¬ 
leur,  La  dofe  du  fublimé  pendant 
tout  le  traitement  a  été  de  vingt-fix 
grains  ÿ  &  celle  de  la  pommade 
mercurielle ,  d’une  once  &  demie. 

A  la  vifite  du  2 1  avril ,  on  re¬ 
connut  que  les  pullules  chancreufes 
commençoient  à  s’amollir  j  mais  les 
poireaux  étoient  toujours  au  même 
état. 

Le  2 6  avril,  les  pullules  chan- 
creufes  étoient  encore  plus  amollies  $ 
les  poireaux  commençoient  à  tom¬ 
ber. 

Le  5  mai ,  les  pullules  chancreufes 
étoient  cicatrifées  &;  effacées ,  & 
les  poireaux  étoient  tombés. 

Le  9  mai,  la  guérifon  fut  jugée 
parfaite,  &  cette  malade  envoyée 
aux  convalefcentes,  d’où  elle  fortit 
le  1  y  mai ,  dans  le  meilleur  état 
poffible. 
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i®6.  Marie- Anne . .  • .  native  de 
Paris,  âgée  de  17  ans,  d’une  conf- 
titution  robufte  >  d’un  tempérament 
fanguin,  &  ordinairement  bien  ré¬ 
glée,  eft  entrée  à  la  maifon  de  famé 
de  la  rue  Plumet  le  16  mai  ijj6y 
pour  une  gonorrhée  virulente  ,  des 
pullules  chancreufes  très  abondantes 
fur  le  périné ,  &  une  grande  quan¬ 
tité  de  petits  poireaux  à  la  vulve. 

Après  avoir  été  convenablement 
préparée ,  cette  malade  fut  mile, 
aulïi-tôt  à  Puf  âge  de  la  folution  de 
fublimé  ,  d’abord  à  la  dofe  d’un 
quart  de  grain ,  fuceeffivement  d’un 
demi-grain ,  puis  de  trois  quarts  de 
grain ,  &  enfin  d’un  grain  par  pur; 
elle  continua  ce  remede  jufqu’au  1 7 
juin  fans  interruption  ,  &  fans  au¬ 
cune  incommodité  réfultante  y  elle 
prit  auffi  quelques  bains. 

Elle  commença  les  friclions  mer- 
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curielles  concurremment  avec  le  fu- 
blimé  le  19  mai ,  &  elle  les  con¬ 
tinua  jufqu’au  17  juin;  on  mettoit 
deux  &c  quelquefois  trois  jours  d’in¬ 
tervalle  entre  chaque  friéiion. 

A  la  vifite  qui  en  fut  faite  le  26 
mai,  on  vérifia  la  chûte  fpontanée 
des  poireaux  ;  la  gonorrhée  parut 
être  de  meilleure  qualité  ,  &c  les 
pullules  chancreufes  s’effaçoient  déjà. 

Le  4  juin,  la  gonorrhée  dimi- 
nuoit  fenfiblement  ;  la  couleur  en 
étoit  blanche,  &  elle  devenoit  jour¬ 
nellement  épaifle  &  filandreufe  ;  les 
pullules  chancreufes  étoient  prefque 
totalement  effacées. 

Le  1 1  juin ,  la  gonorrhée  fe  tarif- 
foit,  les  pullules  n’exilloient  plus ,  & 
les  poireaux  n’avoient  plus  reparu. 

Le  18  juin,  cette  malade  fut  jugée 
guérie  ;  la  gonorrhée  étoit  abfolu- 
ment  tarie ,  &  tous  les  autres  fymp- 
tomes  paroiffoient  dilparus  fans  re¬ 
tour. 
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.  On  avoit  employé  pour  ce  traite¬ 
ment  vingt-huit  grains  de  fublimé 
en  folution,  &  douze  gros  de  pom¬ 
made  mercurielle  en  friélion ,  fans 
qu’il  en  ait  réfulté  le  plus  léger  ac¬ 
cident 

Obfervation  vingc-unieme. 

122.  Marie-Magdelaine  . . .  âgée 
de  vingt-fept  ans,  native  de  la  Beauce» 
originairement  d’un  tempérament 
fanguin,  enceinte  de  quatre  mois» 
ayant  déjà  été  traitée  chez  elle  fans 
fuccès  de  la  maladie  vénérienne  » 
dont  les  principaux  fymptomes 
étoient  des  engorgemens  aux  aines» 
&  plufieurs  chancres  rongeants  à 
l’entrée  du  vagin  ,  eft  entrée  à  la 
maifon  de  fanté  de  la  rue  Plumet  le 
j  juin  1776 ,  avec  les  mêmes  fymp¬ 
tomes  ,  auxquels  s’étoient  encore 
joints  d’autres  ulcérés  chancreux 
aux  grandes  levres  ,  &  un  ulcéré 
de  même  efpece  à  la  gorge. 
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Après  qu’elle  eut  été  faignée ,  &c 
purgée  avec  un  minoratif ,  on  lui  fit 
prendre  fans  retard  le  fublimé  à  la 
dofe  d’un  quart  de  grain  par  jour  ; 
Sc  comme  elle  n’en  paroiffoit  aucu¬ 
nement  incommodée  *  on  augmenta 
fucceffivement  cette  dofe ,  &c  on  la 
porta  jufqu’à  un  grain  par  jour  ;  de 
forte  que  pendant  fon  traitement  * 
qui  n’a  duré  que  trente  jours  ,  elle 
a  pris  vingt-cinq  grains  de  fublimé 
diilous  dans  la  tifane  émolliente  * 
fuivant  l’ufage. 

Dès  le  8  juin,  on  lui  fit  prendre 
concurremment  avec  ce  remede , 
tous  les  deux  jours,  les  friétions  à 
la  dofe  d’un  gros  par  jour. 

A  la  vifite  qui  en  fut  faite  le  24 
juin,  on  trouva  l’ulcere  de  la  gorge 
déjà  cicatrilé  j  ceux  de  la  vulve  fe 
détergeoient  fenfiblement ,  &  annon- 
çoient  une  cicatrifation  prochaine; 
l’engorgement  des  aines  commen- 
coit  auffi  à  fe  réioudre. 

Le 
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Le  29  juin ,  les  ulcérés  chancreux 
de  la  vulve  fe  cicatrifoient  ,  celui  de 
la  gorge  étoit  guéri,  Pengorgement 
des  aines  étoit  prefque  réduit  à 
rien. 

Le  6  juillet,  les  ulcérés  chancreux 
étoient  cicatrifés ,  ,&  il  n’exiftoit  plus 
d’engorgement  aux  aines  ;  c’eft  pour¬ 
quoi  on  déclara  cette  malade  guérie  , 
comme  elle  l’étoit  effeétivement. 

Sa  fanté  n’avoit  été  aucunement 
altérée  de  Pufage  de  ces  deux  re- 
medes,  &  fon  enfant  donnoit  des 
figues  de  vie  les  moins  équivoques; 
elle  efl:  depuis  accouchée  heureufe- 
ment ,  &  la  mere  &  Penfant  jouiffent 
de  la  meilleure  fanté. 

Obfervation  vingt-deuxieme . 

142.  Marguerite . native  de 

Paris ,  âgée  de  vingt  ans  ,  d’un  tem¬ 
pérament  délicat,  &  ordinairement 
mal  réglée ,  eft  entrée  à  la  maifoa 
de  fanté  de  la  rue  Plumet  le  24  juin 
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i  y  y  6,  pour  une  gonorrhée  virulente, 
une  plaie  fiftuleufe  au  côté  gauche 
du  vagin,  un  poireau  allez  confidé- 
rable  au  bas  du  périné ,  deux  puf- 
tules  au  bas  de  la  grande  levre 
droite ,  &  d'autres  pullules  aux  par¬ 
ties  extérieures  de  la  vulve. 

Après  avoir  été  convenablement 
préparée  ,  cette  malade  fut  mife  à 
l'ufage  du  fublimé,  à  la  dofe  d'un 
quart  de  grain  par  jour  ;  on  lui  en 
donna  enfuite  un  demi-grain,  puis 
trois  quarts  de  grain  ,  &c  enfin  un 
grain  tous  les  jours ,  fans  qu'elle  ait 
éprouvé  aucune  incommodité  de  ce 
rem  eue. 

Le  28  juin,  elle  commença  les 
friélions  à  la  dofe  d'un  gros  tous  les 
trois  jours ,  &  elle  les  continua  jus¬ 
qu'au  25  juillet. 

A  la  vifite  du  6  juillet,  on  lui  fit 
l'opération  de  la  plaie  fiftuleufe,  pour 
en  mettre  le  fond  à  découvert  ,  Sc 
pouvoir  y  faire  un  panfement  mé- 
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thodique  :  à  cette  époque  il  n’y  avoit 
aucun  changement  aux  autres  fymp- 
tomes. 

Le  1 3  juillet  ,  la  plaie  fiftuleufe 
commençoit  déjà  à  fe  cicatrifer  ,  & 
la  gonorrhée  à  fe  tarir  ;  on  joignit  au 
fublimé  &  aux  frictions  la  tifane 
fudorifique,  que  l’on  rendit  enfuite 
purgative ,  tous  les  quatre  jours. 

Le  19  juillet,  la  plaie  fiftuleufe 
étoit  abfolument  çicatrifée ,  la  go¬ 
norrhée  étoit  tarie,  le  poireau  étoit 
tombé  de  lui-même ,  &  les  puftules 
étoient  prefque  totalement  effacées. 

Le  2  6  juillet  ,  il  n’exiftoit  plus 
aucun  des  fymptomes  vénériens  qui 
avoient  déterminé  les  remedes,  &c 
la  malade  fut  réputée  guérie.  Outre 
vingt-quatre  grains  de  fublimé  qu’elle 
avoit  pris  dans  fa  tifane  &  dans  les 
proportions  indiquées,  on  avoit  aufïi 
employé  douze  gros  de  pommade 
mercurielle  en  friction  ;  &  ces  deux 
remedes  réunis  ont  fuffi  à  fa  guérifon, 
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&  Pont  opérée  fans  douleur  &  fans 
inconvénient. 

Obfervation  vingt-troifieme . 

21  y.  Marguerite  .  âgée  de 

vingt-trois  ans,  native  de  l'IÜe-de- 
France,  éprouvant  des  douleurs  à 
Papproche  de  fes  réglés  ,  qui  font 
ordinairement  en  petite  quantité  & 
difficiles ,  étant  d'ailleurs  d'un  affez 
bon  tempérament,  ell  entrée  à  la  mai- 
fon  de  fanté  de  la  rue  Plumet  le  14 
décembre  1776,  pour  une  gonorrhée 
virulente  ,  des  chancres  multipliés 
fur  la  grande  levre  droite ,  des  puf- 
tules  feches  fur  la  gauche ,  un  engor¬ 
gement  affez  confid érable  à  Paine 
droite,  &  des  douleurs  aiguës  ref- 
fenties  dans  tous  les  membres. 

Après  qu'elle  eut  été  faignée  & 
purgée ,  on  la  mit  à  l'ufage  du  fu- 
blimé ,  d'abord  à  la  moindre  quan¬ 
tité  ;  &c  par  une  gradation  réfléchie 
fur  fes  effets,  on  porta  infenfiblement 
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la  dofe  de  ce  remede  à  un  grain  par 
jour. 

Pendant  Pufage  du  fublimé  Sc  des 
bains  auxquels  la  malade  fut  auffi 
alïujettie ,  on  lui  adminiftra  tous  les 
trois  jours  une  fricf  ion  d’un  gros  de 
pommade  mercurielle  ;  ce  qui  fuffit 
pour  aflurer  fa  guerifon  ,  que  Pou 
jugea  parfaite  le  21  janvier  1777, 
trente  “huit  jours  après  fon  entrée 
dans  cette  roaifon. 

Dès  le  30  décembre,,  la  gonorrhée 
avoit  une  plus  belle  couleur  8c 
s’épaiffilfoit  a  les  chancres  fe  déter- 
geoient,  les  pullules  étoient  prefque 
effacées  ,  les  poireaux  tomboient 
d’eux-mêmes ,  8c  l’engorgement  de 
Paine  diminuoit  fenfiblement  ;  les 
douleurs  étoient  auffi  confidérable- 
ment  adoucies. 

Le  6  janvier  ,  la  gonorrhée  fe 
tarilïoit  vifiblement  les  chancres 
étoient  prefque  totalement  cicatrifés, 
les  poireaux  étoient  tombés ,  8c  P  en- 
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gorgement  de  Paine  étoit  en  partie 
réfous. 

Le  1 2  janvier  *  comme  il  avoit 
paru  un  peu  de  falivation ,  on  purgea 
la  malade  avec  un  minoratif,  qui 
fufîit  pour  la  faire  ceffer  totalement. 

Le  i  8  janvier,  tous  les  fymptomes 
de  la  maladie  étoient  abfolument  dis¬ 
parus  ,  &  cette  malade  fut  envoyée 
aux  convalefcentes ,  d’où  elle  Sortit 
le  22  janvier  parfaitement  guérie.  A 
l’exception  de  la  légère  falivation 
dont  on  a  fait  mention ,  elle  n’avoit 
éprouvé  aucun  inconvénient  de  Pu- 
fage  de  ces  remedes,  quoiqu’elle  eût 
pris  vingt-trois  grains  de  fublimé  en 
Solution  j  &  onze  gros  de  pommade 
mercurielle  en  friction  :  ellefe  porte 
encore  actuellement  très  bien. 

Obfervation  vingt-quatrième. 

*  179»  Catherine .  native  de 

Paris,  âgée  de  vingt-trois  ans ,  n’é¬ 
tant  pas  réglée  depuis  fix  mois ,  fans 
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néanmoins  aucun  figne  de  groflefle  , 
affligée  dès  Page  de  douze  ans  de 
la  maladie  vénérienne  ,  qui  s’étoit 
manifeftée  par  une  gonorrhée  viru¬ 
lente,  à  laquelle  avoit  fuccédé  un  en¬ 
gorgement  confidérable  à  la  grande 
levre  gauche ,  qui  étoit  devenue  d’un 
volume  énorme ,  &  fucceffivement 
fchirreufe  :  elle  avoit  en  outre  des 
excroiffances  fongueufes  au  périné , 
&  un  ulcéré  fiftuleux  confidérable 
à  Panus. 

Pour  fe  délivrer  d’une  maladie  auffî 
grave  &  auffi  invétérée,  &c  qui  11’avoit 
été  que  palliée  jufques-là ,  elle  avoit 
déjà  été  traitée  fuivant  fa  déclaration, 
au  commencement  de  l’année  1776, 
par  la  méthode  des  fridtions.  On 
employa  trois  mois  à  fa  cure ,  qui 
au  bout  de  ce  tems  fut  jugée  impof- 
fible.  Renvoyée  comme  incurable, 
elle  fe  préfenta  à  la  rnaifon  de  fanté 
de  la  rue  Plumet  le  27  août  1776,. 
dans  l’état  le  plus  déplorable;  car, 
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outre  les  fymptomes  très  graves  de 
fa  maladie  ,  qui  fubfiftoient  dans 
toute  leur  intégrité,  la  tumeur  de 
la  grande  levre  gauche  étoit  parle- 
mée  de  phliéfenes  &  d’efcarres  gan¬ 
greneux  :  elle  avoit  en  outre  un  dé¬ 
voiement  continuel  ,  &  elle  étoit 
dans  le  délire.  Cet  état  parut  ef¬ 
frayant,  &  on  héfita  à  la  recevoir; 
mais  l’humanité  bannilfant  la  crainte, 
on  la  reçut,  &  on  la  mit  d’abord  à 
l’ufage  du  quinquina  &  des  ana¬ 
leptiques  les  plus  appropriés  ,  tant 
intérieurement  qu’ extérieurement. 

On  parvint  enfin  par  ces  moyens, 
le  27  feptembre,  à  pouvoir  lui  ad- 
miniftrer  le  fublimé,  fi  indiqué  dans 
ce  cas  ÿ  &  on  y  joignit  fucceffîvement 
les  friftions  ,  ainfi  qu’on  le  verra 
par  le  détail  de  ion  traitement. 

Le  27  feptembre  ,  cette  malade 
prit  tous  les  jours  un  quart  de  grain 
de  fublimé.  Le  premier  octobre  , 
elle  en  prit  tous  les  jours  un  demi- 
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grain.  Depuis  le  8  jufquau  13  oc¬ 
tobre,  on  lui  en  donna  trois  quarts 
de  grain  par  jour;  &:  depuis  le  14 
octobre  jufqu’au  9  novembre  ,  un 
grain  par  jour.  Le  fublimé  fut  jour¬ 
nellement  diffous  dans  une  pinte  de 
décoction  légère  de  faffafras  :  on 
fut  obligé  de  fufpendre  quelquefois 
ce  remede  pendant  deux  ou  trois 
jours ,  à  caufe  de  l’extrême  foiblefle 
de  la  malade. 

Depuis  le  29  août  jufqu’au  5  no¬ 
vembre,  on  lui  adminiftra  tous  les 
quatre  à  cinq  jours  une  friétion 
d’un  gros  de  pommade  mercurielle. 

D  ès  le  1  5  feptembre ,  on  avoit  été 
obligé  d’extirper  la  tumeur,  qui  étoit 
véritablement  irréfoluble  y  &  la  plaie 
qui  en  réfulta  ,  panfée  avec  un  di- 
geftif  fimple ,  produifit  une  fuppu- 
ration  louable ,  &  fut  amenée  affez 
promptement  à  une  cicatrifation  par¬ 
faite. 

Le  20  feptembre,  les  excroiffances 
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furent  coupées  ,  8c  l’on  fit ,  à  P  ul¬ 
céré  de  l’anus  ,  des  injeétions  dé- 
terfives  ,  qui  diminuèrent  infenfi- 
blement  la  fuppuration  ,  8c  produi- 
firent  enfin  la  cicatrifation  de  cette 
partie ,  à  un  petit  fuintement  près  ? 
qui  ne  put  jamais  tarir.  Cependant 
la  fanté  de  cette  malade  fe  rétablif- 
foit  à  vue  d’œil  :  elle  buvoit ,  man- 
geoit  8c  dormoit  bien  ,*  8c  elle  fortit 
le  29  novembre  parfaitement  guérie* 
ayant  de  Pembonpoint  ?  8c  n’ayant 
éprouvé  aucun  accident  dans  le  trai¬ 
tement  long  8c  douloureux  de  la 
plus  terrible  maladie  qu’on  puifle 
efïuyer  *  8c  de  l’opération  qu’elle 
néceffita. 

Elle  a  voit  pris  pendant  fon  trai¬ 
tement  ,  qui  a  duré  trois  mois  & 
trois  jours*  quarante  grains  de  fti- 
bîimé  en  folution ,  &;  dix-fept  gros 
de  pommade  mercurielle  en  friétion. 
Ces  rernedcs  *  loin  d’avoir  altéré  fa 
lamé*  fembloient  au  contraire  l’avoir 
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affermie;  &  elle  jouit  d’un  embon¬ 
point  qui  juflifie  cette  opinion. 

Obfervation  vingt-cinquieme . 

4 

6 .  Jean -François  .  natif  de 

l’Ifle-de-France  ,  âgé  de  trente-un 
ans ,  d’un  tempérament  phiegma- 
tique ,  jouiffant  d’ailleurs  d’une  allez 
bonne  faute,  eft  entré  le  3  mai  1776 
à  la  maifon  de  famé  établie  pour 
les  hommes  rue  des  Brodeurs,  pour 
un  engorgement  confîdérable  aux 
tefticules  ,  fuite  d’une  gonorrhée 
prématurément  fupprimée.  Cet  en¬ 
gorgement  étoit  accompagné  de  plu- 
fieurs  poireaux,  &  d’un  chou-fleur 
entre  le  prépuce  &  le  gland  ,  qui 
gênoit  beaucoup  cette  partie. 

Après  avoir  été  faigné,  ce  malade 
commença  le  5  mai  à  prendre  tous 
les  jours  un  demi-grain  de  fublimé 
diffous  dans  une  pinte  de  tifane 
émolliente  ;  &  on  l’affujettit  en 
même  tems  aux  demi-bains,  tandis 


I 


428  Obferv.fur  les  différentes  méthodes 

qu’on  lui  appliquoit  des  cataplafmes 
émolliens,  pour  relâcher  &c  afïou- 
plir  les  parties  trop  diftendues  ,  & 
prévenir  les  fuites  de  l’inflammation 
&  de  l’engorgement. 

Depuis  le  15  jufqu’au  2  1  mai,  011 
lui  donna  trois  quarts  de  grain  de 
fublimé  par  jour;  &  depuis  le  21 
mai  jufqu’à  fon  parfait  rétablifle* 
ment  ,  on  porta  la  dofe  de  ce  re~ 
mede  à  un  grain  tous  les  jours. 

Dès  le  8  mai,  on  lui  adminiftra 
une  friébion  de  deux  gros  de  pom¬ 
made  mercurielle  ;  &c  il  les  continua 
à  cette  dofe  tous  les  deux  jours,  jus¬ 
qu’au  8  juin  Suivant. 

A  la  vifite  du  15  mai,  on  s’ap- 
perçut  que  l’engorgement  des  tefti- 
cules  diminuoit ,  que  le  chou-fleur 
commençoit  à  fe  flétrir ,  Sc  que  deux 
poireaux  étaient  déjà  tombés  d’eux- 
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mêmes. 
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Le  24  mai,  on  fut  obligé  d’extir¬ 
per  quelques  poireaux  qui  réfiftoient 
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aux  remedes  j  l'engorgement  des  tef- 
ticules  diminuoit  à  vue  d'œil,  &  il 
n'y  avoit  plus  aucun  fentiment  dou¬ 
loureux  à  cette  partie. 

Le  4  juin,  les  poireaux  étoienc 
tombés  ;  &c  ceux  qu'on  avoit  été 
obligé  d'extirper ,  n'avoient  plus  re¬ 
paru  :  il  11e  fubfiftoit  prefque  plus 
d'engorgement  ni  aux  tefticules  ,  ni 
au  prépuce  &  au  gland. 

Le  1 1  juin ,  tout  étoit  dans  l'état 
naturel,  &  ce  malade  fut  envoyé 
aux  convalefcents  :  il  en  fortit  le  19 
du  même  mois,  parfaitement  guéri, 
après  avoir  pris  vingt-fix  grains  de 
fublimé  en  folution,  &  vingt-huit 
gros  de  pommade  mercurielle  en 
friction  ,  fans  qu'il  ait  réfulté  de 
l'union  de  ces  deux  remedes  aucun 
inconvénient  :  fa  fanté  a  depuis  tou¬ 
jours  été  parfaite:  il  s'eft  marié,  a 
eu  des  enfans  très  fains ,  que  fa  femme 
a  elle-même  allaités  avec  fuccès. 
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Ohfervation  vingt-fixieme. 

20.  Jofeph-George  ....  âgé  de 
vingt  ans ,  natif  de  PAlface  ,  d*un 
tempérament  délicat,  ayant  déjà  eu 
la  maladie  vénérienne  ,  qui  s’étoit 
manifeftée  par  une  gonorrhée  qui 
avoit  été  fupprimée  inconfidérément, 
&  à  la  fuite  de  laquelle  il  avoit 
éprouvé  dans  les  membres  des  dou¬ 
leurs  qui  fubfiftoient  encore ,  eft  en¬ 
tré  à  la  maifon  de  lanté  établie 
pour  les  hommes  rue  des  Brodeurs 
le  20  juin  1776  ?  avec  une  nouvelle 
gonorrhée  ,  accompagnée  de  deux 
bubons  aux  aines ,  de  chancres  entre 
le  gland  &  le  prépuce ,  qui  occafion- 
n oient  un  phymofis  &  des  douleurs 
nocturnes. 

Après  avoir  été  faigné  &  baigné 
convenablement,  ce  malade  fut  mis 
à  Pufagedu  fublimé  le  24  juin,  à  la 
dofe  d*un  quart  de  grain  par  jour. 
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Le  29,  on  lui  en  donna  un  demi- 
grain  ,  le  4  juillet  trois  quarts  de 
grain ,  Sc  le  1 9  juillet  un  grain  par 
jour;  &  il  continua  ce  remede  à  cette 
derniere  dofe  jufqu'à  fon  parfait  ré- 
tabliffement.  Les  bains  furent  auffî 
donnés  à  ce  malade  tous  les  deux 
jours. 

Le  24  juin,  on  lui  a.dminiftra  une 
friélion  d'un  gros  de  pommade  mer¬ 
curielle,  &:  on  les  continua  à  cette 
dofe  tous  les  trois  jours,  jufqu'au  9 
juillet ,  qu'on  fut  obligé  de  les  fuf- 
pendre  ,  la  falivation  étant  furve- 
nue:  on  n’interrompit  pas  néanmoins 
les  bains  &  la  folution  du  fublimé, 
La  falivation  n'ayant  pas  été  de 
longue  durée,  &  ayant  ceffé  le  14 
juillet,  on  reprit  les  frictions  le  15  , 
&  on  en  donna  quinze  de  fuite  à  la 
dofe  d'un  gros  tous  les  deux  jours , 
fans  que  la  falivation  reparût. 

A  la  vifite  du  1  3  juillet,  on  s'ap- 
perçut  que  les  bubons  commençoient 
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à  fe  réfoudre,  que  les  chancres  étoient 
déjà  cicatrifés ,  &  que  le  phymofis 
qui  n’exiftoit  que  par  eux  ,  étoit 
diflipé  :  la  gonorrhée  étoit  peu  con- 
fldérable. 

Le  1 9  juillet ,  la  réfolution  des 
bubons  étoit  prefque  complette ,  la 
gonorrhée  commençoit  à  fe  tarir. 

Le  2 6  juillet,  il  n’exiftoit plus  de 
bubon  ,  ni  de  gonorrhée. 

Le  premier  août ,  rien  n’ayant  re¬ 
paru  ,  on  ceffa  tout  remede  mercu« 
riel ,  pour  purger  le  malade ,  &  l’en- 
voyer  aux  convalePcens. 

Le  14  août,  il  fortit parfaitement 
guéri ,  cinquante-quatre  jours  après 
ion  entrée  dans  cette  maifon,  n’ayant 
éprouvé  d’autre  inconvénient  de  fes 
remedes ,  que  la  légère  falivation 
dont  il  a  été  fait  mention. 

Obfervation  vingt-feptieme. 

£4.  Jean -Pierre  .  natif  de 

Paris*  âgé  de  feize  ans,  d’un  affez 

bon 
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bon  tempérament ,  eft  entré  à  la 
maifon  de  fanté  rue  des  Brodeurs  > 
le  premier  feptembre  1 776  ,  pour 
une  gonorrhée  virulente ,  accompa¬ 
gnée  d’un  bubon  à  chaque  aine ,  de 
plufieurs  chancres  entre  le  gland  & 
le  prépuce ,  &  d’un  phymofis  réful- 
tant. 

Après  qu’il  eut  été  convenable¬ 
ment  préparé  par  la  faignée  & g par 
les  bains ,  on  commença  à  lui  don¬ 
ner  le  fublimé  à  la  première  dofe 
d’un  quart  de  grain  par  jour ,  depuis 
le  6  jufqu’au  1 1  feptembre.  Depuis 
le  ï  1  jufqu’au  1 6  du  même  mois  ,, 
on  lui  en  donna  un  demi-grain  par 
jour.  Depuis  le  16  feptembre  juf- 
qu’au  2  oéfobre,  on  lui  en  donna 
trois  quarts  de  grain  tous  les  jours  ; 
&  comme  ce  remede  n’occafionnoit 
aucune  douleur  aux  vifceres  ,  ni 
aucune  autre  efpece  d’accident ,  on 
en  donna  alors  un  grain  par  jour 
jufqu’à  la  guériion. 

Ee 
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Ce  malade  ne  prit  que  neuf  fric¬ 
tions,  du  poids  de  deux  gros  cha¬ 
cune  ,  à  quatre  jours  d'intervalle  : 
on  y  joignit  quelques  bains. 

Dès  le  1 8  feptembre ,  les  chancres 
commençoient  à  fe  déterger  ,  l'en¬ 
gorgement  des  aines  paroifïoit  auffi 
diminuer,  la  gonorrhée  couloit  ai- 
fément. 

Le  24  feptembre  ,  les  chancres 
étoient  cicatrifés  &c  le  phymofis  pres¬ 
que  guéri  ;  un  des  bubons  s'étoit 
ouvert  de  lui-même  ,  l'autre  annon- 
çoit  une  prochaine  réfolution. 

Le  3  o  feptembre ,  on  appliqua  un 
cautere  fur  le  bubon  qui  s'étoit  ou¬ 
vert  ,  afin  d'y  établir  une  plus  par¬ 
faite  fuppuration  ,  &c  d'en  fondre 
les  bords  ;  &c  ce  remede  fit  tout  l'effet 
qu'on  en  devoit  attendre. 

Le  12  oéfobre  ,  la  fuppuration 
commençoit  à  s'établir,  &  l'efcarre 
à  fe  détacher. 

Le  1 8  oétobre  ,  la  fuppuration 
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étoit  de  belle  couleur,  &  les  bords 
de  la  plaie  commençoient  déjà  à  fe 
rapprocher. 

Le  25  octobre  ,  la  plaie  étoit 
prefque  totalement  cicatrifée. 

Le  29  octobre  ,  la  guérifon  du 
bubon  étoit  parfaite  ;  &  tous  les 
autres  fymptomes  paroiffant  difparus 
fans  retour,  ce  malade  fut  envoyé 
aux  convalefccns. 

Il  fut  jugé  parfaitement  guéri  le 
30  novembre  ;  &c  pour  y  parvenir, 
on  avoit  employé  quarante  grains  de 
fublimé  en  folution ,  &  dix-huit  gros 
d’onguedt  mercuriel  en  friCtion,  fans 
aucune  efpece  d’accident  :  il  fe  porte 
encore  actuellement  très  bien. 

Obfervation  vingt-huitieme . 

4.  Philippe  ....  âgé  de  vingt- 
fept  ans,  natif  du  Soilïbnnois,  d’un 
très  bon  tempérament,  eft  entré  à 
la  maifon  de  fauté  de  la  rue  des 
Brodeurs  le  premier  mai  1776  * 

Ee  ij 
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pour  une  maladie  très  ancienne  &c 
très  grave,  pour  laquelle  il  avoit 
déjà  été  traité  fans  fuccès.  Les  prin¬ 
cipaux  fymptomes  exiftans  lors  de 
fon  entrée  dans  cette  maifon ,  étoient 
des  chancres  entre  le  gland  &c  le 
prépuce ,  dont  les  bords  étoient  durs 
&  calleux  ;  &c  un  ulcéré  qui  avoit  le 
coup  d’œil  carcinomateux ,  qui  occu- 
poit  une  grande  partie  du  fcrotum, 
quil’avoit  rongé ,  &  avoit  mis  à  dé¬ 
couvert  le  tefticule  gauche  ,  lequel 
étoit  en  fuppuration  ,  de  mauvaife 
qualité,  &  menaçait  delà  gangrené. 

Après  avoir  été  préparé  convena¬ 
blement  ,  ce  malade  fut  mis  fans 
retard  à  l’ufage  du  fublimé ,  difibus 
dans  une  pinte  de  tifane  émolliente  , 
à  la  dofe  d’un  demi-grain  par  jour, 
comme  un  remede  capable  d’arrêter 
le  progrès  du  mal ,  s’il  en  étoit  en¬ 
core  tems  ;  &  il  le  prit  tous  les  jours 
à  cette  dofe  jufqu’au  10  :  mais  la 
gangrené  s’étant  fait  remarquer  d’une 
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manière  inquiétante,  on  fe  décida  à 
faire  l'opération  de  la  caftration  le 
ïo  du  même  mois.  Le  Chirurgien 
de  cette  maifon  la  fit  avec  dextérité 
Sc  fuccès ,  &  il  enleva  totalement 
ce  qui  reftoit  du  tefticule  gauche  : 
le  premier  fang  fourni  étoit  noir  &c 
épais  ;  on  ne  lia  point  le  cordon ,  & 
il  fut  décidé  que  la  plaie  feroit  pan- 
fée  avec  un  digeftif  animé  j  ce  qui 
proauifit  infenfiblement  une  fuppu- 
ration  louable ,  Sc  remit  bientôt  la 
plaie,  dont  le  premier  afpedb  n'étoit 
point  avantageux ,  à  Létat  de  plaie 
fimple. 

Le  1 5  mai ,  on  reprit  la  folution 
de  fublimé,  qui  avoit  été  interrom¬ 
pue  ,  à  la  même  dofe  d'un  demi-grain 
par  jour.  Le  19  ,  on  en  donna  trois 
quarts  de  grain  tous  les  jours.  Le 
24,  on  porta  la  dofe  de  ce  remede 
à  un  grain  par  jour,  &;  on  le  conti¬ 
nua  à  cette  quantité  jufqu'au  1 8  juin 
exciufivement* 

E  e  nj 
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Depuis  le  1 7  mai  jufqu’au  i  6  juin* 
on  donna  tous  les  deux  jours  une 
friction  de  deux  gros  de  pommade 
mercurielle. 

A  la  vifite  du  1 5  mai ,  la  plaie 
étroit  belle  ,  &  la  fuppuration  de 
bonne  qualité  ;  il  n’y  avoir  ni  dou¬ 
leur  ,  ni  aucune  tuméfaction  y  le 
cordon  étroit  en  bon  état,*  les  chancres, 
dont  on  avoit  abattu  les  bords ,  coin- 
rnençoient  à  fe  cicatrifer. 

Le  20  mai,  la  plaie  étoit  toujours 
très  belle,  elle  diminuoit  détendue; 
les  chairs  étoient  vermeilles,  &:  an- 
nonçoient  une  prochaine  cicatrifa- 
tion  ;  les  chancres  étoient  déjà  pres¬ 
que  cicatrifés. 

Le  26  mai,  la  plaie  étoit  toujours 
d’une  belle  couleur  ,  &c  la  fuppura¬ 
tion  tarilloit  journellement. 

Le  4  juin,  la  plaie  fe  cicatrifoit 
à  vue  d’œil,  &c  il  n’exiftoit  aucun 
accident  qui  pût  retarder  la  cicatri- 
fation.  On  purgea  le  malade  deux 
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fois  avec  un  minoratif  convenable. 
Le  1 1  juin  ,  la  cicatrice  étoit  pres¬ 
que  complètement  faite. 

Le  16  juin,  la  cicatrice  étoit  par¬ 
faite  y  &c  le  malade  fut  jugé  guéri  le 
18  du  même  mois,  après  quarante- 
neuf  jours  de  traitement,  pendant 
lequel  il  avoit  pris  trente  grains  de  fu- 
blimé  en  folution ,  &  vingt-huit  gros 
d’onguent  mercuriel  en  friéUon ,  fans 
qu’il  ait  éprouvé  ni  falivation  ,  ni 
cours  de  ventre,  ni  aucune  efpece 
de  douleur,  de  l’ufage  de  ces  deux 
remedes  fi  avantageufement  combi¬ 
nés  pour  fa  guérifon.  Sa  fanté  11’en 
a  été  aucunement  altérée  ;  il  s’efi 
même  marié  depuis ,  &  a  eu  deux 
enfans  bien  fains. 

Objervation  vingt-n euv terne. 

724.  Jean-Baptifle  ...  natif  de 
Paris  ,  âgé  de  vingt-trois  ans ,  d’un 
tempérament  phlegma tique  &  bi¬ 
lieux  ,  eft  entré  à  la  maifon  de  fanté 
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établie  pour  les  hommes  à  la  barrière 
de  Seves ,  le  6  octobre  1 777  ,  pour 
un  bubon  confidérable  qui  s’étoit 
ouvert  de  lui-même  *  &c  qui ,  faute 
de  foins ,  étoit  refté  fiftuleux  avec 
des  bords  calleux ,  renverfés  :  il  étoit 
accompagné  d’inflammation  &c  de 
taches  livides. 

Le  malade  fut  d’ abord  baigné ,  ce 
qui  calma  l’inflammation;  mais  les 
taches ,  qui  avoient  d’abord  un  coup 
d’œil  gangréneux ,  malgré  les  lotions 
anti-feptiques  qu’on  y  fit  ,  fe  conver¬ 
tirent  en  autant  de  petits  ulcérés  très 
corrofifs. 

Le  19  oéfobre  ,  il  furvint  une 
fîevre  avec  friflfon,  qui  fit  foupçon- 
ner  avec  raifon  que  quelque  partie 
gangréneufe  paiToit  dans  le  fang  ;  &c 
comme  alors  la  fuppuration  étoit  de 
la  plus  mauvaife  qualité,  on  fe  dé¬ 
termina  à  ouvrir  le  bubon  dans  toute 
fon  étendue ,  à  mettre  tous  les  finus 
à  découvert,  &  à  emporter  toutes 
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les  chairs  mollafles  &  déjà  gangre¬ 
nées  ;  ce  qui  ne  put  fe  faire  fans 
hémorrhagie,  laquelle  fut  bientôt 
arrêtée  par  le  moyen  de  Pagaric  &c 
de  la  charpie. 

Douze  heures  après  cette  opéra¬ 
tion  ,  le  malade  eut  un  redoublement 
de  fievre  &  le  délire  :  Paccès  étant 
modéré ,  on  lui  donna  une  forte  infu- 
ilon  de  quinquina,  &  un  peu  de  vin 
pour  remédier  à  Pextrême  foibleffe 
à  laquelle  il  étoit  réduit;  ce  qui  le 
ranima  en  effet  fuffifamment. 

Comme  la  plaie  étoit  fouvent  fur- 
montée  de  chairs  baveufes  ,  de 
champignons,  &  que  toute  inquié¬ 
tude  lur  la  gangrené  n’étoit  pas  en¬ 
core  détruite,  on  la  fomenta  avec 
une  teinture  de  mirrhe ,  &  d’aloës,  & 
Pefprit  de  vin  camphré ,  mêlé  avec  la 
décoéf  ion  de  quinquina. On  emporta 
les  champignons  deux  fois  de  fuite , 
parce  qu’ils  reparurent  prefqu1  auffi- 
tôt,  malgré  qu’on  eût  donné  alors 
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quelques  verres  de  folution  de  fu- 
blimé ,  &  qu’on  eût  adminiftré  déjà 
deux  friéiion^  de  pommade  mercu¬ 
rielle.  On  faupoudra  alors  la  plaie 
avec  parties  égales  de  gentiane ,  de 
quinquina >  de  zinc ,  &  de  vitriol 
mis  en  poudre ,  fans  renoncer  pour 
cela  aux  lotions,  que  l’on  répétoit 
toutes  les  fois  qu’on  panfoit  la  plaie. 
On  obtint  par  ce  moyen,  qui  fut  con¬ 
tinué  ,  des  chairs  de  plus  belle  cou¬ 
leur  ;  &  il  ne  fe  forma  plus  de  cham¬ 
pignons.  Quand  tout  fut  en  bon  état , 
on  y  fubftitua  le  vin  miellé  ,  &  fur 
la  fin  le  baume  verd  de  Metz  ,  avec 
le  baume  de  Commandeur ,  &c ,  fui- 
vant  les  circonftances ,  la  charpie 
feche. 

Dans  le  cours  d’un  traitement  aullî 
long  que  difficile ,  on  donna  trente 
&  un  grains  de  fublimé ,  diffous  à  la 
dofe  d’un  demi-grain  par  jour  dans 
une  pinte  de  décoétion  de  faffafras , 
&  cinq  onces  de  pommade  mercu- 
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fielle  en  friction  de  deux  gros ,  & 
à  deux  jours  de  diftance  les  unes 
des  autres. 

On  employa  également  les  fucs 
anti-fcorbutiques  ÿ  ce  qui  concourut 
fans  doute  encore  à  la  guérifon ,  qui 
fut  déclarée  parfaite  le  6  janvier 
1778,  trois  mois  après  l’entrée  de 
ce  malade  dans  cette  maifon  :  il 
fortit  dans  le  meilleur  état  poffible , 
ayant  de  l’embonpoint  &  des  forces  ; 
ce  qui  prouve  combien  il  faut  être 
quelquefois  perfévérant  ,  &  même 
opiniâtre  dans  l’emploi  des  moyens 
qu’on  a  jugés  néceflaires  à  la  guéri¬ 
fon  :  une  pratique  plus  timide  auroit 
été  dangereufe  ,  &  il  faut  fouvent 

favoir  s’en  garantir. 

Ce  malade  fe  porte  encore  actuel¬ 
lement  très  bien ,  ce  qu’on  a  depuis 
peu  vérifié. 

Il  y  a  eu  quatre  cents  quatre- 
vingt-dix-neuf  malades  traités  par 
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les  fripions  mercurielles,,  adminis¬ 
trées  concurremment  avec  la  Solu¬ 
tion  de  Sublimé  corroSiS  ;  &  il  en 
eft  mort  cinq ,  dont  on  trouvera 
les  observations  dans  la  quatrième 
Partie. 


d’adminijîrer  le  Mercure .  445 


CHAPITRE  IV. 

O  b  sur  va  T  ion  s  furies  Maladies 
Vénériennes  ^traitées  parles frictions s 
concurremment  avec  les  lavemens 
anti-vénériens . 

Si  la  folution  de  fublimé  corrofif 
jointe  aux  friélions  mercurielles ,  en 
facilite  ,  en  allure  le  fuccès;  fi  le 
mercure  appliqué  à  la  peau  fous 
cette  forme  ,  a  quelquefois  befoin 
d’un  véhicule  pour  en  déterminer  > 
en  accélérer  Paétionj  les  lavemens 
anti-vénériens ,  dont  la  bafe  eft  un 
mercure  exactement  foluble  ,  doi¬ 
vent  remplir  le  même  objet ,  dans  les 
mêmes  circonflances.  Iis  méritent 
même  d’être  employés  de  préfé¬ 
rence  ,  quand  Peftomac  fatigué ,  ou 
révolté  par  quelque  caufe  que  ce 
foit ,  ne  peut  fupporter  la  première 
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impreffion  du  fublimé.  Mais  il  eft 
des  cas,  où  les  lavemens  anti-véné- 
riens  joints  aux  frictions  mercu¬ 
rielles,  produifent  des  effets  encore 
plus  sûrs  &  plus  marqués ,  &  ne 
peuvent  être  que  difficilement  rem¬ 
placés  par  une  autre  méthode  :  c’eft 
quand  aux  fymptomes  vénériens  or¬ 
dinaires,  fe  joignent  d’anciennes  go¬ 
norrhées  ,  qui  ont  réiiflé  à  tous  les 
remedes ,  ou  qui  5  ayant  été  traitées 
peu  méthodiquement ,  fe  font  aigries, 
&  préfentent  des  complications  de 
tenfion  &c  de  relâchement  qui  con¬ 
trarient  la  cure ,  &  qui  font  fi  diffi¬ 
ciles  à  furmonter.  Les  lavemens 
anti -vénériens  faifant  en  ce  cas, 
comme  on  l’a  déjà  dit,  l’office  d’un 
bain  légèrement  vulnéraire  &  to¬ 
nique  ,  dirigé  fur  le  mal  même, 
agiffent  avec  une  fupériorité  mar¬ 
quée  ,  &  portent  une  impreffion 
décifive  fur  tous  les  organes  entre¬ 
pris  $  d’où  réiulte  prefque  toujours 
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une  crife  complette  &c  falutaire  , 
produite  par  une  ample  évacuation 
de  l’humeur  gonorrhoïque ,  &  le 
refferrement  proportionnel  &  fuc- 
cefïif  des  fibres  relâchées  &  diften- 
dues  par  l’excédence  de  cette  hu¬ 
meur  :  de  forte  que,  pour  produire 
ce  fécond  effet,  on  n’a  prefque  ja¬ 
mais  befoin  d’aftringents ,  fi  dange¬ 
reux  à  employer  quand  même  ils 
font  néceffaires.  Les  friéHons  con¬ 
courent  avec  les  lavemens  à  la  def~ 
truéfion  totale  du  virus ,  &c  elles 
Paffurent  encore  plus  pofitivement  ; 
de  forte  qu’on  peut  dire  que  de  la 
combinaifon  de  ces  deux  remedes, 
il  réfulte  fouvent  un  effet  qu’on 
n’auroit  pu  fe  promettre  auffi  com- 
plettement  d’un  feul»  On  en  verra 
la  preuve  dans  les  obfervations  fui- 
vantes. 

Ohfervation  première . 

âgée  de  vingt- 


260 .  Louife 
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cinq  ans ,  native  du  Perche ,  bien 
réglée ,  mais  d’un  tempérament  dé¬ 
licat,  ayant  depuis  un  an  une  go¬ 
norrhée  virulente  qui  n’avoit  pu 
être  guérie ,  malgré  différais  traite- 
mens  auxquels  elle  avoit  été  affu- 
jettie  ,  eft  entrée  à  la  maifon  de 
fanté  de  la  petite  Pologne  le  7  août 
1 776,  avec  la  même  gonorrhée, 
accompagnée  de  plufieurs  chancres 
affez  confidérables ,  &  qui  avoient 
détruit  une  partie  des  nymphes  :  elle 
avoir  en  outre  des  poireaux  à  Panus 
&  des  pullules  très-multipliées  fur  les 
avant-bras  :  ces  derniers  fymptomes 
étoient  furvenus  depuis  peu ,  &c  après 
les  derniers  remedes  qu’elle  avoit 
pris. 

Après  avoir  été  préparée  conve¬ 
nablement  ,  elle  fut  mife  à  l’ufage 
des  lavemens  anti -vénériens  le  9 
août ,  à  deux  par  jour. 

Le  1  2  &  le  15  du  même  mois, 
011  lui  adminiffra  une  friélion  de 

deux 
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deux  gros  de  pommade  mercurielle. 

Le  1 9,  on  fut  obligé  d’interrompre 
les  lavemens  &  les  friéHons,  pour 
une  légère  falivation  furvenue  j  mais 
une  médecine  fuffit  pour  ramener 
le  calme. 

Le  24 ,  cette  malade  reprit  l’ufage 
de  deux  lavemens  anti-vénériens  par 
jour ,  &  elle  les  continua  jufqu’à  fon 
parfait  rétabliffement. 

Le  26  août,  les  2 , 4,  6y  8  &  10 
feptembre  ,  on  lui  adminiflra  une 
fridtion  de  deux  gros  de  pommade 
mercurielle. 

Cette  malade  a  pris  en  tout  foi- 
xante  &c  douze  lavemens,  dans  lef- 
quels  il  eft  entré  cinq  pintes  &  demie 
de  liqueur  anti- vénérienne ,  &  en 
outre  deux  onces  de  pommade  mer¬ 
curielle  en  friéfion ,  fans  autre  acci¬ 
dent  que  la  légère  falivation  furve¬ 
nue. 

Le  2 6  août,  les  poireaux  étoient 
tombés  d’eux -mêmes,  les  pullules 

Ff 
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commençoient  à  s’effacer,  les  chan¬ 
cres  fe  détergeoient ,  la  gonorrhée 
diminuoit  fenfiblement. 

Le  6  feptembre  ,  les  poireaux  n’a- 
voient  plus  reparu ,  les  chancres  fe 
cicatrifoient ,  &c  les  puftules  étoient 
effacées  ;  l’écoulement  de  la  gonor¬ 
rhée  s’épaifliffbit ,  il  étoit  de  belle 
couleur. 

Le  i  3  feptembre  ,  les  chancres 
étoient  cicatrifés ,  à  un  point  près  , 
qu’il  fallut  toucher  avec  parties 
égales  de  baume  de  Commandeur 
&c  de  collyre  de  Lanfranc  ,  pour 
deffécher  l’humidité  qui  s’y  portoit, 
&c  empêchoit  la  réunion  totale. 

Le  i  8  feptembre ,  tout  étoit  dif- 
paru  ;  &  cette  fille  fut  envoyée  aux 
convalefcentes ,  d’où  elle  fortit  le 
24  du  même  mois,  bien  guérie,  &c 
en  très  bon  état. 

Obfervation  fécondé. 


3  4 6.  Louife ...»  femme  mariée , 
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âgée  de  27  ans,  native  de  Plfle-de- 
France,  d’un  bon  tempérament,  & 
ordinairement  bien  réglée  ,  ayant 
été  traitée  depuis  deux  ans  plufieurs 
fois ,  fans  fuccès,  pour  des  chancres 
&  une  gonorrhée  virulente ,  que  lui 
avoit  communiqués  fon  mari  ,  eft 
entrée  à  la  maifon  de  fanté  de  la 
petite  Pologne  le  6  novembre  1  776, 
avee  la  même  gonorrhée,  des  puf- 
tules  fur  les  nymphes,  &  fur  la  grande 
levre gauche,  accompagnées  de  gon¬ 
flement  ,  de  phlogofe ,  &  d’ulceres 
aux  amygdales  :  les  chancres  feuls 
n’avoient  pas  reparu. 

Après  avoir  été  préparée  conve¬ 
nablement  ,  elle  prit  tous  les  purs 
deux  lavemens  anti-vénériens,  de¬ 
puis  le  8  novembre  jufqu’au  9  dé¬ 
cembre  ,  fans  qu’il  en  ait  réfulté  ni 
douleurs  ni  accidens;  ce  qui  fait  en 
tout  64  lavemens ,  dans  lefquels  ii 
eft  entré  cinq  pintes  &:  un  quart  de 
liqueur  anti-vénérienne. 

Ff.j 
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Depuis  le  20  novembre  jufqu'au 
7  décembre ,  on  lui  adminiftra  tous 
les  deux  jours  une  friéUon  d'un  gros 
de  pommade  mercurielle  ;  ce  qui 
fait  une  once  de  pommade  employée 
à  cet  effet ,  &c  ces  remedes  combinés 
ont  fuffi  à  fa  guérifon,  qui  a  été 
jugée  complette  le  i  o  décembre. 

Dès  le  2 6  novembre,  ons'apper- 
çut,  à  la  viflte ,  que  l'écoulement  di- 
minuoit  beaucoup,  que  les  pullules 
s'affaiffoient  ,  &  que  l'ulcere  des 
amygdales  étoit  déjà  guéri  :  il  n'exif- 
toit  plus  qu'un  léger  gonflement  à 
cette  partie. 

Le  3  décembre,  les  puftules  étoient 
guéries,  l'écoulement  étoit  abfolu- 
ment  tari,  les  amygdales  étoient 
dans  leur  état  naturel.  On  envoya 
conféquemment  ce  jour-là  cette  ma¬ 
lade  aux  convalefçentes ,  d'où  elle 
fortit  le  i  o  du  même  mois ,  en  très 
bon  état ,  après  trente-quatre  jours 
de  traitement  :  fa  fanté  efl  encore 
aujourd'hui  très  bonne. 
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Obfervation  troijieme, 
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35 '7.  Marie-Anne . âgée  de 

20  ans,  native  du  Maine,  d’unbon 
tempérament,  8c  ordinairement  bien 
réglée ,  eil  entrée  à  la  maifon  de 
fanté  de  la  petite  Pologne  le  19 
novembre  1776,  pour  une  gonor¬ 
rhée  virulente  très  abondante  ,  ac¬ 
compagnée  de  groffes  puftules  ré¬ 
pandues  fur  les  grandes  levres  ,  au 
périné ,  8c  à  la  marge  de  Panus,  avec 
une  petite  excroiffance  à  cette  partie. 

Après  la  préparation  d^ufage ,  on 
lui  fit  prendre  tous  les  jours  deux  la- 
vemens  anti-vénériens ,  depuis  le  22 
novembre  jufqu’au  5  décembre  :  pen¬ 
dant  cet  efpace  de  tems ,  elle  avoir 
pris  trois  frictions  d;un  gros  cha¬ 
cune  j  mais  on  fut  obligé  de  difcon- 
tinuer  ces  remedes ,  8c  de  la  purger, 
pour  prévenir  les  inconvéniens  de 
la  falivation  qui  avoit  paru  le  4  dé¬ 
cembre  i  ce  qui  fuffit,  en  effet,  pour 
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l’arrêter,  &c  faire  reprendre,  avec 
fruit,  les  lavemens  le  9  décembre, 
jufqu’au  25  du  même  mois  indu- 
fivement.  On  lui  donna  en  même 
rems  cinq  fridions  de  pommade 
mercurielle,  d’un  gros  chacune,  à 
trois  jours  de  diftance  l’une  de 
l’autre,  fans  que  la  falivation  re¬ 
parût. 

A  la  vifite  du  4  décembre,  011 
s’apperçut  que  la  gonorrhée  corn- 
mençoit  déjà  à  diminuer. 

Le  10  décembre ,  la  gonorrhée 
diminuoit  encore  plus  fenlîblement  ; 
les  pullules  s’effaçoient  ;  la  crête  de 
l’anus  fe  flétriffoit,  &c  paroiffoit  de¬ 
voir  bientôt  tomber  d’elle-même. 

Le  1 7  décembre ,  la  gonorrhée 
fe  tariJTbit  ;  l’écoulement  en  étoit 
blanc  &  épais;  les  pullules  étoient 
effacées ,  &  la  crête  tombée. 

Le  24  décembre,  la  gonorrhée 
étoit  prefque  tarie  ;  pour  en  accélé¬ 
rer  l’exficcation ,  on  joignit  aux  re- 
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rnedes  anti-vénériens  la  tifane  fudo- 
rifique  ,  que  Pon  rendit  purgative 
au  bout  de  quatre  jours. 

Le  29  décembre  ,  la  gonorrhée 
étoit  tarie ,  &  il  ne  reftoit  aucune 
trace  des  pullules  ;  on  jugea  confé- 
quemment  que  la  guérifon  étoit 
complette  ;  &c  elle  s’étoit  faite  fans 
accident.  :  pour  y  parvenir  ,  on 
avoit  employé  foixante-huit  lave- 
mens  >  dans  lefquels  on  avoit  fait 
entrer  cinq  pintes  &  demie  de  liqueur 
anti-vénérienne,  &  en  outre  une  once 
de  pommade  mercurielle  en  friélion. 
Cette  malade  fe  porte  encore  actuel¬ 
lement  très  bien. 

Gbfervadon  quatrième . 

47 y.  Adélaïde  .. .  âgée  de  dix- 
neuf  ans  ,  native  de  la  Flandre , 
d’un  bon  tempérament,  &  ordinai¬ 
rement  bien  réglée ,  efl  entrée  à  la 
maifon  de  fanté  de  la  petite  Pologne 
le  24  février  1777,  pour  une  go- 

Ffiv 


) 


4  $6  Obferv.  furies  différentes  méthodes 
norrhée  virulente,  des  pullules  chan- 
creufes  fur  les  grandes  levres  &  à  la 
marge  de  l’anus  :  la  vulve  étoit  en 
outre  phlogofée  &  parfemée  de  pe¬ 
tits  ulcérés  &  de  poireaux. 

Après  les  préparations  d’ufage, 
cette  malade  commença  le  27  fé¬ 
vrier  les  lavemens  anti-vénériens ,  à 
deux  par  jour  ;  &c  elle  les  continua 
jufqu’au  9  mars ,  qu’elle  fut  obligée 
de  les  quitter  à  caufe  d’une  légère 
falivation  furvenue ,  qu’un  feul  pur¬ 
gatif  parvint  à  diflîper^  Sc  qui  n’a 
plus  reparu  depuis.  Elle  reprit  con- 
féquemment  les  mêmes  lavemens  à 
deux  par  jour  le  1  1  mars ,  jufqu’au 
ï  6  avril  fans  interruption. 

Le  premier  mars  ,  elle  commença 
à  prendre  une  friélion  du  poids  d’un 
gros  de  pommade  mercuriellp  :  elle 
en  prit  une  pareille  le  3 ,  le  5  &  le  7 
du  même  mois  ;  &c  elle  les  difeonti- 
nua  à  cette  époque ,  à  caufe  de  la 
falivation  furvenue  ,  dont  il  a  été 
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fait  mention.  Elle  les  reprit  enfuite 
le  14  mars  jufq  u’au  9  avril ,  fans 
aucune  interruption  ,  à  la  même 
dofe  d’un  gros ,  en  mettant  un  jour 
d’intervalle  entre  chacune. 

A  la  vifite  du  10  mars  ,  la  go¬ 
norrhée  commençoit  à  diminuer. 

Le  20  mars,  les  puftules  s’effa- 
çoient  fenfiblement  ;  &  les  ulcérés , 
parfaitement  détergés  ,  commen- 
çoient  à  fe  cicatrifer. 

Le  27  mars,  les  puftules  étoient 
effacées,  les  ulcérés  cicatrifés;  mais 
on  découvrit  alors  à  la  nymphe 
gauche  une  petite  plaie  fiftuleufe , 
que  l’on  ouvrit  jufqu’à  fon  fond  (a), 

(a)  Il  exifte  fouvent  des  petits  points  fup- 
purants  aux  nymphes ,  aux  grandes  levres ,  8c 
aux  autres  parties  de  la  vulve ,  qui  font  quel¬ 
quefois  imperceptibles ,  8c  dont  le  fond  fournit 
un  fuintement  habituel,  que  l’on  peut  confondre 
avec  l’écoulement  de  la  gonorrhée.  En  ouvrant 
ces  fnus  fifluleux ,  on  parvint  bientôt  à  en  pro¬ 
duire  la  cicatrifation,  8c  à  tarir  cet  écoulement  ; 
ce  qui  eft  arrivé  allez  fréquemment  dans  les 
maifons  de  fanté,  8c  ce  qui,  je  crois,  n’a  pas 
encore  été  obferyé, 
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Le  3  avril ,  il  n’exiftoit  plus  d’écou¬ 
lement,  ni  de  chancre  ,  ni  de  puf- 
tules ,  ni  de  poireaux  ;  mais  il  y  avoir 
encore  un  léger  fuintement  à  la  plaie 
fiftuleufe  ouverte. 

/ 

Le  10  avril ,  la  cicatrice  de  cette 
petite  plaie  étoit  prefque  parfaite  , 
&  elle  fut  guérie  le  furlendemain  $ 
de  forte  que  l’on  envoya  cette  ma¬ 
lade  aux  convalefcentes ,  d’où  elle 
Partit  parfaitement  guérie  le  17 
avril ,  après  avoir  pris  quatre- vingt- 
feize  lavemens?dans  lefquels  on  avoit 
employé  huit  pintes  de  liqueur  anti¬ 
vénérienne  ,  &  en  outre  deux  onces 
d’onguent  mercuriel  en  friction ,  fans 
qu’elle  ait  reffenti  aucune  douleur 
de  colique ,  ni  qu’elle  ait  éprouvé  le 
plus  léger  accident  ,  pendant  fon 
traitement,  ni  depuis. 

Ghfervation  cinquième, 

479.  Marie-Louife-Cunégonde.... 
femme  mariée,  âgée  de  vingt-cinq 
ans,  native  de  Paris,  d’un  tempéra- 
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ment  délicat,  quoique  bien  réglée  , 
étoit  affeétée  depuis  cinq  ans  de  la 
maladie  vénérienne,  que  lui  avoit 
communiquée  fon  mari,  &  dont  un 
des  principaux  fymptomes  (une  go¬ 
norrhée  virulente  )  avoit  réfifté  à 
tous  les  remedes  qu’elle  avoit  pris 
pour  s’en  délivrer.  Elle  eft  entrée  à 
la  maifon  de  fanté  de  la  petite  Po¬ 
logne  le  28  février  1777,  pour  la 
même  gonorrhée,  accompagnée  de 
douleurs  dans  tous  les  membres. 

Après  les  préparations  conve¬ 
nables  ,  cette  malade  commença 
l’ufage  des  lavemens  anti-vénériens 
le  3  mars,  à  la  quantité  de  deux 
par  jour;  &  elle  les  continua  juf- 
qu’au  2  avril  inclufivement;  ce  qui 
fait  foixante-deux  lavemens  ,  dans 
lefquels  on  avoit  employé  cinq  pintes 
de  liqueur  anti- vénérienne. 

Pendant  l’ufage  de  ces  lavemens , 
on  lui  adminiftra  neuf  friéfions  de 
pommade  mercurielle  d’un  gros  cha- 
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cune,  à  trois  jours  d’intervalle  les 
unes  des  autres  ;  &  ces  deux  remedes 
réunis  fuffirent  à  fa  guérifon  radi¬ 
cale  9  &  jugée  telle  le  3  avril. 

Dès  le  10  mars  *  la  gonorrhée 
eommençoit  à  diminuer  ,  &c  les 
douleurs  des  membres  étoient  moins 
vives. 

Le  20  mars,  les  douleurs  étoient 
encore  plus  diminuées  ;  la  gonorrhée 
étoit  déjà  prefque  tarie. 

Le  2  7  mars  ,  la  gonorrhée  étoit 
tarie ,  &  les  douleurs  étoient  diffi- 
pées  j  de  forte  qu’on  envoya  cette 
malade  aux  convalefcentes  ,  d’où 
elle  fortit  le  3  avril  en  très  bon 
état ,  fans  avoir  éprouvé  ni  douleurs 
ni  coliques. 

Obfervation  fixieme. 

*  *"  ■  *  \  ■  ”  * 

397.  Françoife  ......  âgée  de 

vingt-deux  ans,  native  de  la  Lor¬ 
raine  ,  ayant  déjà  été  attaquée  de 
la  maladie  vénérienne  il  y  a  deux 
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ans ,  dont  les  principaux  fymptomes 
étoient  des  chancres  à  la  vulve ,  qui 
avoient  été  féchés  avec  la  pierre  de 
vitriol ,  fans  précaution ,  eft  entrée  à 
la  maifon  de  fanté  de  la  petite  Po¬ 
logne  le  28  décembre  1 776,  pour 
une  gonorrhée  virulente ,  un  engor¬ 
gement  dur  &  calleux  à  la  nymphe 
droite  ,  des  puftules  &  un  ulcéré 
chancreux  fur  la  grande  levre  droite. 

Comme  elle  avoit  fes  réglés  en 
entrant  dans  cette  maifon ,  elle  ne 
fut  mife  à  Pufage  des  lavemens  anti¬ 
vénériens  que  le  2  janvier  1777,  à 
la  quantité  de  deux  par  jour ,  qu’elle 
prit  fans  interruption  jufqu’au  2  fé¬ 
vrier  inclufivement.  On  lui  donna 
une  friction  d’un  gros  d’onguent 
mercuriel  les  3  ,  5  ,  14,  17  &  19 
janvier  ,  &  trois  de  deux  gros  cha¬ 
cune  les  21  ,  23  &c  26  du  même 
mois.  Cette  malade  n’a  éprouvé  au¬ 
cun  accident  de  l’ufage  combiné  de 
ces  remedes ,  qu’une  légère  faliva- 
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tion ,  qui  a  commencé  le  7  &c  qui  a 
été  terminée  le  1  3  janvier,  fans  qu’il 
ait  paru  néceffaire  de  la  purger,  ni 
de  difcontinuer  pour  cela  les  lave- 
mens. 

A  la  vifite  du  9  janvier ,  on  s’ap- 
perçut  déjà  de  quelque  changement 
avantageux  à  la  gonorrhée  ;  la  cou¬ 
leur  en  étoit  plus  belle ,  &  l’écoule- 
ment  moins  abondant  ;  les  puftules 
commençoient  à  s’effacer  ,  &  les 
chancres  à  fe  déterger;  l’engorge¬ 
ment  de  la  nymphe  droite  s’amol- 
liffoit. 

Le  16  janvier,  la  gonorrhée  di- 
minuoit  encore  plus  fenllblement , 
elle  commençoit  à  s’épaifïîr  $  les 
chancres  continuoient  à  fe  déterger^ 
la  tumeur  de  la  nymphe  fe  réfolvoit. 

Le  23  ,  la  gonorrhée  fe  tariffoit, 
les  puftules  étoient  effacées  ,  &  le 
chancre  bien  détergé  fe  cicatrifoit. 

Le  30 ,  la  gonorrhée  étoit  tarie, 
les  puftules  étoient  effacées ,  le  chan- 
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cre  cicatrifé,  &  la  tumeur  de  la 
nymphe  réfoute. 

Le  3  février,  la  guérifon  fut  jugée 
fuffifante;  &  pour  l’obtenir,  on  avoir 
employé  foixante-quatre  lavemens  , 
danslefquels  on  avoit  mis  cinq  pintes 
&  un  quart  de  liqueur  anti- véné¬ 
rienne,  &  onze  gros  de  pommade 
mercurielle  pour  les  frictions.  La 
conftitution  de  cette  femme  n’a  été 
aucunement  altérée  de  l’ufage  de  ces 
remedes,  Scfafanté  eft  aujourd’hui 
auffi  bonne  qu’elle  puiiTe  l’être. 

Obfervation  feptieme. 

425.  Catherine....  âgée  de  22 
ans ,  native  de  la  Bourgogne  ,  d’une 
conftitution  afifezrobufte,  d’un  tem¬ 
pérament  fanguin ,  &  ordinairement 
bien  réglée ,  ayant  déjà  été  traitée 
il  y  a  quelques  mois  fans  fuccès,  pour 
une  gonorrhée  virulente  qui  étoit 
très  abondante ,  &  des  poireaux  à  la 
vulve  \  eft  entrée  à  la  maifon  de 
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fanté  de  la  petite  Pologne  le  14 
janvier  1777  ,  pour  la  même  go¬ 
norrhée,  accompagnée  d'un  ulcéré 
à  la  vulve  du  côté  gauche  ,  d'une 
puftule  ulcérée  au  pli  de  la  cuiffe 
du  même  côté ,  &  de  poireaux  mul¬ 
tipliés  à  la  marge  de  l'anus. 

Comme  elle  avoir  fes  réglés  en 
entrant  dans  cette  maifon,  on  fut 
difpenfé  de  la  faigner,  &  on  en  at¬ 
tendit  la  terminaifon  pour  la  purger 
le  ï  8  janvier.  Dès  le  lendemain  de  fa 
purgation,  elle  commença  à  prendre 
deux  lavemens  anti -vénériens  par 
jour,  jufqu'au  28  du  même  mois  :  à 
cette  époque ,  il  lui  furvint  un  vomit 
fement  bilieux  qui  fut  promptement 
guéri  avec  une  prife  d'ipécacuanha, 
la  diete ,  &  la  boiffon  émolliente. 

Elle  reprit  les  lavemens  le  30 
janvier  ,  &  elle  les  continua  à  la 
même  quantité  de  deux  par  jour,  jus¬ 
qu'au  18  février,  qu'elle  fut  purgée 
pour  remédier  à  une  colique  qu'elle 

éprouvoit. 


à?  adminiftrer  le  Mercure .  4 6  5 

éprouvoit,  &  qui  fut  jugée  venir  de 
la  même  caufe  que  le  vomiffemenr. 
Cet  accident  calmé  ,  elle  reprit  les 
lavemens  le  19  février,  jufqu’au  4 
mars  inclufivement ,  de  forte  qu’elle 
prit  quatre-vingt-fix  lavemens  dans 
lefquels  on  avoit  employé  fept  pintes 
&  demie  de  liqueur  anti-vénérienne* 

Pendant  l’ufage  de  ce  remede  , 
on  adminiftra  à  cette  malade  qua¬ 
torze  friéfions  de  pommade  mercu¬ 
rielle  du  poids  d’un  gros  chacune, 
&  à  trois  jours  de  diflance  les  unes 
des  autres. 

Le  6  février,  l’ulcere  commençoit 
à  fe  déterger  ;  la  gonorrhée  étoit 
toujours  au  même  point ,  mais  les 
poireaux  éroient  détruits. 

Le  i  3  février ,  l’ulcere  continuoit 
à  fe  déterger ,  l’écoulement  de  la 
gonorrhée  diminuoit ,  la  couleur  en 
étoit  plus  blanche. 

Le  21,  l’ulcere  fe  cicatrjfoit ,  la 
gonorrhée  étoit  plus  épaiffe  &c  plus 
filandreufe.  G  g 
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Le  26  ,  l’ulcere  étoit  cicatrifé  ,  les 
poireaux  n’avoient  pas  reparu,  & 
la  gonorrhée  fe  tariflbit  :  pour  la  def- 
fécher  encore  plus  complettement, 
011  donna  alors  quelques  pintes  de 
tifane  fudorifique  que  Pon  rendit 
purgative  les  27  février  &  3  mars. 

Le  premier  mars,  la  gonorrhée 
étant  tarie  &  Pulcere  cicatrifé ,  on 
fit  pafler  cette  malade  aux  conva- 
lefcentes,  &  elle  fut  jugée  parfai¬ 
tement  guérie ,  le  5  mars ,  fans  qu’elle 
ait  éprouvé  aucune  douleur  :  fa  fanté 
eft  encore  aujourd’hui  très  bonne* 

Obfervation  huitième. 

434.  Marguerite...  femme  ma¬ 
riée  ,  âgée  de  28  ans ,  native  de 
Paris  ,  d’un  tempérament  très  déli¬ 
cat  ,  &  enceinte  de  cinq  mois  & 
demie,  eft  entrée  à  la  maifon  de 
fanté  de  la  petite  Pologne  ,  le  2 1 
janvier  1777,  pour  y  être  traitée 
de  la  maladie  vénérienne  ,  que  lui 
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avoit  communiquée  fon  mari  depuis 
trois  mois  ,  &  pour  laquelle  elle 
n'avoit  fait  aucun  remede.  Les  prin¬ 
cipaux  fymptomes  étoient  une  go¬ 
norrhée  virulente,  des  pullules  cruf- 
racées  &  ulcérées  à  l'anus  ,  un  en- 
gorgement  aux  deux  aines ,  un  autre 
engorgement  conlidérable  aux  deux 
grandes  levres ,  qui  étoient  en  outre 
parfemées  de  pullules  chancreufes. 

Comme  cette  malade  avoit  été 

4 

faignée  depuis  peu  dans  fa  chambre , 
l'état  de  foibleffe  où  elle  étoit,  joint 
à  fa  groffelTe ,  ne  permit  pas  de  ré¬ 
péter  ce  remede  ;  on  fe  difpenfa 
également  de  lui  donner  une  mé¬ 
decine,  parce  que  rien  n'indiquoit 
alors  la  nécelïité  de  la  purger  ;  c’eft 
pourquoi  on  la  mit  fur-le-champ  à 
l'ufage  des  lave  mens  anti-vénériens  , 
à  la  quantité  de  deux  par  jour;  & 
elle  les  continua  fans  interruption 
&  fans  accident ,  jufqu'au  7  février 
fuivant;  mais  alors  il  parut  un  léger 

G  g  ij 
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dévoiement,  fans  douleur,  quePon 
parvint  aifément  à  guérir  avec  de 
Peau  de  riz  ,  une  purgation  de  ca- 
tholicum double,  &c  quelques  prifes 
de  diafcordium. 

Cette  malade  fut  en  état  de  re¬ 
prendre  les  lavemens  anti-vénériens, 
le  i  2  février  à  la  même  quantité  de 
deux  par  jour  ;  &  elle  les  continua 
jufqu’au  2 1  que  le  dévoiement  re¬ 
parut  :  on  les  fufpendit  de  nouveau 
jufqu’au  27  ÿ  on  lui  donna  dans  cet 
intervalle  de  Peau  de  riz  pour  boif- 
lon ,  on  la  purgea  avec  la  même 
médecine  ,  &c  on  lui  fît  prendre  en¬ 
core  quelques  prifes  de  diafcordium 
le  foir.  Le  dévoiement  ayant  totale¬ 
ment  cefîfé  alors ,  &  la  malade ,  loin 
d’en  avoir  été  affoiblie ,  paroiflant 
au  contraire  plus  forte ,  on  lui  rendit 
les  lavemens  anti- vénériens  le  27 
février  ,  à  la  même  dofe  ;  &c  elle 
les  continua  jufqu’au  4  mars,  fans 
que  le  dévoiement  ait  reparu,  ni 
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qu’elle  ait  éprouvé  aucun  autre  ac¬ 
cident. 

Pendant  Pufage  de  ce  remede  , 
elle  prit  quatorze  friéHons  du  poids 
d’un  gros  de  pommade  mercurielle 
chacune  ,  à  des  diftances  inégales 
de  2  ,  3  ou  4  jours ,  fuivant  que  fa 
fituation  le  permettoit  ;  011  les  avoit 
même  interrompues  totalement  pen¬ 
dant  le  premier  dévoiement  :  il  n’y 
eut  ni  douleur,  ni  falivation  pendant 
Pufage  de  ces  deux  remedes. 

A  la  vifite  du  6  février,  on  re¬ 
marqua  que  les  puftules  feches  s’ef- 
façoient ,  que  celles  qui  étoient  cruf- 
tacées  commençoient  à  s’amollir ,  Sc  - 
à  diminuer ,  de  même  que  le  gonfle¬ 
ment  des  grandes  levres  &  la  go¬ 
norrhée. 

Le  1 3  février  ,  l’engorgement  des 
aines  fe  réfolvoit ,  la  gonorrhée  di- 
minuoit  fenfiblement ,  les  puftules 
feches  étoient  déjà  prefqu’effàcées  , 
les  cruftacées  continuoient  à  s’a¬ 
mollir,  G  g  iij 
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Le  21,  la  gonorrhée  fe  tariffoit , 
les  pullules  étoient  affaiffées. 

Le  26  y  tout  étoit  difparu,  à  un 
peu  d’écoulement  près  qui  fubfiftoit 
encore  ,  &  qui  étoit  de  belle  cou¬ 
leur  :  on  parvint  néanmoins  à  le 
deffécher  par  le  moyen  de  quelques 
purgatifs  &  de  Pélixir  tonique. 

Le  2  8  février  ,  cette  malade  fut 
jugée  guérie  &  envoyée  aux  conva- 
lefcentes ,  d’où  elle  fortit  le  5  mars  * 
dans  le  meilleur  état  poffible ,  &  Pen- 
fant  donnant  les  preuves  les  moins 
équivoques  d’exiftence  &  de  vie. 
Elle  ell  accouchée  depuis,  à  terme, 
très  heureufement,  d’un  enfant  bien 
portant,  &  elle  n’a  éprouvé  aucun 
accident  dans  fa  couche. 

Gbfervation  neuvième. 

338.  Catherine;...  femme  ma¬ 
riée,  âgée  de  27  ans,  native  de  la 
Normandie  ,  d’un  tempérament  dé¬ 
licat  ,  quoique  bien  réglée  ,  fujette 
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depuis  quelque  tems  à  une  toux 
feche  ,  qui  parut  n’être  qu’un  fymp- 
tome  de  la  maladie  vénérienne  que 
lui  avoit  communiquée  fon  mari  ?  & 
qui  étoit  d’ailleurs  fuffifamment  ca- 
raftérifée  par  une  gonorrhée  viru¬ 
lente  ,  un  chancre  confidérable  à  la 
partie  fupérieure  de  la  vulve  ,  un 
bubon  à  l’aine  droite  ,  &  une  crête 
de  coq  très  étendue  à  l’anus. 

Comme  elle  avoit  fes  réglés,  le 
3  o  octobre ,  en  entrant  dans  cette 
maifon ,  on  en  attendit  la  cefTation 
pour  la  purger  le  3  novembre,  &c 
la  mettre  enfuite  à  l’ufage  des  lave- 
mens  anti  -  vénériens.  Depuis  cette 
époque  jufqu’au  20  du  même  mois, 
elle  en  prit  deux  tous  les  jours  ; . 
mais  alors  il  fallut  les  interrompre 
&  même  la  purger  deux  fois  ,  pour 
une  falivation  affez  abondante  qui 
lui  furvint  :  ces  médecines  fufïirent 
pour  l’arrêter ,  &  la  mettre  en  état  de 
reprendre  l’ufage  des  lavemens  le  24 

G  g  iy 


47  2  Obferv.  fur  les  différentes  méthodes 
novembre  ,  qu'elle  continua  enfui  te 
fans  interruption  jufqu’au  23  dé¬ 
cembre  ,  auquel  tems  elle  fut  repur¬ 
gée  pour  une  légère  falivation  qui 
lui  étoit  encore  furvenue  ;  on  lui 
rendit  les  lavemens  le  2  5  ,  elle 
les  prit  jufqu'au  trente-un  décembre , 
qu'elle  fut  jugée  guérie. 

Pendant  l'ufage  de  ces  lavemens , 
on  lui  adminiftra  des  friéfions  mer¬ 
curielles  à  la  dofe  d’un  gros  de  pom¬ 
made  chacune ,  les  6 ,  8  &c  10  no¬ 
vembre.  La  crainte  que  la  falivation 
ne  reparût,  les  fit  fufpendre  alors; 
on  ne  les  reprit  que  le  3  décembre  , 
&  on  les  continua  depuis  jufqu'au 
19  du  meme  mois,  à  deux  jours 
de  difîance  les  unes  des  autres. 

A  la  vifite  du  20  novembre,  on 
preferivit  les  remedes  capables  de 
modérer  &  d'arrêter  la  falivation  , 
&c  on  remarqua  que  le  bubon  qu'on 
avoit  ouvert  huit  jours  auparavant 
avec  la  pierre  à  cautere ,  étoit  déjà 
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en  pleine  fuppuration ,  &  qu’il  en 
paroiffoit  un  fécond  à  Paine  gauche, 
qui  étoit  fort  dur  &faillantj  la  crête 
de  coq  diminuoit ,  &  la  gonorrhée 
n’étoit  plus  fi  abondante. 

Le  2 6  novembre,  le  premier  bu¬ 
bon  commençoit  à  fe  cicatrifer  ;  on 
appliqua  également  le  cautere  fur  le 
fécond  :  la  crête  de  coq  s’étoit  amol¬ 
lie  &  comme  fondue  ;  Pécoulement 
de  la  gonorrhée  étoit  d’une  meil¬ 
leure  qualité ,  &  la  quantité  en  étoit 
beaucoup  diminuée  ,*  le  chancre  de 
la  vulve  étoit  cicatrifé,  &c  la  toux 
11’exiftoit  plus. 

Le  3  décembre,  l’efearre  du  fé¬ 
cond  bubon  étant  enlevée ,  la  fup¬ 
puration  devint  belle  &  fuffifante, 
la  crête  de  coq  étoit  tombée  d’elle- 
même  ,  l’écoulement  de  la  gonorrhée 
étoit  blanc  ,  épais  &  filandreux , 
il  commençoit  à  fe  tarir ,  le  premier 
bubon  étoit  déjà  folidement  cicatrifé. 

Le  2  4  décembre ,  le  fécond  bubon 
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fe  cicatrifoit  déjà ,  la  gonorrhée  étoit 
prefque  totalement  tarie  ÿ  pour  ache¬ 
ver  de  la  deffécher ,  on  fit  prendre 
à  cette  malade  quelques  verres  de 
tifane  fudorifique. 

Le  3  o  décembre  ,  la  cicatrice  du 
bubon  étoit  parfaite ,  &  tous  les  au¬ 
tres  fymptomes  étant  difparus,  cette 
malade  fut  jugée  guérie  le  2  janvier  , 
après  deux  mois  &  quatre  jours  de 
traitement ,  &c  après  avoir  pris  cent 
lavemens,  dans  lefquels  on  avoit  em¬ 
ployé  huit  pintes  &  un  quart  de  li¬ 
queur  anti-vénérienne ,  &  onze  fric¬ 
tions  d’un  gros  de  pommade  mercu¬ 
rielle  chacune  :  à  ^exception  de  la 
falivation  dont  on  a  fait  mention, 
elle  n’avoit  éprouvé  ni  douleurs ,  ni 
accidens  ;  &  fa  fanté  a  été  depuis 
conilamment  très  bonne. 

Obfervation  dixième . 

221.  Thérèfe....  âgée  de  14  ans 
&  demi ,  native  de  la  Normandie, 
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d’un  tempérament  robufte  &c  fan- 
guin  ,  étant  déjà  réglée ,  eft  entrée 
à  la  maifon  de  fanté  de  la  petite  Po¬ 
logne  le  12  juin  1 776  ,  pour  une 
gonorrhée  virulente ,  avec  phlogofe 
à  la  vulve,  des  chancres  à  la  -four¬ 
chette  &c  à  l’entrée  du  vagin,  &c 
un  bubon  à  l’aille  gauche. 

Après  les  préparations  d’ufage  & 
la  faignée  qui  fut  répétée ,  cette  ma¬ 
lade  commença  les  lavemens  anti¬ 
vénériens  le  1  8  juin ,  à  la  quantité 
de  deux  par  jour,  jufqu’au  3  juillet, 
qu’on  lui  en  donna  trois  par  jour  ;  &c 
elle  les  continua  à  cette  derniere 
quantité  jufqu’au  25  août,  fans  au¬ 
cune  interruption. 

Depuis  le  29  juin  jufqu’au  1 2  juil¬ 
let,  elle  prit  des  friétions  mercu¬ 
rielles  ,  à  la  dofe  d’un  gros  de  pom¬ 
made  chacune;  &  depuis  le  14  juil¬ 
let  jufqu’au  7  août ,  elle  les  prit  à  la 
dofe  de  deux  gros,  en  mettant  trois 
jours  d’intervalle  entre  chaque  fric¬ 
tion. 
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A  la  vifite  du  3  o  juin  ,  on  s'ap- 
perçut  d'une  tumeur  qui  occupoit 
toute  l'aiflelle  gauche,  &  qui  reffem- 
bloit  exactement  à  un  bubon  :  la 
formation  de  cette  tumeur  avoit  été 
précédée  de  douleurs  exceffives  aux 
jambes ,  &  elle  paroiiïoit  en  avoir 
été  la  crife  ,  car  elles  cefferent  dès 
qu'elle  parut. 

Le  6  juillet ,  on  remarqua  que 
cette  tumeur  fe  dégorgeoit  fenfible- 
ment  par  la  fuppuration  furvenue  , 
&  qu’il  en  réfultoit  un  refTerrement 
proportionnel  de  fes  enveloppes ,  qui 
prouvoit  encore  plus ,  que  cette  éva¬ 
cuation  avoit  été  critique  :  la  gonor¬ 
rhée  étoit  néanmoins  toujours  au 
même  état. 

Le  1 3  juillet,  l'engorgement  de 
l'aine  fe  réfolvoit  ,  les  chancres  fe 
détergeoient ,  &c  l'écoulement  de  la 
gonorrhée  diminuoit  fenfiblement. 

Le  9  juillet ,  cet  écoulement  di¬ 
minuoit  encore  plus,  les  chancres 


d’adminiflrer  le  Mercure.  4.77 

eommençoient  à  fe  cicatrifer ,  &  les 
glandes  axillaires  avoient  repris  to¬ 
talement  leur  relïbrt. 

Le  8  août  ,  la  malade  avoit  fes 
réglés  ;  mais  malgré  cet  écoulement, 
on  apperçut  que  le  chancre  étoit 
cicatrifé ,  que  le  bubon  étoit  réfous. 
Le  réglés  finies ,  on  put  voir  qu'il 
fubfiftoit  encore  un  fuintement  blanc 
&  léger  par  la  vulve ,  qui  annonçoit 
la  terminaifon  prochaine  de  la  go¬ 
norrhée. 

Le  15  août,  le  même  fuintement 
exiftant encore,  on  prefcrivicles  eaux 
ferrugineufes  ,  &  des  injeélions  à 
dofes  raifonnées  d'eau  d'orge ,  de 
baume  de  Commandeur,  &  de  col¬ 
lyre  de  Lanfranc. 

Le  20  août,  on  continua  les  mê¬ 
mes  eaux  &  les  mêmes  injeélions  $ 
&  le  24,  l'écoulement  étant  abfolu- 

ment  tari,  &  tous  les  autres  fymp- 
tomes  difparus  ,  on  jugea  la  guéri- 

fon  complette  ;  elle  avoit  exigé  cent 
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quatre-vingt-douze  lavemens ,  dans 
lefquels  on  avoir  employé  quatorze 
pintes  de  liqueur  anti-vénérienne , 
&  trois  onces  deux  gros  de  pommade 
mercurielle  en  friétion.  Cette  quan¬ 
tité  furprenante  de  remedes ,  deve¬ 
nue  néceflaire  par  l’obftination  de 
la  maladie ,  n’a  occafionné  ni  co¬ 
liques,  ni  douleurs  ,  ni  aucun  autre 
accident  ;  &  la  malade  fortit  le  26 
août,  dans  le  meilleur  état  poffible, 
après  foixante-quinze  jours  de  trai¬ 
tement.  Elle  s’eft  repréfentée  plu- 
fieurs  fois  depuis ,  &  encore  tout  ré¬ 
cemment  j  fa  fanté  paroît  inaltérable. 

Gbfcrvation  onzième. 

$5*3.  Louife  ....  âgée  de  vingt- 
cinq  ans  ,  native  de  la  Brie ,  d'un 
tempérament  délicat ,  quoique  bien 
réglée ,  fujette  à  de  fréquents  maux 
d'eftomac,  qui  ne  permettoient guère 
l'ufage  des  remedes  mercuriels  in¬ 
ternes  ,  eft  entrée  à  la  maifon  de  fanté 
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de  la  petite  Pologne  le  2  3  juin  1777, 
pour  une  gonorrhée  virulente  d’an¬ 
cienne  date,  un  engorgement  très 
dur  aux  nymphes,  qui  étoient  en 
outre  parfemées  de  puftules  ulcérées  s 
les  grandes  levres  étoient  également 
recouvertes  de  puftules  très  larges , 
ulcérées,  dures  &  calleufes;  le  pé- 
riné ,  l’anus  &  Pentre-deux  des  feffes 
étoient  également  remplis  de  puftules 
très  multipliées  de  même  efpece. 

Après  l’avoir  faignée ,  baignée  Sc 
purgée ,  on  adminiftra  à  cette  ma¬ 
lade  les  lavemens  anti  -  vénériens , 
fuivant  la  méthode  qui  a  été  déjà 
fuffifamment  développée ,  à  la  dofe 
de  deux  par  jour  depuis  le  25  juin 
jufques  &  compris  le  5  août.  Pen¬ 
dant  cet  intervalle ,  &  à  la  diftance 
de  deux  jours  ,  elle  prit  feize  fric¬ 
tions  d’un  gros  de  pommade  mer¬ 
curielle  chacune,  qu’elle  terminale 
31  juillet,  fans  qu’il  ait  réfulté  de 
la  réunion  de  ces  deux  remedes ,  ni 
douleur,  ni  accident. 
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A  la  vifite  du  6  juillet,  les  maux 
d’eftomac  ,  qui  probablement  n’é- 
toient  que  fymptomatiques ,  n’exif- 
toient  déjà  plus;  l’écoulement  delà 
gonorrhée  étoit  d’une  belle  couleur  ; 
les  pullules  n’étoient  plus  doulou- 
reufes  ;  elles  commençoient  à  s’a¬ 
mollir  ,  à  s’effacer ,  &  les  ulcérés  fe 
détergeoient. 

Le  15  juillet,  la  gonorrhée  dimi- 
nuoit ,  les  puftules  continuoient  à 
fe  deffecher,  &c  les  ulcérés  fe  cica- 
trifoient. 

Le  23  juillet,  les  puftules étoient 
effacées ,  les  chancres  guéris ,  &c  la 
gonorrhée  paroiffoit  tarie. 

Le  29  juillet ,  la  gonorrhée  étoit 
abfolument  tarie ,  &:  tous  les  autres 
fymptomes  ayant  également  difparu , 
on  mit  cette  malade  aux  convalef- 

s 

centes  ,  d’où  elle  fortit  le  6  août 
parfaitement  guérie  ,  après  avoir 
pris  deux  onces  de  pommade  mer¬ 
curielle  en  friélion ,  <5c  quatre-vingt- 

quatre 
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quatre  lavemens ,  pour  lefquels  on 
avoit  employé  fept  pintes  &  demie 
de  liqueur  anti-vénérienne  ;  lefquels 
remedes  n’ont  occafionné  ni  trouble 
ni  accident  :  fa  fanté  eft  encore  au¬ 
jourd’hui  très  bonne. 

Objèrvation  douzième. 

\  ****** 

487.  Marguerite ....  native  de  la 
Franche-Comté,  âgée  de  19  ans, 
d*un  tempérament  délicat  Se  phleg- 
matique  ,  éprouvant  des  réglés  tar¬ 
dives  &  irrégulières ,  ayant  déjà  été 
traitée  &  guérie  ,  il  y  et  fept  mois , 
de  la  maladie  vénérienne ,  dont  les 
principaux  fymptomes  étoient  un  bu¬ 
bon  à  Faine  gauche  qui  avoit  fup- 
puré  ,  Sc  dont  la  cicatrice  fut  jugée 
folide  ,  &  des  pullules  répandues 
fur  la  vulve  ,  eft  entrée  à  la  maifon 
de  fanté -de  la  petite  Pologne  le  7 
mars  1777*  pour  une  gonorrhée 
virulente,  fruit  d’un  nouveau  com¬ 
merce  ,  des  pullules  ulcérées  fur  les 

H  h 
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grandes  levres  ,  des  poireaux  à  la 
vulve ,  &c  un  ulcéré  avec  phlogofe 
à  la  marge  de  l’anus. 

Après  avoir  été  faignée ,  baignée 
&  purgée  convenablement ,  cette 
malade  fut  mife  à  l’ufage  des  lave- 
mens  anti-vénériens ,  &  des  friélions 
mercurielles  dans  l’ordre  fuivant  : 

Dès  le  îo  mars,  elle  prit  deux 
lavemens  par  jour,  &  elle  les  con¬ 
tinua  à  cette  quantité  jufqu’au  16 
avril  ,  fans  qu’elle  en  ait  éprouvé 
le  plus  léger  accident. 

Pendant  i’ufage  de  ce  remede , 
on  lui  adminiftra  quatorze  friélions 
du  poids  d’un  gros  de  pommade  mer¬ 
curielle  chacune,  en  mettant  un  ou 
deux  jours  d’intervalle  entr’elles, 
fuivant  l’effet  produit. 

A  la  vifite  du  2  7  mars ,  on  s’ap- 
perçut  que  la  gonorrhée  étoit  déjà 
beaucoup  diminuée ,  que  les  pullu¬ 
les  étoient  effacées ,  &c  que  les  poi¬ 
reaux  qui  avoient  été  extirpés,  ne 
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reparoiftoient  plus  ;  la  phlogofe  de 
l’anus  étoit  également  appaifée. 

Le  3  avril  ,  la  diminution  de 
l’écoulement  de  la  gonorrhée  étoit 
encore  plus  fenfible  *  les  puftules 
étoient  abfolument  effacées,  &  les 
poireaux  ne  reparoiftoient  plus. 

Le  1  o  avril ,  la  gonorrhée  fe  ta* 
rifïoit  ;  il  n’y  avoit  plus  ni  puftules  , 
ni  poireaux. 

Le  1 2  avril ,  la  gonorrhée  étoit 
tarie ,  &  la  malade  fut  jugée  guérie 
le  17  du  même  mois  ,  après  avoir 
pris  quatorze  gros  de  pommade  mer¬ 
curielle  en  frictions ,  &  foixante  & 
quatorze  lavemens ,  dans  lefquels  on 
avoit  employé  fix  pintes  &:  un  quart 
de  liqueur  anti-vénérienne  :  elle  fe 
porte  encore  actuellement  très  bien. 

Il  y  a  eu  quatre-vingt-feize  ma¬ 
lades  traités  par  les  lavemens  anti¬ 
vénériens,  concurremment  avec  les 
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fridMons  mercurielles  ( a )  ;  &  il  îVea 
eft  mort  aucun. 

(  a  )  La  pommade  mercurielle  employée 
pour  les  frittions  dans  les  maifons  de  fanté ,  a 
toujours  été  laite  avec  parties  égales  d’axonge 
ôc  de  mercure  bien  purifié. 


Fin  du  premier  JFolumc . 
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